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Summary: Sans qu'il s'y attende, un jeune et vaillant forgeron du nom 
d'Harold fut un jour convoquÂ© par son monarque afin d'accomplir une 
quÀ^te : Traverser la moitlÀ© du royaume, trouver un sombre donjon et 
en dÂ©livrer une princesse, qui possÂ”de une personnalitÂ© bien 
particuliÀ”re, pour la ramener auprÀ”s du roi Drago. Mais... cette 
quÂ^te a-t-elle finalement un but honorable venant du roi? 


1. Un coeur vaillant 

**_Salut À tous! :D voila le premier chapitre de ma toute nouvelle 
fiction! j'espÀ”re qu'elle À©veillera votre curiositÀ©! :D n'hÀ©sitez 
pas Â me faire par de vos impressions! bonne lecture! :D_** 

■A" ■A" ■A" 


><p>Chapitre 1 â€" Un coeur vaillant <p> 

Depuis des siÀ”cles, de puissantes, fascinantes et majestueuses 
bÀ^tes habitaient ce monde et hantaient le coeur des hommes. En 
particulier les maÂ®tres du ciel. Des crÂ©atures dotÂ©es d'À©cailles 
comme les lÀ©zards et d'ailes immenses comme celles des 
aigles . 

Beaucoup de gens les craignaient, d'autres en À©taient fascinÀ©s. 
Parfois mÀ^me un peu trop. De grands fous s'À©taient mis en tÀ^te de 
les dresser afin de s'en servir comme armes. Mais ces crÀ©atures ne 
tolÀ©raient pas le contrÀ'le des humains. Exterminant ceux qui 
dÀ©siraient tant les soumettre, ils devinrent trÂ”s vite les cibles 
de ceux qui vivaient encore, et qui dÀ©siraient venger leurs 
morts . 

Aujourd'hui, les dragons ne sont plus que lÀ©gendes. Disparu en grand 
nombre de la surface de la terre, espÀ©rez-en voir un relevait de 
l'impossible, du miracle ou de 1 ' irrÀ©alisme . Â€ prÀ©sent, on ne 



parle plus d'eux que dans les livres d'histoire, ou a travers les 
rÀ©cits des anciens 

Si beaucoup de gens prÀ©tendaient leur extinction totale, d'autres, 
plus ou moins fou, osaient penser qu'ils À©taient toujours lÀ , peu 
nombreux et bien cachÀ© de l'espÀ”ce humaine. 

À€ prÀ©sent, bien des dÀ©cennies ont passÀ©. Le monde s'À©tait remis 
des ravages produits par ces crÀ©atures, et dans le coeur de chacun, 
toute crainte Â©tait envolÀ©e. 

oO*Oo 

Un soir d'hiver, il faisait bien sombre et froid cette nuit lÀ . Une 
femme encapuchonnÀ©e tenait fermement quelque chose contre elle. 
Quelque chose de trÀ”s petit et de fragile apparemment. Elle marchait 
en direction d'un donjon en ruine, trÀ”s ancienne, mais À l'aspect 
encore habitable. Elle luttait contre le froid, la pluie, sans 
lumiÀ”re pour se repÀ©rer dans 1 ' obscuritÀ©. ArrivÀ©e sur les lieux, 
elle rencontra un homme À©galement encapuchonnÀ©, qui l'attendait, le 
regard allant sans cesse de droite À gauche, aux aguets d'un 
danger . 

La femme devait le connaître car ils À©changÀ”rent une brÀ”ve 
À©treinte. Une conversation s ' enchaÀ®na sur des murmures, de 
l'assurance de la part de l'homme, mais de l'angoisse pour la 
femme . 

- Tu as À©tÀ© suivie ? 

- Non. J'ai fait trÀ”s attention... 

- Bien. Il est temps. HÀ^tons nous avant que minuit soit passÀ©. 

- C'est tellement peu... tu... tu penses vraiment qu'on... que je 
devrais l'abandonner ? ici ? 

- Si tu veux le protÀ©ger et le sauver, tu n'as pas le choix. Et 
puis, il ne manquera de rien ici. 

- Je sais mais... il est si petit... si fragile... 

- Je sais. 

- Et s'il n'arrive pas À survivre ? 

- D'aprÀ”s l'ancien, il n'y a aucun risque. Il saura quoi faire. Il a 
À§a... dans le sang. Allez suis-moi. 

Ils entrÂ”rent et marchÀ”rent À travers les longs couloirs du 
donjon, À l'abri du vent, de la pluie et du froid. Bien qu'À©tant À 
1 ' intÀ©rieur , ils continuÀ”rent de parler discrÀ”tement , l'homme se 
montrant toujours aussi confiant. La femme resserrait tristement son 
emprise autour de ce qu'elle tenait. Le chagrin accompagnait ses 
paroles . 

- Àfa me fend le coeur de devoir le laisser tout seul dans ces 
ruines... c'est tellement injuste... 

- Tu as entendu ce qu'a dit l'ancien ? il doit rester ici jusqu 'À ce 



qu'il soit übA©rA© de son mauvais sort. C'est la meilleure solution 
pour lui. Tu pourras veiller sur lui, mais de loin. Mais jamais il ne 
devra te voir. Ce sont de lourdes conditions pour avoir obtenu... 
cette aide et ce sort de protection. Et puis, l'ancien nous a permis 
de lui laisser une lettre avec toute l'explication. 

- Mais c'est quand mÀ^me cruel... l'abandonner et le garder À jamais 
prisonnier dans cet endroit. . . si je pouvais rester avec lui. . . il ne 
mÀ©rite pas ce qui lui arrive ! ni d'À^tre seul et abandonnÀ© ! 

- Si tu restes, tu mourras instantanÀ©ment . Et moi aussi si je cÀ”de 
À cette envie. Nous seul connaissons ce secret. Il lui restera qui 
si nous ne sommes plus lÀ ? Ne veux-tu pas rester en vie pour 
attendre le jour oÀ^ tout sera fini, et oÀ^ tu pourras le revoir 
libre? 

- Si, bien sur que si... 

- Alors prend sur toi avec courage. Le temps passera bien plus vite 
que tu ne le pense. . . 

- Tu ne ressens donc aucune peine ? s ' À©tonna-t-elle elle larme 

- DÀ©trompes-toi . Àia me brise le coeur de devoir faire À§a. Mais 
l'espoir de le revoir un jour libÀ©rÀ© de ce malÀ©fice me donne la 
force de supporter cette peine. Allez viens... 

Ils avancÀ”rent encore et encore. Toujours plus loin dans les salles 
dÀ©labrÀ©es et sombres du donjon, jusqu 'À atteindre celle qui 
conviendra pour cacher le colis de la femme. S'arrÀ^tant enfin, 
l'homme demanda À la femme de poser ce qu'elle portait contre elle, 
mais elle avait du mal, le chagrin À©tant trop fort. Par compassion, 
l'homme prit dÀ©licatement la petite chose soigneusement couverte, et 
la posa sur ce qui semblait Â^tre un vieux rideau. La femme pleura 
silencieusement alors que l'homme l'emmena vers la sortie. Elle le 
suivit, le coeur brisÀ©. 

- J'ai l'impression qu'on m'a enlevÀ© une partie de mon coeur... 

- Tu retrouveras cette partie un jour. Je te le promets. Et avec 
cette lettre, il te pardonnera. 

Ils s ' À©loignÀ”rent progressivement de la petite chose, qui, une fois 
les deux Autres sortis du donjon, se mit À pleurer de tout son 
À^tre. La femme entendit les pleurs, et À©clata en sanglots À son 
tour, tout en continuant de s'Â©loigner, fermement À©pauler par 
1 ' homme . 

oO*Oo 

Bien des annÀ©es plus tard, au sein d'un royaume gouvernÀ© par un roi 
puissant, vivait un jeune homme d'une vingtaine d'annÀ©es, qui 
poursuivait quotidiennement sa vie dans cette ignorance de peur. Il 
se nommait Harold. Elis d'un simple mais valeureux paysan. Son pÀ”re 
À©tant mort au combat il y dÀ©jÀ tant d'annÀ©es, il vivait seul avec 
sa mÂ”re, Valka. 

Harold À©tait tout aussi vaillant que son pÀ”re. Toujours prÀ^t Â 
dÀ©fendre les autres et À servir une noble cause. Mais il n'À©tait 
pas seulement courageux. Il Â©tait inventif, travailleur et d'une 



grande gentillesse. Mais intÀ©rieurement , il rÀ^vait d'explorer le 
monde, et de vivre de belles aventures. 

RÀ^ves de gosse qu'il gardait encore en lui, malgrÀ© 1 ' impossibilitÀ© 
de les rÀ©aliser face À la dure rÀ©alitÀ© du monde. Son monde. Que 
faire et oÀ^ aller quand on n'a rien et que tant de choses, comme 
votre foyer, votre famille oÀ^ votre travail dÀ©pendent de vous 

■p 

Aujourd'hui, un nouveau jour se lever. Pour Harold, cette journÀ©e 
commencerait comme toutes les prÀ©cÀ©dentes journÀ©es. Et finirait 
comme les autres. 

S'il pouvait se douter du contraire ne serait-ce qu'un 
instant . . . 

Dans son village, il travaillait À la forge en compagnie de son 
employeur, un vieux boiteux manchot et unijambiste du nom de 
Gueulfor. Depuis la mort de son pÀ”re, Harold avait repris sa place 
afin de pouvoir subvenir aux besoins de sa mÀ”re et des siens. Son 
esprit inventif À©tait d'une grande aide À la forge. Toujours prÀ^t 
À trouver de nouvelles idÂ©es pour la forge, ou encore pour 
amÀ©liorer les armes et les armures du roi et de ses soldats. 

Le pays À©tant source de biens et de revenus prÀ©cieux, il À©tait 
susceptible d'À^tre mis en danger et d'À^tre attaquÀ© par les autres 
royaumes qui se montreraient jaloux de la prospÀ©ritÀ© de celui-ci. 
C'est pour cela que le roi Drago veillait À la sÀ©curitÀ© de son 
peuple. De la part de ses ennemis, il À©tait surnommÀ© Drago Â« Poing 
Sanglant Â» en raison d'un combat acharnÀ© aux poings avec un 
monarque qui l'avait dÀ©flÀ© en Â« duel de force humaine Â» sur le 
champ de bataille. MÀ^me en perdant par un coup en traÂ®tre son bras 
entier, Drago l'avait gagnÀ© loyalement, rien qu'avec un seul point 
qui avait fini recouvert de sang. Le surnom À©tait tout trouvÀ©. 

Le peuple pouvait compter sur lui. il avait une confiance absolue en 
leur souverain et personne n'oserait contredire ses ordres. Et si une 
guerre venait À À©clater À nouveau, ses sujets le suivrait sur le 
champ de bataille sans hÀ©sitat ions . 

C'est pour cette raison aussi qu'il À©tait, ou plutÀ't À travers son 
intendant, À l'Â©coute des idÀ©es et inventions d'Harold. Le roi 
avait certiflÀ© auprÀ”s du forgeron et de ses sujets que si son 
armÀ©e avait de quoi bien se battre et se dÀ©fendre, ses hommes 
subiraient moins de pertes et aurait plus de chances de rentrer chez 
eux pour revoir leurs foyers, proches et famille. 

Qu'est-ce que le peuple voulait contester face À tant d'attention 
? 

Eace À l'attention et aux accords du roi, Harold avait plaisir À 
travailler et trouver de nouvelles idÀ©es. Àia l'aidait aussi À 
oublier ses chimÀ”res. 

Ce matin, tout allait trÀ”s bien. Tout le village Â"uvrait comme À 
son habitude. Les gardes du roi parcouraient les rues par petite 
patrouille pour s'assurer de l'ordre envers nombreux manants. Dans 
ces rues, marchait une jeune fille du nom d'Astrid. S'en allant 
acheter des provisions sur la place du marchÀ©, elle passa devant la 
forge et adressa un joli sourire À Harold, qui le lui rendit dÀ”s 



qu'il l'aperÀ§u. 

Lui et elle À©tait amis depuis cinq ans environ. Auparavant, ce 
n'Â©tait pas le cas. Elle et ses amis exprimaient du dÂ©dain pour le 
jeune homme, car ils le trouvaient bizarre À toujours rÀ^ver, 
s'amuser tout seul avec ses inventions, À ne jamais faire comme 
eux... et puis un jour, Astrid s'À©tait mis en danger face À une 
meute de loups sauvages dans les bois, et Harold, se trouvant par 
chance dans la forÀ^t, avait eu le rÀ©flexe d'aller lui porter 
secours. Il avait rÀ©ussi Â les faire fuir, et ce jour-lÀ , il avait 
gagnÀ© l'amitlÀ© et le respect de la jolie blonde. Et À©galement de 
ses amis. Il l'avait acceptÀ© parmi eux et tout allait pour le mieux 
depuis . 

S'approchant de la forge avant d'aller faire ses emplettes, elle alla 
lui dire bonjour et demander des nouvelles. 

- Salut Harold. 

- Gente dame bonjour. Qu'est-ce que tu fait de beau ? demanda-t-il en 
continuant de travailler 

- Oh, je fais mes courses comme d'hab. La vraie question c'est toi 
qu'est-ce que tu fait de beau ? demanda-t-elle en retour avec le 
sourire 

- J'À©labore de nouveau plans d'armes pour 1 ' armÀ©e du roi. 

-Oh ? oula... À§a a l'air compliquÀ©. . . dit-elle en jetant un Â"il 
Â la feuille de papier 

- Non pas vraiment. Du moins pour moi. Confia-t-il sans 
fanfaronner 

- Tu m'expliques un peu le fonctionnement de tes... machines? 

- Si tu veux. Souriait-il 

Elle prÀ^ta toute son attention aux croquis et aux explications 
d'Harold. Mais deux soldats du roi, qui passaient par lÀ , dont l'un 
À©tait le capitaine, virent les deux jeunes gens bavarder. Comme le 
soldat qui accompagnÀ© le capitaine À©tait du genre bourru, et qu'il 
ne semblait pas apprÀ©ciez cette scÀ”ne, il s'approcha À son tour À 
grands pas de la forge. 

- HÀ^ ! VOUS ! s'exclama-t-il 

Harold et Astrid tournÀ”rent d'emblÀ©e leur regard vers lui, se 
demandant ce qu'il leur voulait. 

- Tu n'as pas mieux À faire que discuter, forgeron ?! 

- Euh . . . 

- Et a ce que je vois, tu dÀ©voiles À une gamine des plans d'armes 
et de machines de guerre ! je me demande ce que penserait le roi s'il 
savait À§a ? ! 

- C'est une amie et je lui fais confiance. 



- Je m'en moque ! elle n'a pas À savoir, ni À te dÀ©ranger ! 

- Albert... soupira le capitaine qui venait de le rejoindre pour le 
ramener en patrouille 

- Vous devriez faire d'avantage confiance aux autres. Et À^tre plus 
calme aussi, À§a aiderait. Conseilla Harold 

- MisÀ©rable larve ! tu oses donner des ordres À un soldat du roi ? ! 
s'emporta le soldat piquÀ© au vif 

- Juste un conseil amical. Pas la peine de s'À©nerver pour si peu. 

- Oh toi . . . 

- Albert, c'est bon. Retourne au travail jeune homme, quant Â vous 
jeune fille, circuler. Conseilla plus gentiment son supÀ©rieur, mais 
d'une voix ferme 

Tous deux hochÀ”rent la tÀ^te face À son ordre formulÀ© sur un ton 
plus apprÀ©ciable . En s ' À©loignant , l'entÀ^tÀ© s'emporta À 
nouveau . 

- Mais si quand on repasse, la donzelle est encore lÀ et qu'elle te 
fiche pas la paix, je l'embarque ! entendu ? 

- C'est grÀCce À lui que vous avez de bonne armes et armures ! alors 
c'est vous qui devriez le laisser tranquille ! s'emporta Astrid 
envers le soldat 

Ce qu' Astrid venait de faire À©tait stupide. Avec un interlocuteur 
vraisemblablement dÀ©rangÀ©, valait mieux pas lui rÀ©pondre, et 
encore moins si vous À^tes l'objet d'une menace ! se dÀ©faisant de 
l'emprise de son chef, le soldat fonÀ§a À grands pas vers la blonde 
afin de lui apprendre le respect. Mais À peine la main lever sur 
elle, Harold se mit entre eux et l'arrÀ^ta net en le menaÀ§ant d'une 
de ces À©pÀ©es forgÀ©e. Le regard sÀ©vÀ”re, il n'abaissa pas son 
À©pÀ©e . L'homme tourna lentement sa tÀ^te vers lui, le regard 
haineux . 

- Qu'est-ce que... 

- Ne vous approchez pas d'elle, compris ? conseilla gentiment le 
forgeron 

- Quoi ?! Tu me menaces ? ! 

- Tout À fait. Souriait-il 

- MisÀ©rable rat ! je vais te... siffla-t-il mÂ©content 

Il s ' avanÀ§a d'un pas, et Harold releva encore plus son Â©pÀ©e de 
faÀ§on À ce que le bout de la lame soit À proximitÀ© de sa gorge. 

Le soldat s'arrÀ^ta net, surpris, et bon nombre de villageois 
c'À©taient arrÀ^ter pour regarder ce qui se passer. Le capitaine 
n'avait rien tentÀ© et prÀ©fÀ©rÀ© rester aux aguets, le regard À la 
fois curieux. Harold enchaÀ®na ses mises en garde. 

- Si vous osez faire encore un pas, vous vous planterez vous-mÀ^me la 
lame dans la gorge. Ce n'est pas ce que je souhaite. Et ce n'est pas 



ce vous souhaitez. Alors À©coutez-moi bien. On a bien compris votre 
mise en garde et vous avez À©tÀ© trÀ”s clair. Alors repartez faire 
votre patrouille et nous, nous reprendrons nos activitÀ©s. D ' accord ? 
proposa-t-il calmement, sans une once de menace dans la voix 

- Je . . . pf f . 

Voyant que l'homme se calmait, Harold abaissa son arme. L'autre 
soldat À©tait tout de mÀ^me ImpressionnÀ© par le courage, le sang 
froid et la diplomatie du jeune homme. Et c'Â©tait ce que la plupart 
des gens pensaient. Mais le soldat, ne supportant pas de c'À^tre fait 
rabaisser et ridiculiser de la sorte, attendit le bon moment pour 
sortir sa propre À©pÀ©e et se venger sur Harold. 

N'importe qui aurait subi l'attaque sans la voir venir. Mais pas 
Harold. Il para aisÀ©ment l'attaque avec son arme et adressa À son 
assaillant un sourire provocant. 

- T'est coriace toi ! c'est ton casque en acier qui te rend sourd 
? 

- Continue À te payer ma tÀ^te, misÀ©rable, et tu perdras bien vite 
ton sale petit sourire ! 

- Ah oui ? essaie pour voir ! provoqua Harold avec amusement 

- YAAAAAAAAAAAAAAAA ! Hurla-t-il avec des yeux en furie 

Un duel À l'À©pÀ©e s ' enchaÀ®na entre les deux hommes. Face À la 
colÀ”re et 1 ' entÀ^ tement du soldat deux fois plus Â<:gÀ© que lui, 
Harold avait largement l'avantage. La jeunesse, l'agilitÀ©, la 
rapiditÀ© et la maÂ®trise de son arme À©taient ses atouts. Il À©tait 
aux anges. Enfin un peu d'action qui cassait sa monotonie ! se 
battant avec le sourire, il adorait provoquer son adversaire et 
esquiver le moindre de ses coups ! 

- Quoi ? c'est tout ? c'est tout ce que peut faire un soldat du roi 
face À un simple forgeron ? 

Le capitaine n'avait toujours rien tentÀ©. Il voulait voir oÂ^ 
mÀ”nerait ce combat. EssoufflÀ© et fou de rage, le soldat lui 
rÀ©pondit ceci . 

- Attends un peu. . . tu. . . ne perd rien. . . pour attendre. . . YAAAA 
[ 

Nouvel assaut, nouvelle esquive. Àia ne faisait que À§a ! et le plus 
drÂ'le, c'est qu'Harold n'utilisait mÀ^me pas son arme ! il utilisait 
simplement le dÀ©cor environnant pour se dÀ©fendre, esquiver, et le 
rendre fou. Harold s'amusait bien, et son public aussi. Le combat 
dura encore et encore, et le pauvre homme s'À©puisait sans lÀCcher le 
morceau. Voyant qu'il commenÂ§ait À ne plus tenir sur ses jambes et 
que la fatigue le consumait, Harold attendit la prochaine attaque 
pour esquiver et pousser son adversaire droit dans un bloc de paille, 
À l'aide d'un bon coup de pied dans le train ! Le soldat n'avait pas 
vu le coup venir et s'affala directement dans la paille ! en 
s'approchant, Harold put entendre de profonds ronflements. Un sourire 
malicieux se dessina sur ses lÀ”vres. Il se tourna alors vers le 
supÀ©rieur de l'endormi. 



- C'est bon. Je crois qu'il est calmA© lA . 

- Je constate, en effet. 

- Excusez-moi , mais... je n'ai pas trop eu le choix. Je n'avais pas 
mieux comme solution. 

- J'en doute pas jeune homme. En tout cas, tu nous as fait une belle 
dÀ©monstrat ion ! bravo ! 

- Merci . 

- Mais... À§a aurait À©tÀ© moins facile s'il n'avait pas bu À la 
taverne avant de venir vous chercher des noises. Souriait 
narquoisement le soldat 

- Ah c'À©tait À§a l'odeur et l'une des raisons de son entÀ^tement ? 
pouffa gentiment Harold 

- Mouais. Et t'a de la veine d'À^tre tombÀ© sur nous. Avec d'autres 
gardes, t'aurais fini au trou ! souriait-il les bras croisÀ©s 

- Vous m'emmenez pas alors ? 

- Je peux pas le porter et t'emmener en mÀ^me temps ! Je passe donc 
l'Â©ponge pour cette fois. Estimes-toi heureux. Ajouta-t-il avec un 
sourire 

- Entendu monsieur. Souriait Harold 

- Bon allez. On y va... 

Il se donna du courage et entreprit de rÀ©veiller son collÀ”gue 
endormi À coup de saut d'eau froide À la figure. L'endormi se 
rÀ©veilla, et son chef l'aida À se relever. Titubant À moitlÀ© 
d ' À©puisement , il se fit À©pauler alors que le capitaine ordonnait 
ceci aux habitants qui regardaient encore. 

- Allez circuler ! y'a plus rien À voir ! 

Ils obÀ©irent, et les deux soldats s ' À©loignÀ”rent À©galement . Astrid 
s'apprÂ^ta À faire de mÂ^me, mais avant, elle alla remercier son 
sauveur . 

- Merci Harold. 

- De rien voyons, souriait-il en rangeant son arme 

- Àia fait quand mÀ^me deux fois que tu me sauves la vie ! 
Souriait-elle 

- ExagÂ”re pas Astrid. Eace aux loups je veux bien, mais la... mÂ^me 
toi t'aurais pu l'avoir a coup de panier dans la tÀ^te ! riait-il 

- Hum... peut-À^tre. Mais mÀ^me si j'aurais pu l'avoir, comme tu dis, 
c'est agrÀ©able d'À^tre secouru par un preux chevalier. 

Souriait-elle 

- Woh ? un preux chevalier ? Merci pour le compliment gente dame. 
S'inclina-t-il avec le sourire 



- Hin. Bon allez, je vais y aller et te laisser travailler en 
paix . 

- Entendu. Soit prudente, on ne sait jamais. 

- J'y veillerais. Promis-t-elle 

Elle fit un pas vers lui et lui donna une bise sur la joue. Harold 
eut alors les yeux lÀ©gÀ”rement ronds. Eace À son regard 
inquisiteur, Astrid lui donna la raison de son geste. 

- Pour te remercier de cette fois-lÀ et de la fois prÀ©cÀ©dente . 

Il ne lui rÀ©pondit pas, tellement il À©tait surpris de ce geste. 

Elle eut un rire discret quand elle vit qu'il rougissait 
lÀ©gÀ” rement 

- À€ bientÀ't. Ajouta-t-elle avant de partir le sourire aux 
lÀ” vres 

Il l'a suivi du regard. Une fois au loin, Harold eut un lÀ©ger 
sourire en coin, et replongea alors dans ses croquis. 

2. L'objet enchantÂ© 

**_Salut À tous ! :D voila enfin le chapitre 2, qui a mis un peu de 
temps À venir parce que j'ai travaillÀ© sur deux OS qui 
m ' empÀ^ chaient de me concentrer sur mes deux fies principales. :p 
maintenant qu'ils sont poster, je pourrais de nouveau me concentrer 
pleinement sur mes grosses fictions ; D alors je tiens Â vous 
rassurer, il n'y a pas que de la romance dans cette fie. Il y aura un 
peu de tout, mais sur le site on ne peut mettre que 2 catÀ©gories. :/ 
Moi j'en aurais mis plusieurs ! et j'ai indiquÀ© que c'À©tait du 
Harold X OC, mais y ' aura aussi du Harold X Astrid. VoilÀ . ; ) le 
premier chapitre À©tait peut-À^tre un peu plat, donc j'espÀ”re que 
celui la comblera votre soif d'intrigue. A_****_vis et thÀ©ories 
m' intÀ©resse !_****_ :D merci À tous, À bientÀ't et bonne lecture ! 
:D_** 

■A" ■A" ■A" 

><p>Chapitre 2 â€" L'objet enchantÂ©<p> 

Dans son palais aux innombrables salles, tours et couloirs, le roi se 
trouvait dans l'une d'elles. Pas dans sa salle du trÀ'ne, ni dans ses 
quartiers personnels, mais dans la salle rÂ©servÂ©e Â ses rÂ©unions 
de guerre. Une grande table en bois massif se trouvait au centre de 
la salle, et une immense carte du royaume tout entier y Â©tait 
incrustÀ©e . 

Il faisait calmement les cent pas autour de cette table, sa main 
valide dans son dos et l'autre qui pendait le long de son corps, 
À©tant donnÀ© que son bras manquant À©tait remplacÀ© par une 
prothÂ”se d'acier. Conception d'Harold en personne. Il semblait 
attendre quelque chose. Et voyait son regard extrÀ^mement froncÀ© et 
son air calme malgrÂ© la prÂ©sence de cicatrices de guerre sur son 
visage qui se voyait encore plus À cause de la clartÀ© orange des 
torches sur les murs, Â§a devait À^tre quelque chose d'important. 



D ' extrÀ^mement important ! 

Ses gardes, au grand nombre de quatre, restaient À leur poste. Ils 
le suivait discrÀ”tement des yeux. Le voir tourner en rond ainsi 
inqulÀOtait certains de ses hommes, et pour d'autres, À§a les rendait 
fou de le voir ainsi aussi calme, tel un poisson tranquille qui 
tourne en rond dans son bocal. Mais s'ils osaient dire quelque chose, 
qui sait ce que le roi leur ferait malgrÂ© sa patience et sa bontÀ© 
reconnue ? ils priaient donc pour qu'un peu d'action se produise 
rapidement . 

C'est alors qu'on frappa À la porte. Drago s'arrÀ^ta alors de 
marchait et porta son regard sur la porte. Les hommes derriÀ”re 
attendaient son autorisation. 

- Entrez. Dit-il calmement de sa grosse voix grave 

Les pauvres gardes soupiraient intÀ©rieurement de soulagement ! plus 
de silence À vous rendre foldingo ! La porte s'ouvrit alors, et 
trois hommes, dont le capitaine qui avait fÀ©licitÂ© Harold, entra 
avec une assez grande caisse en bois rectangulaire. Le capitaine, du 
nom de George, s'adressa alors au roi 

- Ou devons-nous poser À§a, monseigneur? 

- Sur la table. 

Ses hommes posÀ”rent avec prÀ©caution la caisse visiblement lourde. 
Drago s'en approcha et demanda qu'on l'ouvre avec prÀ©caution. George 
s'en chargea, cependant que Drago ne lÂCchait pas son regard froncÂ© 
de la caisse. Selon certains de ses gardes, il la regardait comme 
s'il espÂ©rait que le contenu soit celui qu'il attendait. 

George retira le couvercle. De la paille. VoilÀ ce que tous ceux 
prÀ©sent pouvait voir. Drago À©mit un lourd soupir, le regard dur, et 
tendit sa main pour À©carter la paille. Progressivement, un objet 
brillant et consÀ©quent se dÀ©voiler. AprÀ”s avoir tout enlevÀ©, 
voici ce que la caisse contenait. Un miroir. Simple, banal, sans 
grande dorure ni parure de pierre prÀ©cieuse. Ses hommes en À©taient 
À©tonnÂ©s. Un des porteurs se risqua À poser une question. 

- Sire ? euh... est ce bien ce que vous dÀ©siriez qu'on vous rapporte 

■p 

Drago leva son regard vers lui, mais ne fit rien, et ne rÀ©pondit pas 
tout de suite. Il regarda À nouveau son colis, puis ordonna ceci. 

- Il n'y a qu'un moyen de le savoir. Accrochez-le lÀ . 

- Bien sire. RÂ©pondit George 

Ils accrochÀ”rent le miroir À l'emplacement dÂ©signÀ© par Drago. A 
vu d'oeil, il avait vraiment l'air trÀ”s simple ! juste bon À se 
regarder dedans ! ils se demander tous quels pouvait À^tre sa 
part IcularitÀ© pour que le roi le rÀ©clame et le fasse venir en toute 
discrÀ©tion dans son chÀ^teau. Contemplant l'objet d'un Â"il 
inquisiteur, Drago demanda À ce que le soldat qui lui avait posÀ© 
une question s'approche. L'homme s'approcha alors, intriguÀ©. Son roi 
lui demanda une chose toute simple. 



- Pose-lui une question. 

Ses hommes À©carquillÀ”rent lÀ©gÀ”rement les yeux face À cet ordre 

I 


- Euh... À qui monseigneur ? s ' À©tonna-t-il 

- Au miroir, idiot. Allez. 

- Mais... n'est ce pas À vous que devrait revenir cet honneur, sire 
? 


Drago se pinÀ§a les lÀ”vres et hocha la tÀ^te d'un air entendu. 

- Hum... oui, À§a devrait À^tre le cas. Merci de me le rappeler. 

- Mais je vous en prie, sire. S'inclina le soldat 


- Cependant... si je lui pose ma question et que je constate que ce 
n'est pas le bon miroir, je me verrais obliger d'estriller ceux qui 
me l'ont apportÀ©. 

- Je vous assure que c'est le bon ! c'est bien celui-lÀ ! 


- Alors tu n'auras aucune crainte À lui poser une question et À ce 
qu'il te rÀ©ponde, n'est ce pas ? demanda-t-il avec un sourire 
satisfait 


- Euh . . . non . 

- Alors pose-lui une question intelligente. Allez. 

- En . . . entendu . 

Drago allongea son sourire et laissa l'homme se placer devant le 
miroir, sous le regard intriguÂ© de tous. L'homme chercha une bonne 
question À poser au miroir, tout en jouant nerveusement avec ses 
mains, mais il ne trouva rien À demander. 

- Mais... je lui demande quoi ? l'heure ? le temps qui fera demain 
? 


Drago À©mit un soupir bruyant d ' exaspÀ©rat ion et d'impatience. Un des 
soldats À©mit alors une suggestion. 

- Demande-lui de te montrer celle qui t'À©pousera ! 

- Oh ! bonne idÀ©e ! s'enthousiasma-t-il 

Se tournant vers le miroir avec un sourire, il posa enfin sa question 
pour le plus grand plaisir du souverain. 

- Euh... bonjour, euh... miroir... alors j'aimerais savoir... qui est 
celle qui m'À©pousera un jour ? 

Aux aguets d'une rÀ©ponse, tout le monde attendait, les yeux grand 
ouvert et attentif. Le reflet de l'homme dans le miroir se mit alors 
Â tourbillonner, pour ensuite laisser place À une jolie petite 
femme, aux cheveux noirs coiffÀ©s en chignon, et qui vendait des 
Â"ufs sur la place du village. L'image disparut ensuite et un petit 



silence s'installa dans la salle. Drago continuait de sourire, 
satisfait de ce qui venait de se passer. 

- Woh . . . c'est... elle ? s'ÀOtonna le soldat 

- La gueuse qui vit avec ses poules ? Ria un garde 

- La bonne blague ! hahahaaa ! ria un deuxiÀ”me 

- HÀ© ! vous moquez pas de ma future femme ! 

- HÀ© c'est bon ! on ne va pas se brouiller cocotte ! mouhahaaa ! 

- Ouais ouais rigolez. N'empÂ^che que... commenÀ§a-t-il avec 
sarcasme 

- IL SUFFIT ! s'exclama fortement le roi 

Tous se turent. Drago s'approcha davantage de son miroir et effleura 
de sa grosse main de guerrier encore valide les contours de l'objet. 
Tout en souriant À son propre reflet, il se mit À parler avec une 
humble satisfaction 

- C'est donc bien celui-lÂ . Le miroir magique. Miroir qui... selon 
ce qu'on raconte, a le pouvoir de vous montrer ce que vous souhaitez 
voir et savoir, si vous lui posiez la question adÀ©quate. Humph . 
Beaucoup croyaient que ce n'À©tait qu'une rumeur, mais la preuve est 
bien lÂ . Nous l'avons tous constatÀ©. Une chance que nous l'ayons 
trouvÀ© avant l'ennemi. Ce qui nous donnera l'avantage dans la pire 
des situations. 

- En effet sire. Entre les mains de l'ennemi, ce miroir aurait pu 
causer notre perte. 

- En effet... affirma Drago 

À€ travers le miroir, son regard se posa sur le reflet de ceux qui 
avait apportÂ© la caisse. 

- Qu'en est-il du prÂ©cÂ©dent propriÂ©taire ? demanda-t-il 
calmement 

- Il est... mort, sire. Avoua l'un d'eux 

- Mort ? s'À©tonna le roi 

- Un regrettable accident . MalgrÀ© la formulation pacifique de notre 
requÂ^te, ce vieil homme a prÂ©tendu qu'il ne possÀ©dait pas cet 
objet. Mais quand nous l'avions trouvÀ© aprÀ”s avoir fouillÀ© sa 
demeure, il n'a cessÂ© de dire que c'À©tait un miroir ordinaire, un 
souvenir familial. AprÀ”s quoi, devant notre... entÀ^tement, il s'est 
emportÂ© et nous a attaquÀ©s a l'Â©pÂ©e. C'est alors qu'ont la... 
accidentellement . . . occis. 

- Ah. Accidentellement vous dites ? 

- Il c'est jeter sur nous messire ! Nous nous sommes justes 
dÀ©fendus . 

- Â€ deux contre un ? et de plus... un vieillard contre deux hommes 



en pleine forme ? s'À©tonna d'avantage Drago avec calme 

- Euh... oui sire. Mais si on avait tous deux trÀ©passÀ©, qui vous 
aurez ramenÀ© ce miroir ? il l'aurait certainement cachÀ© ailleurs 


- Et l'ennemi l'aurait trouvÀ© avant nous ! 

- Hum... oui certes. Eort bien. Je vous remercie messieurs. Vous avez 
noblement contribuÂ© À la prÀ©servat ion de la paix de notre royaume. 
Voici pour vous... 

Il claqua des doigts et un des gardes de la salle donna À chacun des 
deux porteurs un petit coffret rempli d'or. Les deux hommes en furent 
À©poustouf lÀ©s de cette somme. Drago ajouta ceci. 

- Vous avez de quoi satisfaire pas mal de vos envies avec cet or. 

Mais je vous prÀ©viens . Racontez votre mission À qui que ce soit, ou 
encore de la provenance de cet or, et je vous garantis que vous 
finirez vos jours dans les cellules les plus obscures du chÀCteau 
avec pour derniÀ”re envie celle de mourir. Entendu ? 

- Euh... en... entendu, sire. RÀ©pondirent-ils un brin terrifiÀ© 

- À€ prÀ©sent disparaissez. ALLEZ ! s'exclama-t-il 

Ils prirent la poudre d'escampette sans plus tarder. Drago dÀ©tacha 
alors son regard du miroir et s'adressa À l'ensemble de la salle. 

- Messieurs, veuillez sortir et vaquer À vos tours de garde, lÀ oÀ^ 
on aura besoin de vous. Et si vous parlez de tout À§a À qui que ce 
soit, je vous le ferait À©galement regretter. 

Le reste des soldats promirent de garder le silence, puis imitÂ”rent 
leurs prÀ©dÀ©cesseurs . George s'apprÀ^ta À sortir aussi, mais fut 
retenu par un ordre de Drago. 

- Reste ici George. 

- Bien sire. RÀ©pondit calmement le capitaine 

DÀ”s que les gardes furent partis et que la porte principale fut 
fermÀ©e, Drago À©mit un autre ordre. Une autre porte s'ouvrit et 
plusieurs hommes, vÀ^tus comme de hauts conseillers, entrÀ”rent et 
s ' installÀ”rent autour de la table. Drago s'installa À son tour, 
ainsi que George. 

Un conseil allait s'y tenir. Se tournant vers le soldat restant, 

Drago s'adressa À lui. 

- Bien. Des nouvelles venant du royaume du nord ? 

- Oui sire. Et pas de trÀ”s bonnes. Lui rÀ©pondit George avec une 
lÀ©gÀ”re inquiÂ©tude 

- Je t'À©coute. 

- Hum. Alors... d'aprÀ”s nos espions, l'ennemi aurait rÀ©ussi À 
mettre au point des machines meurtriÀ”re capable de nous envoyer 
toutes sortes de projectiles mortels. Du jamais vu! 



- Des machines de guerre meurtriÀ”res ? rÀ©pÀ©ta un des conseillers 
avec À©tonnement 

- Toutes sortes de missiles ? rÀ©pÀ©ta un autre sur le mÀ^me ton 

- Oui messieurs. L'un de mes espions m'a rapportÀ© que l'une d'entre 
elles, À©tait capable d' envoyer des boules de feu gÂ©antes, 
difficile À contrer et esquiver. 

- Hum hum... fit calmement Drago d'un air songeur 

- Une pluie enf lammÀ©e . . . nous n'aurions aucune chance face À À§a 


- Avons-nous des machines ou des armes capables de rivaliser avec 
elles au moins? 

- Je crains que non. affirma George d'un ton navrÀ© 

- Alors qu'attendons-nous pour en construire ?! s'exclama un autre 

- Ce serait trop long. Il nous faudrait quelque chose de plus 
puissant pour rivaliser avec leurs armes. RÀ©pondit Drago 

- De plus puissant, en effet ! et qu'on pourrait acquÀ©rir 
facilement ! 

- À€ condition que À§a existe ! 

- De toute maniÀ”re, nous ne sommes pas encore menacÀ©s par une 
attaque ennemie. Donc, en attendant une Â©ventuelle dÀ©claration de 
guerre, nous avons le temps d'anticiper et de chercher un meilleur 
moyen de nous dÀ©fendre. rÀ©sonna George 

- Pas encore ? ! anticiper ? ! Tss ! vous À^tes peut-À^tre le capitaine 
de la garde royale et le principal conseiller de guerre du roi, mais 
je ne vois pas ce qui vous permet de croire et de penser que nous 
pouvons nous offrir le luxe Â« d'anticiper Â» calmement face À leur 
armada de guerre ! s'emporta l'un d'eux 

- CÀ©der À la panique ne ferait qu'aggraver les choses. Le calme et 
la logique sont de bien meilleurs atouts. Ajouta le capitaine 

- Mais . . . 

- Il a raison. Nous ne sommes pas menacÀ©s . Aucune menace et 
dÂ©claration de guerre n'ont encore Â©tait lancÀ© contre nous. Dit 
alors Drago avec calme, sa main frottant sa barbe noire tressÀ©e 

- Mais... sire ! il faut nous attendre À une attaque surprise ! le 
monarque du royaume ennemi est peut-À^tre un homme loyal lors des 
nombreuses guerres que nous avons dÀ©jÀ eues contre lui, mais la 
fourberie n'est jamais bien loin ! il pourrait nous attaquer du jour 
au lendemain sans que nous soyons prÀ^t ! 

- Alors il nous faudra tout anticiper À l'avance. Et trouver 
rapidement le moyen de nous dÀ©fendre efficacement face À ses 
machines. Conclut Drago 



- Usons de votre miroir pour savoir quoi faire, justement ! s'il est 
si puissant et magique, il devrait nous donner la rÀOponse ! 

- Nous devrions d'abord lui demander si nous sommes vraiment 
menacÀOs . 

- Tout À fait ! demandons au miroir quand l'ennemi nous attaquera 

[ 

- Aaaah la la.. TrÀ”s bien messieurs. Je vais lui demander. Assura 
leur roi 

Il se leva de son siÀ”ge, se plaÀ§a lentement devant le miroir et 
contempla un instant son reflet, le regard sÀ©rieux. Il prit une 
inspiration et posa la question tant souhaiter par ses 
conseillers . 

- Miroir. Dis-moi quand le monarque du royaume du nord enverra son 
armÀ©e attaquer notre royaume. 

Comme pour le soldat, le reflet de Drago se mit a tourbillonnÀ©, pour 
laisser place Â une image noire oÀ^ l'on pouvait voir 10 soleils. 
L'image disparut pour laisser À nouveau place au reflet du roi. Le 
regard de Drago devint alors plus songeur. Il comprit alors le sens 
de ce message. 

- 10 jours. Murmura-t-il 

L'annonce d'un tel dÀ©lai provoqua la foule de commentaires 
dÀ©sespÀ©rÀ©s de la part des conseillers 

- C'est peu pour concevoir de quoi riposter... 

- Nous sommes perdus... 

- Que faire alors ? 

- Si on ne peut construire de quoi nous dÀ©fendre davantage, il faut 
trouver une solution ailleurs ! 

- Oui, mais oÀ^ ? et quoi ? qu'est-ce qui pourrait venir À bout de 
puissante machine de guerre ? ! 

- Demandons au miroir ! 

Le capitaine fronÀ§a le regard. 

- Messieurs ! je sais que la situation peut paraÀ®tre alarmante, mais 
vous tomber dans le piÀ”ge de la faciliter ! pendant des annÀ©es nous 
avons Â©laborÀ© des stratÀ©gies et remporter des guerres sans avoir 
recours À la magie ! seule notre ingÀ©niositÀ© et notre courage on 
sut nous mener À la victoire ! 

- Le royaume risque de finir en ruine et en tas de cendre ! voir pire 


- De plus, nous avons prit possession de ce miroir pour nous offrir 
de l'aide en cas de trÀ”s grande urgence. N'est-ce pas capitaine 
? 



George ne rÀOpondit pas . il se contenta de froncer le regard et de 
tourner son regard. Le conseiller avait raison. Il avait ce miroir 
afin que leurs ennemis ne soient pas davantage avantagÀ©s. Et si leur 
peuple pouvait À^tre sauvÀ©, il ne fallait pas hÂ©siter. C'À©tait 
leur rÀ'le À tous de penser À la protection du peuple. Mais 
recourir À la magie alors qu'ils ont Â"uvrÀ© sans pendant tant 
d'annÀ©es ne lui plaisait pas. La dÀ©cision revenait alors au roi. 

- Sire... qu'est-ce que vous dÀ©cidez ? demanda alors le capitaine À 
son roi 

Drago inspira encore une fois, contemplant d'un air absent son 
reflet, l'esprit en pleine rÀ©flexion. Que faire ? User de la magie 
de cet objet ? ou se battre loyalement et risquer de causer des 
souffrances au peuple ? son devoir pencher vers les deux options, en 
fait . 

- Je vais lui demander. 

- Mais... monseigneur ! vous... 

- Le devoir d'un monarque va parfois au-delÀ de sa volontÀ© d'agir. 
La sÀ©curitÀ© de mon peuple passe avant tout. 

Le capitaine ne prononÀ§a plus un mot. Il connaissait trÀ”s bien son 
roi, et pouvait lui faire confiance. Il n'avait pas le droit de 
douter ou de contester. Il se rÀ©signant donc À dÀ©sapprouver son 
choix . 

- Vous avez raison sire. Veuillez m'excuser. S'excusa-t-il 

Drago hocha la tÀ^te. Il posa alors la deuxiÂ”me question au 
miroir . 

- Miroir. Dis-moi s'il existe quelque chose de bien plus puissant qui 
pourrait aisÀ©ment venir À bout des machines de guerre de notre 
ennemi . 

Le reflet disparut pour laisser place À une image totalement 
inattendue pour le roi, son capitaine et les conseillers. 

Le miroir leur montrait le portrait d'une belle jeune fille À la 
chevelure aussi blonde que les blÀ©s, aux yeux d'un vert aussi 
captivant que l'Â©meraude et aux lÀ”vres d'un rouge aussi gourmand 
que les fraises sauvages de la forÀ^t. 

L ' incomprÀ©hension de cette vision se manifesta ouvertement 

- C ' est . . . c ' est une plaisanterie ? 

- Une jeune fille ? notre sort À tous reposerait sur une jeune fille 
? ! 

- Le miroir ment ! il nous induit en erreur ! 

- On ne peut pas se fier À la magie ! 

- Alors que faire ? on fuit le royaume ? 


SILENCE ! 



Drago se retourna mA©content et blasA© vers 1 ' assemblA©e . 

- Vous me fatiguez messieurs. Au lieu de dÂ©battre À la moindre 
information que nous fournis ce miroir, vous devriez peut-À^tre 
attendre que je lui demande pourquoi il nous montre le portrait de 
cette jeune fille ? hum ? ce miroir ne ment pas. Il y a forcÀ©ment 
une bonne raison pour qu'il nous la montre, et je vais le lui 
demander . 

- Entendu sire. Nous cesserons de... de jacasser. 

- Fort bien. Mais je demanderais au miroir la vraie raison de cette 
vision sans votre prÂ©sence. 

- P- plaÀ®t-il, monseigneur ? s'À©tonna l'un d'eux 

- Vous m'avez tous compris. Sortez messieurs. Je veux pouvoir 
comprendre et trouvez une vraie solution en À©tant dans le calme. Et 
franchement, vous ne m'aidez pas lÂ . Allez. Dehors. Sauf vous 
capitaine. Vous, vous restez. 

- Entendu sire. 

DÀ©goÀ»tÀ©s, les conseillers se levÀ”rent et sortirent de la salle. 
Ne restaient plus que le roi et le capitaine. Se sentant dÂ©jÀ plus 
dÀ©tendu, Drago se tourna vers son fidÀ”le. 

- Je ne sais pas ce que le miroir nous apprendra. Mais jure de garde 
secret tout ce que tu dÀ©couvriras . 

- Je le jure, sire. 

- Bien. Et veille À ce que personne n'À©coute aux portes. 

- Oui sire. 

- Alors allons-y. 

L'heure de vÂ©ritÀ© allait sonner. 

- Miroir. Montre moi la vraie raison qui t'a poussÂ© À me faire 
croire que cette jeune fille soit la solution À notre problÀ”me. 

Le miroir s'exÀ©cuta. Le portrait de la jeune fille commenÀ§a À 
s'assombrir et À changer, pour laisser place Â une bÀ^te aussi 
noire que la nuit, recouvert d'À©cailles, avec de grands yeux 
perÀ§ants comme les yeux d'un chat et d'immense aile sombre. Drago 
n'en revenait pas de cette rÀ©vÀ©lat ion, ni de cette vision ! 

- Un dragon... murmura-t-il avec des yeux grands ouverts 

- Et pas n'importe lequel, mon roi... le plus puissant de tous ! 
un... un... bafouilla George avec stupÀ©f action 

- Un furie nocturne... termina-t-il dans un autre murmure 

L'image de la crÂ©ature s'estompa, rendant au roi sa propre vision 
dans le miroir. DÀ©viant son regard de l'objet enchantÀ©, il gardait 
les yeux À©carquillÀ©, sans prononcer un mot. Â€ part celui-lÀ , 



encore une fois A voix basse. 

- Un dragon . . . 

Il resta un moment dans cet À©tat, rÀ©f lÀ©chissant sans relÀ^che, 
tout se bousculant dans sa tÀ^te. Ce qui inqulÂ©ta le capitaine. 

- Euh... monseigneur ? 

- Un dragon . . . 

- Sire ? retenta-t-il 

- J'ai entendu George... J'ai entendu. Le rassura-t-il 

Il se mit À faire calmement les cent pas comme tout À l'heure. Le 
capitaine resta silencieux tout en le suivant du regard. 

- Comment est-ce possible ? les dragons ont disparu de la surface de 
la terre ! nous les avons tous exterminÀ©s ! tenta-t-il de comprendre 
sur un ton calme 

- Certains pensent qu'ils sont encore en vie. Mais bien cachÀ©, tels 
des survivants. 

- Hum hum. Mais ce que j'aimerais comprendre, c'est quel est le lien 
entre cette jeune fille et... ce dragon ! surtout qu'il s'agit de 
l'espÀ”ce la plus rare et la plus dangereuse que nous ayons connu par 
le passÀ© ! 

- Il existe des dragons À©lÀ©ment aires , mais celui-ci la avait un 
autre pouvoir selon les lÀ©gendes et les rumeurs. 

- Quel À©tait ce pouvoir ? 

- Le pouvoir de tirer des boules de type plasma, sire. Encore plus 
dangereux que le feu ou encore le tonnerre. 

- Hum. . . 

Un instant de rÀ©flexion, le visage toujours aussi songeur. 
S'approchant de la fenÀ^tre, il observa silencieusement le village et 
son peuple qui circulait libre et sans crainte du danger. 

- George... crois-tu... que cette fille soit vraiment notre solution 
? parce que pour À^tre franc, entre elle et le dragon, je vois plus 
la solution du cotÀ© de cette crÀ©ature ! encore que... 

- Je pense que oui sire. Cette fille doit À^tre notre... sauveuse. 

- Et pourquoi donc? 

- Parce qu'en rÀ©ponse À votre question, le miroir vous a montrÀ© le 
portrait de cette damoiselle au lieu du dragon. Je pense donc qu'elle 
doit... avoir un lien avec cette crÀ©ature, qu'elle sache le 
contrÀ'ler, ou je ne sais quoi d'autre... 

- Hum. Bonne dÂ©duction mon ami. Reste À savoir... oÀ^ elle est. 

Hum. Approche toi de la carte. 



Le capitaine obÀOit et s'approcha de la table. Drago posa sa nouvelle 
question au miroir. 

- Miroir. Indique-moi le lieu oÀ^ se trouve cette jeune fille, qui 
est supposÀ© nous venir en aide dans cette guerre. 

Le miroir montra alors au roi la carte du royaume. Loin de 
l'emplacement de son propre royaume, une croix rouge indiquer le lieu 
oÀ^ se trouvait la jeune fille, le roi ordonna au capitaine de 
mÀ©moriser le lieu sur leur propre carte. Le regard du capitaine se 
fronÀ§a aussitÀ't, tandis que le roi s'approchait À son tour. 

- Elle se trouve dans des terres À©loignÀ© et hostile, sire. Et ce 
n'est pas la porte À cÀ'tÀ©. Six jours de marche À peu prÀ^t. Pour 
l'aller et le retour bien sur. 

- Hum hum. De plus, nous ne pouvons envoyer nos hommes lÀ -bas. Si on 
Â©nonce la possibilitÀ© de croiser le plus puissant des dragons alors 
qu'ils sont censÀ©s ne plus À^tre lÀ depuis des dÀ©cennies, À§a 
dÀ©clenchera une panique, et ils refuseront tous d'y aller. De plus, 
si les murs ont des oreilles... et puis je dois garder mes hommes ici 
en cas d'attaque ennemie. Il faut alors envoyer un homme de 

1 ' extÀ©rieur . 

- Tout À fait monseigneur. 

- Mais qui serait alors assez brave, ou sot, pour aller accomplir une 
quÂ^te dont il connaÀ®trait que la moitlÀ© des informations afin 
d'aller chercher une jeune fille et la ramener ici avant le dÀ©lai de 
guerre ? 

- Je pense avoir la rÀ©ponse monseigneur. Ce matin, j'ai assistÀ© Â 
un combat trÀ”s impressionnant entre l'un de mes hommes et le jeune 
forgeron du village. Ce jeune homme À©tait plein de fougue, 
courageux, agile et visiblement trÀ”s malin. Et de plus, il manie 
fort bien l'À©pÀ©e. Je pense qu'il pourrait convenir pour cette 
mission . 

- Le forgeron dis-tu ? hum. . . songea Drago 

Il s'approcha À nouveau de sa fenÀ^tre, avec silence. AprÀ”s un 
court instant il ordonna ceci au capitaine. 

- AmÂ”ne-le-moi . 


3. La requÀ^te du roi 
Chapitre 3 â€" La requÀ^te du roi 
_Bork, oh Bork ! on chante ta chanson ! 
_Toi qui À©tait expert en dragons !_ 
_Sans toi Berk n'existerez pas !_ 

_Mais dommage, t'est devenu gaga !_ 


Hahaahaaha ! 



Harold eut un lÀ©ger sourire, malgrÀ© le fait d'entendre Gueulfor 
chanter soudainement À voix haute alors qu'il travaillait le mÀ©tal 
À coup de marteau. À€ la longue, Harold en avait l'habitude. Pour 
lui, l'entendre chanter signifier une chose. 

- _Au moins, quand il chante cette chanson, À§a veut dire qu'il est 
content. _ Pensa-t-il 

Puis Harold perdit son lÀ©ger sourire. 

- _Seulement . . ._ 

Il eut une moue un peu triste et songeuse. Son mentor chantait 
parfois des vieilles chansons qui parlait de dragons et de leurs 
combattants. Et pour Harold, ses crÀ©atures supposaient disparu, le 
fascinait. Il faisait partie de ceux qui pensait et qui voulait 
croire que les dragons existaient encore, il À©tait convaincu qu'ils 
n'avaient pas tous disparu. Et malgrÀ© qu'il savait À quel point ils 
À©taient dangereux, il aimerait en voir un. MÀ^me de prÀ^t ! 

Il se mit alors À regarder le ciel, et toute une foule de questions 
se bousculÂ”rent dans sa tÂ^te. Il se demandait quelles sensations 
ont pouvait ressentir en parcourant les deux sur le dos de ces 
crÂ©atures. Mais aussi... quels effets À§a faisait de sentir le vent 
sur son visage, balayant ses cheveux ? de voir le monde si petit et 
de si loin ? si les nuages avaient une texture ? 

Harold À©tait un rÂ^veur. Un rÂ^veur innocent. Jusqu'À ce qu'on le 
rappelle sÀ©vÀ”rement À l'ordre. 

- HAROLD ! HÀ© ho ! rÀ©veilles-toi ! 

- Hein... mais... quoi ? qu'est-ce qui y 'a ? 

- Ce qui y 'a ?! T'est en train de laisser le feu de la forge 
s'Â©teindre ! 

- Euh. . . oh ! mince ! 

Il alla vite le raviver, alors que Gueulfor grommelait dans son coin 
tout en poursuivant son travail. De son cotÀ©, le jeune homme soupira 
discrÂ”tement . D'un cÂ'tÂ©, il À©tait satisfait de sa vie, mais pas 
totalement. Il avait toujours voulu plus, mais le fait que Gueulfor 
lui rappelle qu'il nÂ©gligeait son travail À cause de ses rÂ^veries 
l'avait vite fait renoncer À tout À§a. 

- À€ quoi bon passer mon temps À rÀ^ver et À espÀ©rer vivre 
d'autres choses ? y ' aura toujours quelqu'un pour... 

- Jeune homme ? fit une voix derriÂ”re lui 

Un sourcil levÂ©, Harold se retourna et vit alors le capitaine qu'il 
avait croisÀ© plus tÀ't dans la matinÀ©e. Il À©tait seul, et calme. 

Le jeune homme en Â©tait intriguÂ©. Qu'est-ce qu'il voulait ? sa 
prÀ©sence À©tait-elle du À ce qui s'À©tait passÀ© ce matin ? 

- Euh . . . oui ? 

- Suis-moi mon garÀ§on. Le roi souhaiterait te voir. 



Surprise encore plus grande, mais inquiA©tante . MA^me qu' Harold 
concevait des armes et des armures, jamais le roi ne lui avait 
demandÀ© de venir le voir pour lui en parler personnellement ! 
avait-il changer d'ais ? voulait-il lui parler d'un projet personnel 
? ou alors avait-il eu vent de ce qui s'À©tait passer ce matin sur le 
fait qu'Astrid avait posÀ© son regard sur des plans et croquis 
supposÀ© À^tre inconnu des autres ? 

- Euh... pour quelle raison ? 

- Je ne peux en parler ici. Suis-moi et tu le sauras. 

- Bon d'accord. 

Mettant au courant son employeur de son absence prÀ©cipitÀ©, Harold 
accompagna le capitaine de la garde jusqu'au chÀ^teau. Le soldat se 
garda bien de garder le silence durant tout le trajet, alors que son 
accompagnant ne cesser de lui jeter des regards intriguÀ©s et ne 
cesser de poser des questions. Abandonnant au final, Harold imaginait 
tous les scÀ©narios possibles et espÀ©rait intÀ©rieurement que ce 
n'À©tait pas pour une mauvaise raison qu'il À©tait convoquÀ© pour la 
premiÀ”re fois de sa vie par son roi. 

Finissant de traverser les rues du village, pour ensuite pÀ©nÀ©trer 
dans l'enceinte du chÀ^teau, le jeune forgeron ne pouvait s'empÀ^cher 
de jeter des regards sur tout ce qu'il voyait ! Occasion unique se 
disait-il, alors autant en profiter ! son sourire, sa curiositÀ© et 
son Â©merveillement grandissaient au fur et À mesure qu'il avanÂ§ait 
dans la cour, puis dans les longs couloirs et enfin dans les 
nombreuses salles. DiscrÂ”tement le capitaine souriait d'amusement 
face À l'À©tat du visiteur. 

- Garde le nez devant toi mon garÀ§on. Tu risques de percuter le roi 
sans t'en rendre compte. 

- Oh euh... oui, pardon. S'excusa-t-il 

- Ce n'est rien. À§a peut se comprendre. Assura-t-il aimablement 

- Hin... riait-il lÀ©gÀ”rement 

Ils continuÀ”rent de marcher le long d'un long couloir joliment 
dÀ©corÀ©, avec armures, tableaux, rideaux et grande fenÀ^tre bordÀ© 
d'immenses rideaux. Le soldat n ' annonÀ§a toujours pas Â Harold la 
raison de sa prÀ©sence au chÀ^teau, et ce dernier languissait de 
connaître enfin la vraie raison. 

- Nous y voilÀ . Informa-t-il 

- Ah. fit simplement Harold. 

IntÀ©rieurement , il se disait Â« enfin ! Â» . Pas que la visite À 
moitlÀ© guidÀ©e À©tait dÀ©plaisante, mais bon. Le capitaine ouvrit la 
porte menant À la salle du trÂ'ne. Drago se trouvait prÂ©s d'une 
fenÀ^tre, le regard tournÀ© vers le paysage, le soleil qui se 
couchait petit À petit et le village, observant calmement tout ce 
qui s'offrait À ses yeux. Il ne tourna pas tout de suite son regard 
vers Harold et le capitaine quand la porte se ferma. Le soldat resta 
À sa place, tandis qu' Harold attendait un signe, ou que le roi se 
manifeste. Ce qui arriva. 



- Comment te nommes-tu mon garÀ§on ? 

- Harold, sire. 

DÀOtachant son regard de la fenÀ^tre, Drago porta son regard et son 
attention sur celui qui, selon son capitaine, serait en mesure de 
ramener l'Â©trange jeune fille au chÀCteau. Il l'observa de la tete 
au pied sans rien dire, le regard curieux, puis posa À nouveau une 
question . 

- Ainsi... c'est donc toi le jeune forgeron qui forge et amÀ©liore 
toutes les armes et les armures de mes soldats ? 

- Oui, sire. 

Drago posait ses questions avec calme, mais Harold s'en mÀ©fiait. 

S'il lui parlait de tout À§a, c'est que Â§a avait forcÀ©ment un 
rapport avec l'incident de ce matin. Drago enchaÀ®na son 
interrogatoire, tout en continuant de marchait lentement autour 
d'Harold et du regardait avec curiositÀ©. 

- Et c'est toi qui... selon ce qu'on m'a rapportÀ©, aurais affrontÀ© 
avec bravoure et À l'Â©pÀ©e un de mes hommes ? 

- En effet. 

- Hum hum. Eit calmement le roi 

Harold avait vu juste. C'À©tait bien À cause de À§a. Il essaya donc 
de se justifier, sans montrer de la crainte envers son souverain. 

- Monseigneur. Je sais que si on attaque un soldat du roi, c'est 
comme attaquait le roi lui-mÂ^me. Mais cet homme À©tait soÂ»l, et 
menacÀ© une de mes amies. J'ai juste mis fin À son entÀ^tement. 

- Tu as donc agi pour une cause qui te semblait juste ? 

- Tout À fait. Et je n'ai pas peur de le reconnaÀ®tre . MÀ^me devant 
vous . 

- Hum hum. Je vois. 

- Mais je peux vous promettre que c'À©tait la seule et unique fois 
que ce genre d'incident se produit. 

- J'en doute pas mon garÀ§on. Mais si tu es ici, ce n'est pas pour ce 
qui c'est passer ce matin. 

- Ah ? alors... pourquoi je suis ici ? 

Drago cessa de marcher et fixa Harold qui le fixa À son tour avec 
intrigue . 

- MalgrÀ© l'incident de ce matin, tu sais apparemment te servir d'une 
À©pÀ©e . 

- Euh . . . Oui . 

- Et oÀ^ À tu appris À t'en servir ? 



- GrACce A mon pA”re. Il A©tait l'ancien forgeron et un brave homme 
qui savait se battre. Il m'a enseignÀ© l'art de se battre avec 
honneur pour protÀ©ger les siens. AprÀ”s sa mort sur un champ de 
bataille, j'ai repris sa place À la forge et j'ai continuÀ© de 
m'entraÀ®ner pour ne pas oublier son enseignement. 

- Hum hum. Refit-il 

Il se remit À marcher avec lenteur, et tourna le dos À Harold, 
l'air songeur. Àfa agaÀ§ait Harold que le roi soit aussi calme et 
mystÀ©rieux. Et le fait de ne pas savoir si on lui reprochait 
vraiment quelque chose, ou de ne pas savoir le pourquoi de toutes ces 
questions n'arrangeaient rien, et le soldat ne faisait rien non plus 
pour l'aider. Harold se risqua À interroger directement le roi. 

- Sire. Pardonnez-moi d'À^tre aussi direct mais... est-ce que je peux 
savoir la vraie raison de ma prÀ©sence ici ? 

Drago s'arrÀ^ta et lui refit face avec calme. Un lÀ©ger sourire 
naquit sur son visage couvert de cicatrices en observant le jeune 
homme . 

- Vous avez oubliÀ© de me dire qu'il À©tait intrÀ©pide, Capitaine 

- NavrÀ© sire. Souriait-il 

- Ce n'est rien, c'est mÂ^me parfait. J'ai pu le constater 
moi-mÀ^me . 

- Euh... fit Harold 

Il À©tait complÀ”tement larguÀ© et de moins en moins rassurÀ© ! 

- Dis-moi Harold. . . fit alors Drago 

- Oui ? 

- Que dirait tu de mettre ton courage au service du royaume ? 

- Euh... bien sur mais... pouvez-vous À^tre plus prÀ©cis ? 

- Bien entendu. Alors voilÀ . Nous avons rÀ©cemment appris par l'un 
de nos hommes que notre royaume est menacÀ© par le royaume du nord. 
Encore une fois. Et cette fois-ci, il aurait mille fois l'avantage 
sur nos dÀ©fenses. Et malheureusement je crains que cette fois, les 
pertes seraient trop consÀ©quente et inÀ©vitable. 

- Et qu'est-ce que vous attendez de moi ? 

- J'y viens. Nous avons À©galement appris qu'il nous attaquerait dans 
10 jours. Et ne possÂ©dant pas de quoi riposter efficacement et 
n'ayant que trÀ”s peu de temps pour concevoir d ' À©ventuelles 
machines, nous avons dÀ» chercher un autre moyen de limiter nos 
pertes. Nous avons pour cela fait appel À une personne qui possÀ”de 
des dons de voyance. L'idÀ©e de faire appel Â ... Â ce qu ' on appelle 
de la magie ne m'enchanter pas, mais cette personne nous a fourni une 
preuve de ses pouvoirs qui a su me convaincre. Par la suite, elle 
nous a rÀ©vÀ©lÀ© la solution À notre dilemme. 



- Et c'est quoi ? la conception d'une arme encore jamais mise au 
point par l'homme ? 

- Non. autre chose de beaucoup plus... inattendu je dois dire. 

- Vous m'intriguez monseigneur. 

- Tu peux l'À^tre mon garÀ§on. Il ne s'agit pas d'une arme. Mais 
d'une personne. 

- Une personne ? 

- Oui. Une jeune fille qui se trouverait dans un donjon situÀ© À six 
jours de voyage. Pour je ne sais quelle raison, elle serait la clÀ© 
de notre victoire. 

- Vraiment ? mais... gu 'est-ce qu'elle a de si particulier ? 

- Notre voyant n'a pas rÀ©ussi À nous le rÀ©vÀ©ler. Mais quand elle 
sera lÀ , elle sera en mesure de nous apporter son aide. Ce sont ces 
mots exacts. 

- Mais quel rÀ'le je suis supposÀ© jouer dans tout À§a ? 

- Ton rÀ'le À toi, Harold, est d'aller chercher cette jeune fille, 
de veiller sur elle coÂ»te que coÂ»te, et de l'amenez ici dans moins 
d'une semaine. 

- M-moi ? partir la chercher ? ! 

- Tu refuses ? 

Cette question n'avait rien de menaÀ§ant . Il lui avait demandÀ© À§a 
sur un ton tout À fait calme, patient et un lÂ©ger sourire en coin 
accompagnÀ© tout À§a. Au fond de lui, Harold n'en revenait tout 
simplement pas de cette demande ! lui ? partir À l'aventure ? au 
loin ? tout À§a pour accomplir une... mission pour maintenir la paix 
? et À Â§a, il pouvait ajouter le mystÂ”re qui englobait cette 
quÀ^te ! non mais c'est vrai ! en quoi une jeune fille qui semblerait 
tout À fait ordinaire, ferait dÂ©jÂ dans un donjon, et qui aurait 
la possibilitÀ© d'empÀ^cher un massacre de guerre ? non. Il ne 
pouvait pas refuser la requÂ^te de son souverain. C'Â©tait sa chance 
de rÀ©aliser un rÀ^ve de gosse, de vivre une aventure, et il allait 
la saisir ! prenant conscience de tout À§a avec joie, Harold 
bafouilla quand mÀ^me en lui donnant sa rÀ©ponse. 

- Euh... c'est-À -dire que... non ! au contraire, j ' accepte ! 

- Parfait mon garÀ§on. Parfait. 

- Seulement . . . 

- Quoi ? 

- C'est ma mÀ”re. Si je pars, elle sera seule, et je... 

- Si c'est pour sa sÀ©curitÀ© et son bien-À^tre que tu t ' inquiÀ”tes , 
n'ai crainte. Elle sera informÂ©e de ton dÂ©part, elle sera 
protÀ©gÀ©e et ne manquera de rien. Je te le garantis. 



- Merci beaucoup monseigneur. 

- Seulement... puisque je te donne ma parole que mes hommes 
veilleront sur elle, tu devra me promettre de respecter ton 
engagement et de vite revenir avant le dÀ©lai. Ta mÀ”re servira de... 
Â« monnaie d'À©change Â» si on peut dire. 

- P-pardon ? 

Pourquoi le roi parlait de monnaie d'À©change ? 

- Oui Harold. Disons que... comme cette quÀ^te est d'une trÀ”s grande 
importance et d'ordre vitale pour nous tous, je ne peux me refuser 
une garantie de ta part. Une personne contre une autre personne, 
c'est À©quitable non ? 

- Euh . . . 

Pour Harold, À§a rÀ©sumerait À ce que sa mÀ”re soit gardÀ©e en Â« 
otage Â» et que rien ne lui arrivera s'il respecte sa mission ! et 
comme il avait dÀ©jÀ acceptÀ©, il ne pouvait plus revenir en 
arriÀ”re et refuser ! qui sait ce qui arriverait À sa mÀ”re ? ou À 
lui ? 

- Oui, sire. C'est À©quitable. Et je tiendrais ma parole. Dit-il avec 
une certaine difficultÂ©. 

- Alors c'est entendu. Tu partiras des ce soir. 

- Ce soir ?! Mais . . . 

- Le temps nous est comptÀ© mon garÀ§on. Plus vite tu partiras, plus 
vite vous reviendrez, et plus vite nous pourrons nous prÀ©parer À 
affronter notre ennemi. Bien que je ne sache comment, mÀ^me avec 
l'aide de cette inconnue. 

- En-entendu, sire. 

- Hum. Oh, une derniÀ”re chose. Quand tu la trouveras, il est 
prÂ©fÀ©rable de ne pas lui dire les raisons de sa venue ici. Elle 
risquerait de ne pas vouloir venir, ou nous aider. Dis-lui plutÀ't... 
que nous avons eu vent de sa dÂ©tresse et que nous lui sommes pour 
l'emmener en lieu sur. Du moins, dis-lui À§a jusqu'À ce que tu 
l'amÂ”nes ici. Nous lui expliquerons nous-mÀ^mes les vraies 
raisons . 

- D'accord. 

- Bien. Maintenant, va voir le capitaine. Il te donnera toutes les 
informations nÀ©cessaires pour te rendre lÂ -bas au plus vite, et de 
quoi pour le voyage qui t'attend. 

- Merci. Je suppose que je ne dois À©galement rien dire À mes 
proches ? du moins sur les raisons de mon dÀ©part ? au moins leur 
dire... que je suis parti en mission pour les affaires du royaume 
dÀ”s ce soir pour Â©tat d'urgence, sans pour autant dÀ©voiler les 
vrais motifs ? 


Tu serais capable de mentir ? 



- Ce n'est pas honorable de mentir, mais... pour ÀOviter qu'ils se 
fassent trop de soucis, je suis prÂ^t À le faire. 

- Je vois. Nous fournirons cette excuse À ta mÀ”re. À€ prÂOsent, 
va . 

Harold s'inclina, reconnaissant, et le roi sorti de la piÀ”ce. Le 
capitaine fit ensuite approcher le jeune homme de la table, lui 
montra une carte du royaume avec son itinÀOraire À suivre. Il lui 
donna Â©galement toutes les informations utiles pour sa mission, 
comme les mises en garde selon tel ou tel secteur À traverser, les 
recommandations de confident ialitÀ©, l'attitude À adopter envers des 
À©trangers, des brigands, etc. Il l'emmena ensuite dans une piÀ”ce 
oÀ^ se trouver tous les armes, armures et À©quipements de route. 
Harold mit donc une armure complÀ”te souple, lÀ©gÀ”re et solide, en 
cuir, de couleur noire et marron. Une bonne À©pÀ©e, quelques dagues, 
puis un sac de voyage avec tout ce qu'il faut pour camper ainsi que 
quelques babioles. Le capitaine n'oublia pas de l'emmener dans le 
garde-manger, prendre de quoi tenir plusieurs jours. 

La nuit À©tait À prÀ©sent tombÀ©, et Harold À©tait fin prÀ^t. George 
lui indiqua une sortie qui ne donner pas sur le village. Ainsi, 

Harold ne serait pas interpellÀ© et retarder par des villageois ou 
des proches. Lui souhaitant bonne chance, le capitaine retourna au 
chÀ<:teau, et le jeune forgeron entreprit son voyage, À 
pied . 

Pourquoi À pied plutÀ't qu'À cheval ? le capitaine avait prÀ©cisÀ© 
que, pour ce genre de mission, un homme seul voyageant sans monture 
avait plus de chances de ne pas se faire interpeller, et avait aussi 
plus de chances de jouer sur la discrÀ©tion. Et au cas oÀ^ la route 
serait trop pÀ©nible À emprunter, il ne serait alors pas encombrer 
d'un cheval. 

S'À©loignant progressivement du chÀ^teau, et passant le pont de 
pierre surplombant le cÀ'tÀ© ouest du fleuve, Harold croisa 
inÀ©vitablement la route d'Astrid. Il avait oubliÀ© qu'elle se 
rendait parfois de ce cÀ'tÀ© du chÀCteau pour se rendre chez la 
vielle Gothi, qui prÀ©fÀ©rait vivre recluse chez elle plutÀ't qu'au 
village, afin de l'aider et lui apporter de quoi se nourrir. Et mÀ^me 
qu'il faisait nuit, la blonde 1 ' aperÀ§u et alla a sa rencontre. 

Harold ne pouvait fuir ou se cacher. Il se souvint aussi de sa 
promesse, et intÀ©rieurement , À§a commenÀ§ait dÀ©jÀ À lui faire mal 
de mentir. Surtout À elle... 

- Harold ! hÂ©Â©Â©Â© ! salua-t-elle d'un signe de main 

- Tiens ! Astrid ! quelle bonne surprise ! souriait-il avec gÀ”ne 

- En effet ! 

- Tu... reviens de chez Gothi ? 

- Oui, j'ai passÂ© quelques heures lÂ -bas pour l'aider. 

- Ah c'est... sympa de ta part. Vraiment. 

- Merci Harold, mais... et toi ? qu'est-ce que tu fais ici À cette 
heure ? 



- HÀ© bien je. . . euh. . . 

Astrid porta son regard sur sa nouvelle tenue et tout l'attirail 
qu'il portait. Son regard devient alors inquiet. 

- Tu... tu t'en vas ? 

- Euh . . . oui . 

- Mais ... ou À§a ? 

- Euh... je ne peux pas le dire Astrid. Je suis en mission urgente 
pour le roi et je n'ai pas le droit de parler de quoi que ce soit À 
personne. Pas mÂ^me Â ma mÀ”re... termina-t-il tristement 

- Oh . . . je vois . 

Elle se tut, dÀ©tournant son regard. Harold put apercevoir 
1 ' inqulÀ©tude et la tristesse au fond de ses beaux yeux bleus. 

- Tu seras de retour quand ? demanda-t-elle faiblement 

- Dans une semaine, À peu prÀ^t. Ne t'en fais pas Astrid, je serai 
vite revenu. La semaine passera vite, t'en fais pas. D ' accord ? 

- D ' accord . . . 

- Mais... je peux te demander une faveur ? 

- Laquelle ? 

- Si tu peux trouver du temps pour tenir compagnie À ma mÀ”re, en 
plus de ton temps consacrÀ© À Gothi ? À§a me fait de la peine de 
partir sans lui dire pourquoi, ni au revoir, et de la laisser seule. 
Depuis la mort de mon pÀ”re, je ne l'ai jamais laissÀ©. Et donc... si 
tu peux lui dire pour la rassurer, je. . . 

- Ne t'en fais pas Harold. Je lui dirais et je veillerais sur 
elle . 

- Merci beaucoup Astrid. Merci... 

- De rien, souriait-elle 

- Mais surtout, pas un mot À qui que ce soit, d'accord ? de toute 
faÂ§on, ma mÀ”re sera quand mÀ^me InformÀ© par les hommes du roi. 

Elle fournira donc aux villageois la raison qu'ils lui auront dite 
sur mon absence. 

- D'accord. 

- Bon. J'y vais. Eait bien attention À toi, d'accord ? 

- Entendu. Et toi... promet moi d'À^tre prudent... 

- Je te le promets. À€ bientÂ't... 

Elle lui adressa un sourire, qu' Harold rendit avant de reprendre la 
route, le coeur plus lÀ©ger. Astrid le suivi un court instant du 
regard, le coeur lourd, et inquiet. Se mordant la lÀ”vre infÂ©rieure, 



elle hÀOsita un court instant avant de le rattraper 

- Harold ! l'appela-t-elle 

- Hum ? qu'est-ce qui y 'a Astrid ? fit-il intriguÀ© 

- Je . . . tiens . 

Elle lui donna une belle pomme rouge qu'elle avait gardÀ©e sur 
elle . 

- Elle te sera plus utile qu'À moi. dit-elle avec le sourire 

- Merci Astrid. Allez faut que j'y aille. 

- Je sais. C'est juste que... fit-elle en baissant le regard 

- Astrid ? fit-il inquiet À son tour 

Elle resta un instant muette. Puis ramenant sa franche derriÀ”re son 
oreille, elle s'approcha trÀ”s vite d'Harold et l'embrassa sur la 
joue. Harold en Â©tait À©tonnÀ© et n'eu pas le temps de dire quoi que 
ce soit, que la blonde expliqua son geste. 

- Àfa c'est pour... t'encourager À revenir plus vite... avoua-t-elle 
timidement en dÀ©tournant À nouveau le regard 

Elle se mit ensuite À courir vers le village, laissant Harold sur le 
pont. Toujours À©tonnÀ©, mais ayant un lÀ©ger sourire face au geste 
soudain mais pas dÀ©plaisant d'Astrid, il la regarda un court instant 
À son tour, avant de reprendre pour de bon la route. En chemin, il 
pensa À elle, À son geste et lui promis, par la pensÀ©e, de revenir 
le plus vite possible. 


4 . Les rumeurs 
Chapitre 4 â€" Les rumeurs 

La nuit À©tait tombÀ©e. Il faisait dÂ©jÀ bien noir. Valka 
s'À©tonnait que son fils ne soit pas encore rentrÀ©. Elle ne lui 
imposait pas d'heure en gÀ©nÂ©ral . Mais lÀ , il Â©tait dÂ©jÀ bien 
tard et son inqulÀ©tude ne cessait d ' augmentait . Mais quand on frappa 
À sa porte, elle s'en À©tonna en premier mais fut soulagÀ©e. Elle 
À 'ta du feu son ragoÀ»t de mouton et alla ouvrir. Mais au lieu de 
voir son fils, elle vit un soldat du roi. 

- Madame Haddock ? 

- Oui ? fit-elle avec Â©tonnement 

- Je vous apporte des nouvelles de votre fils. 

- Mon fils ? que... est ce qui lui est arrivÀ© quelque chose ? 
s ' inquiÀ©ta-t-elle 

- Rien madame. Je suis juste venue vous prÀ©venir de son dÀ©part . Sur 
ordre du roi, il est parti en mission. 

- Son dÀ©part . . . ? pour...? mais... il ne m'a rien dit ! 



s ' A©tonna-t-elle 


- Le roi lui a demandÀ© de partir tout de suite. Votre fils reviendra 
bientÀ't madame, soyez sans crainte. 

- D'accord... merci beaucoup. 

- Bonne soirÂ©e À vous madame. 

Le soldat inclina lÀ©gÀ”rement la tÀ^te par respect envers une dame, 
et s'À©loigna de la maison. À€ peine eut-il fait trois pas qu'il 
croisa Astrid, la salua brlÀ” vement , et poursuivit sa route. Astrid 
se rendait au mÀ^me moment chez la mÀ”re d'Harold, la mine triste et 
inquiÀ”te. Quand elle aperÀ§u Valka, elle lui adressa un sourire 
rÀ©conf ortant . 

- Bonsoir madame. 

- Bonsoir Astrid. . . dit-elle avec une petite voix 

- Il est venue vous avertir du dÀ©part d'Harold c'est À§a ? 
devina-t-elle 

- Comment tu le sais ? s ' À©tonna-t-elle 

- Puis-je entrais avant? 

Valka fit donc entrer la blonde chez elle, curieuse de savoir ce 
qu'elle savait. Une fois la porte fermait et rassurait d'À^tre qu'a 
d'eux, Astrid lui avoua ce qu'elle savait. 

- Je viens de le voir. 

- Ah bon ? ou À§a ? 

- Vers le cÀ'tÀ© ouest du chÂ^teau. Il portait une tenue de voyage et 
m'a dit qu'il partait en mission pour le roi. 

- Le garde m'a dit À§a aussi. Mais... quel genre de mission le roi 
lui a conflÀ© pour qu'il parte maintenant et ne puisse rien me dire ? 
ni mÀ^me me dire au revoir ? 

- Justement, j'ai un message de sa part pour vous. 

- Vraiment ? 

- Oui. Il me demande de vous tenir compagnie en son absence, car À§a 
l'ennuie de vous laisser seule. Il voudrait aussi que vous sachiez 
qu'il est dÀ©solÀ© de ne pas avoir pu vous prÀ©venir. 

- Oh, Harold... merci Astrid. C'est gentil de m'avoir dit À§a. 

- De rien madame. 

- En mission donc ? hum... Je me demande qu'est ce que le roi lui a 
demandÀ© de faire. Et quand il reviendra ? Le garde m'a dit qu'il 
reviendrait bientÀ't mais... c'est trop vague comme durÀ©e . . . 

- Harold m'a dit qu'il sera de retour dans 1 semaine. 



- 1 semaine ? tu sais autre chose ? 

- C'est tout ce que je sais. Mais comme nous le savons toute les 
deux, il nous a demandÀ© de ne rien dire À qui que ce soit. Sauf si 
quelqu'un u village demande ou il est passÀ©, on doit juste leur dire 
la raison fourni par le soldat. 

- Entendu, bon. Euh... tu restes dÀ®ner ? je n'ai pas le coeur À 
dÀ®ner seule ce soir. Avoua-t-elle 

- Avec plaisir. 

- Oh merci Astrid ! pour ce soir, j'ai fait du ragoÀ»t de mouton ! il 
est tout chaud ! et il en restera encore pour demain ! dit-elle avec 
bonne humeur 

- Muuhh ! quelle chance ! souriait-elle 

Valka lui souriait et commenÀ§ait À mettre la table. DÀ”s qu'elle 
eut le dos tourner, Astrid perdit son faux sourire et grimaÀ§a 
discrÀ”tement . La derniÀ”re phrase qu'elle venait de lui dire À©tait 
un mensonge, car elle savait que la cuisine de Valka, surtout ses 
plats À base de mouton, À©tait une torture À avaler et À digÀ©rer 
! elle soupira alors discrÂ”tement en pensant Â Harold 

_- Reviens vite Harold. . . reviens vite. . . je ne supporterai pas de 
manger du mouton pendant toute une semaine... _ 

oO*Oo 

À€ la base, Harold marchait plutÀ't vite. En À peine trois heures, 
il avait dÂ©jÀ fait un bon bout de chemin, s'arrÀ^tant justes cinq 
minutes par-ci par-lÀ pour souffler et boire un peu d'eau. Mais 
quand vient l'heure de s'arrÂ^ter pour camper, voila qu'il se mit À 
pleuvoir des cordes ! le jeune aventurier dut alors se trouver en 
vitesse un abri avant d'À^tre trempÀ© et tombÀ© malade. Au pas de 
course, il trouva refuge sous un grand arbre solitaire et se 
protÂ©gea avec la couverture fournie dans son sac. Assez bien 
protÀ©ger de la pluie, et grelottant À moitlÀ©, il s'essaya, ramena 
ses jambes contre lui et en profita pour se restaurer. Repas modeste. 
Morceau de pain et porc salÀ©. 

La pluie ne cesser hÀ©las pas de tomber. Harold n'eut pas d'autre 
choix que de rester sous son arbre avec deux options. Soit attendre 
qu'il arrÀ^te de pleuvoir pour se trouver un meilleur abri, soit 
rester lÂ et s'endormir. Contre son grÀ©, la deuxiÀ”me option fut 
malheureusement choisie. 

oO*Oo 

Elle À©tait lÀ , tapie dans l'ombre, aussi discret qu'un chat 
guettant une malheureuse souris. Sauf que ce qu'elle fixe Â©tait bien 
plus gros, plus consÀ©quent, plus allÀ©chant qu'une minuscule souris. 
Perdue dans ce dÂ©dale aussi sombre que la nuit, le pauvre animal 
avanÀ§ait encore, encore, et encore. Il ne savait pas qu'il À©tait 
observÂ©, ni qu'il venait de se condamner, jusqu 'À se faire 
surprendre et que ses propres yeux se voilÀ”rent. 


oO*Oo 



Le lendemain, le soleil À©tait dÀ©jÀ levÀ© et ses rayons orangÀ©s se 
reflÀ©ter partout, faisant À©tinceler chaque goutte de rosÀ© comme 
des perles d'or. Spectacle que seuls ceux qui savaient se lever tÀ't 
pouvaient apprÀ©cier. Ce qui À©tait le cas d'Harold, lui qui À©tait 
habituÀ© À se lever de bonne heure. Baillant et s'À©tirant de tout 
son soûl, Harold profita d'admirer ce spectacle d'un Â"il Â moitlÀ© 
endormi, un lÀ©ger sourire sur les lÀ”vres. 

- Au moins... ce voyage m'offre de beaux souvenirs. Se dit-il en se 
frottant les yeux. 

Il se releva et grimaÀ§a lÀ©gÀ”rement car, fallait l'avouer, dormir 
de cette faÀ§on n'À©tait pas habituel pour lui. 

- Aie. . . la nuit prochaine, je me trouve un meilleur endroit. . . bon 
aller. Je mange un truc vite fait, et je continue. 

Sortant de quoi dÀ©jeuner, il s'installa plus confortablement par la 
suite. Prenant ensuite sa carte, il À©tablissait un aperÀ§u de la 
distance parcouru et de celle encore À faire. 

- Bon. D'aprÀ”s mes calculs... je suis lÀ . Ce qui veut dire qu'en 4 
heures de route... j'ai au moins parcouru une bonne petite distance. 
Et vu que je dois me rendre la... si je continue À ce rythme, 
j'arriverais peut-À^tre avant le temps prÀ©vu À ce... donjon. 

En pensant À sa destination, il fronÀ§a le regard, tout en mangeant 
son bout de pain. 

- Un donjon. Ouais... Un donjon. Mais quel genre de donjon ? un 
chÀ^teau ? une tour ? ils m'ont mÀ^me ne pas donnÀ© plus de dÀ©tails 
lÀ -dessus ! mais peut-À^tre qu'ils n'en avaient pas 

eux-mÀ^mes . . . 

Puis ses pensÀ©es se tournÀ”rent vers la mystÀ©rieuse clÀ© de leur 
victoire . 

- Et cette fille ? je me demande vraiment en quoi elle pourrait 
rÀ©gler toute cette histoire ? a-t-elle un lien avec notre ennemi ? 
serait-elle magicienne ? Non. Non je crois pas. 

Et comme pour le coup des informations manquantes sur le donjon, 
Harold eut un lÀ©ger rire nerveux. 

- Et encore une fois... ils m'ont mÀ^me pas donnÀ© d'indices sur elle 
! comme son nom ou comment elle est physiquement! je fais comment 
pour revenir avec la bonne personne moi ? ! 

Envisageant la possibilitÀ© de revenir avec la mauvaise personne, il 
se pinÀ§a les lÀ”vres d'angoisse. 

- La vache... si je me trompe, ma mÀ”re risque d'en subir les 
consÀ©quences . . . comment ils n'ont pas pensÀ© À À§a !? Nan c'est 
genre Â« dÂ©brouilles-toi tout seul Harold ! Â» rageÂCt-il par la 
suite . 

Secouant sa tÀ^te de droite À gauche d'un air blasÀ©, il se rÀ©sonna 
lui-mÂ^me . 

- Bah de toute faÀ§on, quand j'aurais trouvÀ© ce fameux donjon, il ne 



devrait pas y avoir des milliers de jeunes filles A 1 ' IntAOrieur ! 
allez. Assez discuter. Le temps presse et j'ai encore de la route À 
faire . 

Rangeant toutes ses affaires, il reprit ensuite la route, l'esprit en 
proie À de nombreuses interrogations. Mais face À la beautÂ© du 
monde au petit matin, il retrouva vite le sourire. Contrairement À 
ce qu'il redoutÀ©, le voyage ne fut pas gÀ^chÀ© par le danger, des 
bandits, etc. Pendant les trois premiers jours qui ont suivi son 
dÀ©part, À§a se rÀ©sumer presque À de la randonnÀ©e ! 

- Remarque, ce n'est pas plus mal ! pas de soucis sur la route 
signifient que je reviendrais plus vite, souriait-il 

Plusieurs heures de route plus tard, le dÀ©but d ' aprÀ” s-midi À©tait 
lÀ . Se retrouvant À quelques kilomÂ”tres de sa destination finale, 
Harold remarqua de loin que le dÀ©cor, le paysage et l'ambiance 
changÀ©e . Faisant une pause pour se dÀ©saltÀ©rer et reposer ses 
jambes, il observait avec attention et contrariÀ©tÀ© ce qu'il 
voyait . 

Au coeur d'une montagne d'apparence ordinaire et visiblement pas dur 
À arpenter, se trouver un petit fort À demi dÀ©labrÀ© et sombre, 
c'À©tait le cas de le dire. Pas de muraille blanche et gris clair 
comme le chÀ^teau du roi Drago. Peu de vÀ©gÀ©tation aussi. Y 'avais 
bien des arbres feuillus et assez beaux, mais comparÂ© À tous ceux 
qu' Harold avait croisÀ©s sur sa route, ceux-lÀ n'avaient pas de 
beautÂ© particuliÀ”re . Ils À©taient justes lÂ , comme Â§a, pour faire 
plus ou moins joli dans le dÀ©cor. En observant avec attention, 

Harold ne percevait aucune ambiance de vie lÂ -bas. 

- Mais qu'est-ce qu'elle ferait la dedans ? Â§a a l'air d'Â^tre plus 
dÀ©sert qu'inhabitÀ© ! Nan vraiment, je comprends pas trop. 

Son regard se tourna ensuite sur les alentours du domaine. Se fiant 
Â sa carte, son regard se fronÀ§a quand il analysa un autre 
dÀ©t ail. 

- Et puis... cet endroit est loin de tout ! la ville oÀ^ village le 
plus proche est Â deux jours de marche ! comment fait-elle pour 
vivre ? qu'on ne va pas me dire qu'il y a de quoi se nourrir dans ses 
montagnes ! ni de quoi boire je suppose. Et puis... 

Son regard se tourna cette fois-ci vers la droite. 

- Pour que je me rende lÂ -bas, y a pas tellement de chemin 
accessible. La montagne empÀ^che apparemment tout accÀ”s par les 
autres cotÂ©s . Le seul passage pour moi, c'est de traverser la 

f orÀ^ t . 

Il soupira, repris son sac et se donna du courage. 

- Allez. On y est presque. 

Contournant la montagne par le cÀ'tÀ© Est, Harold arriva enfin prÀ©s 
de la forÀ^t. A vu d'oeil, elle n'avait pas l'air dangereuse. Mais en 
s'approchant de plus en plus, il remarqua la prÀ©sence d'une personne 
encapuchonnÂ©e . Elle Â©tait assise sur un rocher, ne bougeait pas et 
s'agripper fermement À un vieux bÀCton de bois. Se rappelant les 
consignes du capitaine au sujet des personnes Â©trangÀ”res, Harold 



continua d'avancer, l'air neutre. 


En l'observant avec plus d'attention, Harold nota que c'À©tait un 
vieillard. Vieillard qui ne leva mÂ^me pas le regard vers le jeune 
homme, et qui garda la tÀ^te baissÀ©. Mais quand Harold passa devant 
lui, l'homme se manifesta d'une voix faible. 

- Jeune homme. . . eurf eurf . . . 

Se disant qu'il ne risquait rien, Harold se retourna vers lui. 

- Oui ? 

- Mon garÀ§on... eurf. aurais-tu un peu d'eau et une miche de pain 
pour un pauvre vieillard ? 

- Euh... bien sur. Tenez. 

Il lui donna sans mÀ©f lance ce que l'homme venait de lui demander. 

- Merci mon garÀ§on. Tu es bien gÀ©nÀ©reux . Surtout envers un 
À©tranger... ce qui n'est pas le cas de tout le monde dans ce 
pays . 

- De rien, dites ? je peux vous poser une question ? 

- Je t'À©coute. qu'est-ce que tu voudrais savoir ? lui dit-il avec le 
sourire tout en commenÀ§ant À manger et boire 

- Ben... qu'est ce que vous faites lÀ ? je veux dire... tout seul 
et . . . sur votre rocher ? 

- Aaah... À§a ? question intÀ©ressante, en effet. Vois-tu... je 
devais me rendre de l'autre cÀ'tÂ© de la forÀ^t pour rejoindre la 
ville qui se trouve plus loin. Mais À cause d'un souci de santÀ©, je 
me suis retrouvÀ© lÀ . 

- Qu'est-ce que vous avez ? 

- Rien de grave, mais qui peut À^tre trÀ”s embÀ^tant. Je suis À 
court de vivre. Et de ce fait, je ne peux pas m'avancer dans la 
forÀ^t. Je suis donc restÀ© assis depuis un moment en cherchant une 
solution . 

- Vous pouvez pas... ? mais attendez... la forÀ^t regorge de denrÀ©es 
comestibles qui vous aurez permis de reprendre vos forces et 
atteindre votre destination non ? 

- Hin... tu n'es pas du coin toi hein ? 

- Non pas vraiment. Sa saute tant que À§a aux yeux ? 

- Si tu À©tais du coin, tu saurais que cette forÀ^t est habitÀ©e, 
selon ce qu'on dit... par un mal qui s'attaque aux gens faibles. 

- Aux gens faibles ? rÀ©pÀ©ta Harold intriguÀ© 

- Oui. À cours d'eau et de nourriture, je me mets À tousser. 
ProblÀ”me liÀ© À l'À^ge et À ma santÀ©. Donc si je rentre dans 
cette forÀ^t en toussant allÂ”grement , qui sait ce qui m'arrivera 



? 


DÀ©cidÀ©ment , cette quÀ^te englober un sacrÀ© mystÀ”re À elle toute 
seule ! un donjon visiblement inqulÀ©tant, une rÂ©sidente intrigante, 
et voila qu'on lui parle d'une forÀ^t mystÀ©rieuse ! 

- Euh. . . ok mais. . . pourquoi vous empruntez pas un autre chemin ? 

- Me vois-tu faire un long dÀ©tour avec mon âge et dans mon À©tat de 
santÀ© ? demanda calmement le vieil homme 

- Non pas vraiment. DÀ©solÀ©. Question bÀ^te. S'excusa Harold 

- Hin. Au moins À§a me fait un brin de causette. Ria t-il amusait. 
Donc comme je disais, je pourrais m'aventurer dans cette forÀ^t. Mais 
je peux pas, je tousse ! plantÀ© sur mon rocher, je cherchais donc 
une solution, et tentez par la mÀ^me occasion de contrÀ'ler ma toux. 
Et puis... par je ne sais quel grÀ<:ce du ciel, te voilÀ , et tu 
rÀ©ponds avec gÀ©nÀ©rositÀ© À une personne en dÀ©tresse. Merci mon 
garÀ§on . 

- Bah. De rien. 

- Au moins, grÀCce À toi, je vais pouvoir enfin continuer ma route 
sans craindre les bois. 

- J'suis content pour vous. Bon eh bien... au revoir. Et reposez-vous 
bien. Salua-t-il avec amabilitÀ© 

Deux pas en avant, et le vieux revient À la charge. 

- Mais dis-moi mon garÂ§on... tu te rends aussi dans cette forÀ^t non 
? 

- Euh... en effet, mais... hÀ©sita-t-il 

- Serais ce le donjon gui t'a poussÀ© À quitter ton foyer pour un 
lieu dont tu ne connais mÀ^me pas les rumeurs ? demanda-t-il avec un 
sourire en coin 

- Euh . . . 

Aie ! Àfa sentait pas bon À§a ! un vieux trop curieux gui se trouve 
bingo lÀ oÀ^ Harold devait passer ! mais combien de chance y avait 
sur terre pour que À§a arrive prÀ©cisÀ©ment À lui ? et si proche du 
but en plus ?! bon, dans le pire des cas, si le vieux voulait trop en 
savoir, Harold n'aurait qu'a... l'occire ? peu habituel et 
contradictoire vu ses principes ! et puis il n'avait jamais eut À 
faire ce genre de chose ! mais pour la sÀ©curitÀ© de sa mÀ”re, il 
n ' hÀ©siterait pas. Il usa plutÂ't d'un mensonge pour se sortit d'un 
À©ventuel guÀ^pier. 

- En effet. MÀ^me si a la base, je suis parti de chez moi en guÀ^te 
de libertÀ© et de voyage. Et c'est justement sur mon chemin, que j'ai 
entendu une histoire sur ce donjon inexplorÀ©. Je suis donc venu 
mettre ma curiositÀ© et mon courage À l'À©preuve. 

- Que sais-tu sur ce donjon, fils ? 


Eh bien . . . 



LÀ , fallait savoir mentir. Vite, et ef f icacement . 

- J'ai entendu dire... qu'un ogre monstrueux y aurait Â©lu domicile. 
Et que seul le plus brave oserait s'aventurer sur ces terres, le 
mettre À terre et revenir dans la ville voisine avec la preuve de 
son exploit. 

- Vraiment ? s'À©tonna l'homme avec un lÀ©ger sourire 

- Oui ! et mÀ^me qu'À la clÀ©, il y a une forte rÀ©compense ! 
parfait pour quelqu'un qui veut voyager loin. Conclut-il 

Le vieil homme se mit À rire lÀ©gÂ”rement en guise de rÂ©ponse. Son 
rire À©tonna Harold, comme si son mensonge n'avait servi À rien. 

- Un ogre dis-tu ? 

- Oui, un ogre. D'aprÀ”s ce que j'ai entendu. 

Il se remit À rire. 

- Mon pauvre garÀ§on. Tu ne devrais pas te fier À des Â« on dit 

Â» . 

- Et pourquoi Â§a ? 

- Parce que les vraies rumeurs au sujet de cet endroit sont bien plus 
intrigantes et terrifiantes que celle sur un... monstrueux ogre. 
RÀ©pondit-il sans cacher son sourire 

- Essayez-vous de vous moquer de mon courage ? 

Autant jouer la comÀ©die, lÀ . Et en profiter pour avoir des 
informations manquantes sur ces lieux ! 

- Pas du tout mon garÀ§on. Et c'est mÀ^me trÀ”s honorable pour un 
jeune de ton À<;ge. Moi c'est plus le cas depuis... pfou ! bien 
longtemps. Seulement, si tu tiens À ta vie et continuer de voyager, 
tu devrais Â©couter ce que j'ai Â t'apprendre sur ce donjon. 

- J'Â©coute. 

- Eh bien... À vrai dire, ce ne sont que des rumeurs. MÂ^me que j'ai 
l'habitude de passer par ce chemin pour mes nombreux aller-retour, 
jamais je n'ai vu de mes yeux ce qu'ont Â si souvent dit. 

- Et qu'a-t-on dit ? s'impatienta calmement Harold 

- Eh bien... l'endroit serait habitÀ© par quelque chose de plus... 
À©norme et effrayant qu'un ogre. Mais ce qui l'habite ne se manifeste 
que rarement. Vois-tu... La plupart du temps, tous les alentours sont 
plongÀ©s dans le calme. Et parfois, comme À§a, on entend comme des 
hurlements horrifiques. 

- Des hurlements ? 

- Oui. Personne n'a su mettre un nom ou une description physique sur 
ce phÀ©nomÀ”ne . Ceux qui ont tentÀ© de gravir ces montagnes et 
s'approcher au plus prÂ^t du fort ne sont pas redescendu. Sauf 



certains, plus chanceux. Et par chance, ou par dÀOmence, ils ont pu 
faire partager leurs impressions. Et tous disent la mÀ^me chose. 

- Qu'ont-ils dit ? 

- Ils avaient l'impression d'À^tre en permanence surveillÀ©. Et de 
partout À la fois ! des sifflements, des ombres qui dÀ©filent, des 
bruits inqulÀ©tant s , des À©clats dans 1 ' obscuritÂ©. . . et une ambiance 
de plus en plus pesante qui rÀ©ussi À vous faire entendre votre 
propre battement de coeur... À©numÀ©ra-t-il avec mystÀ”re comme s'il 
racontait une histoire 

- Eh ben . . . 

- Heureusement pour eux, ils ont vite pris leurs jambes À leur cou. 
C'est comme Â§a qu'on sait ce qu'il y a plus ou moins le haut. 

- Erreur, puisque personne ne le sait, vous l'avez dit ! 

- Si ! c'est mÂ^me une chose vÀ©ridique ! 

- Ah oui ? et qu'est-ce que c'est ? 

- L'envie de redescendre, pardi ! conclut-il soudainement. 

Il fixait Harold du regard, attentif À sa rÂ©action. Le jeune homme, 
lui, le regardait sans trop rÀ©agir. En vÀ©ritÀ©, Harold ne 
s'attendait pas À apprendre ce genre d'information ! est ce qu'au 
moins le roi le savait ? non mais quand mÀ^me... le roi ne lui aurait 
pas ordonnÀ© d'aller dans un lieu dangereux sans le prÂ©venir d'un 
truc pareil ! c'À©tait pas dans la rÀ©putation du souverain. Non. 
y 'avais un truc qui collait pas dans cette histoire. Qui croire alors 
? son roi ? ou un vieillard ? 

- Vous vous moquez de moi, lÀ ? fit-il 

- Pas du tout, ce que je dis est vrai, petit. Ne me reproche pas de 
vouloir mettre en garde un homme gÀ©nÀ©reux ! 

- Mais... Tout ce que vous me dites... c'est insensÀ© ! 

- Tu crois À§a ? 

- Oui ! il... il doit simplement y avoir quelque chose qu'un... ogre 
ou votre phÀ©nomÀ”ne horrifique doit garder, et que personne n'arrive 
Â avoir ! ou je sais pas moi ! s'emporta Harold, toujours lancÀ© sur 
son mensonge 

Le vieil homme retrouva alors son air sÀ©rieux et reprit ses 
dÀ©clarat ions mystÀ©rieuses . 

- Eh bien... maintenant que tu soulignes ce dÀ©tail, il y a une autre 
rumeur llÀ©e À ce fort. 

- Pff. Une version diffÀ©rente c'est À§a? 

- Non. une rumeur en plus de celle que je viens de te parler. 

- Ah bon ? et À§a dit quoi cette fois ? 



- À€ ce qu'on dit, quand le donjon est dans... Â« ses jours calme Â», 
certains de ceux qui sont revenu auraient jurÀ© avoir entendu une 
voix . 

- Une voix ? quel genre de voix ? s ' À©tonna-t-il À nouveau 

- Une voix mÀ©lodieuse. Celle d'un enfant ou d'une jeune fille. MÀ^me 
lors de nuits sombres, ils l'ont entendu chanter, sans once de peur 
dans sa voix. 

- Je vois. Et comme pour l'autre rumeur, personne ne l'a vu? Ils 
l'ont juste entendu c'est À§a ? 

- Oui . 

- D'accord. Et que dit-elle cette voix? 

- Certains ont parler d'incantation. D'autres disent que c'est une 
complainte. Certains en sont mÀ^me jusqu 'À aller dire que cette voix 
attirait de faÀ§on hypnotique les prochaines victimes de l'ombre, et 
qu'elle viendrait s'en prendre À eux par la suite, sans qu'il ne se 
souffre ! 

Ces rumeurs avaient de quoi te faire rebrousser chemin dis donc ! si 
Harold n'avait pas À©tait envoyÀ© lÀ -bas dans le but de sauver son 
royaume d'une guerre sans victoire, jamais il n'y serait ! il le 
pensait vraiment. Pas par peur. Mais y 'avais de quoi soulevaient de 
plus en plus de questions ! ses rumeurs Â©taient-elles vraiment 
fondÀ©es ? Harold pouvait-il croire ce que cet À©tranger venait de 
lui dire ? qui prouve que rien n'est un piÀ”ge de sa part ? 

Ne pouvant perdre plus de temps que À§a, il dÀ©cida d'approuver et 
d'accepter tout ce qu'il venait de savoir et de vite reprendre la 
route . 

- Eh ben ! ce sont... de bien À©tranges rumeurs je dois dire. Mais je 
vous remercie de m'en avoir parler monsieur. À€ prÀ©sent, je dois y 
aller. Au revoir. Conclut-il poliment l'entretien 

- Tu tiens donc À monter la haut ? 

- Oui . 

- Rien de ce que je t'ai dit ne te fera changer d'avis ? 

- Non . 

- Et bien soit. Bonne chance mon garÂ§on. Que ton courage reste la 
plus brave de tes armes. 

- Merci. Eit-il en plus d'un salut de la tÀ^te. 

Le vieux resta sur son rocher, finissant tranquillement sa collation. 
Il suivait du regard et avec un lÀ©ger sourire le jeune forgeron qui 
venait de s'engouffrait dans la forÀ^t. 

- _Peut-À^tre rÀ©ussira-t-il lÀ oÀ^ ils ont tous À©chouÀ©s, Oriane. 
Peut-À^tre est-ce finalement... lui . Se dit-il 



5. Une curieuse rÀ©sidente 

**_Salut À tous! :D comme l'indique ce chapitre, notre hÀ©ros va 
enfin rencontrer l'hÂ©roÀ“ne! j'espÂ”re que leur rencontre vous 
plaira, ainsi que la personnalitÀ© de mon OC, ainsi que l'intrigue 
qui va suivre! :D n'hÀ©sitez pas À me faire part de vos impressions! 

merci À tous de suivre cette fiction, bonne lecture et À 
mercredi prochain! :D_** 

■A" ■A" ■A" 


><p><strongXem>Musique : Enchanted dominion - Kingdom Hearts Birth 
By Sleep<em>** 

■A" ■A" ■A" 


><p>Chapitre 5 â€" Une curieuse rÀ©sidente<p> 

- Miroir. Dis-moi si notre jeune Harold approche de sa destination. 
Ordonna Drago 

Le miroir obÀ©it, et lui montra l'image d'Harold entrant dans la 
forÀ^t qui borde le donjon. Cette vision rassura le roi qui eut alors 
un sourire satisfait. 


- Parfait. Il ne lui reste plus qu'À la trouver et À la ramener 
ici . Parfait . 


Il s'en alla par 
et À©laborer les 
d ' À©vacuat ion de 
Â temps, ou que 


la suite rejoindre son conseil de guerre pour revoir 
stratÀ©gies de bataille, de dÂ©fense et 
la citÀ©, dans le cas oÀ^ Harold ne reviendrait pas 
l'ennemi attaquerait plus tÀ't. 


oO*Oo 


Au village, on ne s ' inqulÀ©ter pas tellement de l'absence du jeune 
forgeron. On avait demandÀ© À Valka, qui se trouver au village en 
compagnie d'Astrid, ou À©tait passer son fils. Elle leur avait 
rÀ©pÀ©tÀ© ce que le garde À©tait venu lui dire. Les gens À©taient 
passÂ©s À autre chose, mais avaient quand mÂ^me fait part de leur 
inqulÀ©tude envers sa mÀ”re. Mais aussi de leurs commentaires et avis 
personnel sur la situation. En voici la preuve avec une des vieilles 
commerÀ§antes du marchÂ©. 


- En mission ? 

- Oui, c'est À§a. lui affirma Valka 

- Curieux. Mais en mÀ^me temps, je pense que À§a lui fera le plus 
grand bien. L'aventure À ses bons cÀ'tÀ©s, Val. 

- J'en doute pas, mais... 

- Tu te fais trop de soucis pour lui. Il reviendra plus vite que tu 
ne le crois ! et puis crois-moi, quand il reviendra, il sera 
tellement content et presser de te raconter ses aventures, que tu 
oublieras bien vite ton inqulÀ©tude. 


Oui. tu as raison. Souriait-elle 



- Et puis l'attente de son retour est moins pÀ©nible, puisque tu as 
la compagnie de ta future belle fille, hum ? 

Valka avait juste ouvert la bouche, s'apprÀ^tant À dire quelque 
chose, mais ne le fit pas. en revanche, c'À©tait pas le cas d'Astrid 
qui avait soudainement les joues rouges ! 

- Euh. . . par. . . pardon ? 

- Oooh ? tu ne vas pas faire croire Â une vieille dame que tu n'es 
pas celle qu'il choisira pour À©pouse, non? souriait la 

comme rÀ§ante 

- Eh bien... je sais pas... peut-À^tre, mais... 

- Astrid. Àia se voit comme le nez au milieu de la figure ! La faÀ§on 
dont vous vous regardez, la faÀ§on dont vous vous comportez 
mutuellement... et puis la derniÀ”re preuve en date confirme ce que 
je te dis ! 

- Euh... je... rougissait-elle encore plus 

Valka esquissa un large sourire amusÀ© face À l'À©tat de la blonde, 
et dÂ©cida d'intervenir. 

- Je pense que À§a ira. Rosie. Inutile d'en rajouter. 

La vieille dame hocha la tÀ^te avec un sourire, comprenant le message 
de la brune. Elle termina de prÀ©parer la commande des deux clientes, 
puis leur adressa un dernier sourire avant qu'elle ne s'en aille. Sur 
la route vers une autre boutique, Astrid avait encore les joues 
rouges et ne disait pas un mot. Valka s'en amusait de la voir 
ainsi . 

- Qu'est-ce qui te fait rougir Astrid ? le fait qu'elle ait parler de 
ce sujet devant moi, ou parce que ce qu'elle dit est vrai ? 

- Je ne sais pas madame... dit-elle mal a l'aise 

- A t-elle tord au sujet de toi et Harold ? 

- II. . . il n'y a rien entre nous ! ou du moins. . . rien 
d ' officiel . . . 

- Pour l'instant ? demanda-t-elle 

- Oui . 

- Tu espÀ”res qu'il te demande un jour ta main ? 

- Un peu oui... rougissait-elle avec un lÀ©ger sourire timide 

- Un peu ? Hin. Astrid. Ce que Rosie a dit est vrai. Je l'ai 
À©galement constatÂ©. Je n'ai jamais vu mon fils regarder une autre 
jeune femme comme il te regarde toi. Et je suis sur qu'il te fera 
cette demande bien assez vite. Qui sait ? peut-À^tre le fera-t-il À 
son retour en se rendant compte que ce qui lui manque le plus se 
trouve ici ? hum ? confia-t-elle avec une certaine malice 

- Si vous le dites madame . . . rÀ©pondit-elle rassurÀ© 



- Et puis je te rassure, je serais trA”s heureuse qu'il te choisisse 
comme ÀOpouse. Gentille, aimante et attentionnÀ©. Tout ce qu'il lui 
faut pour À^tre heureux. 

- Merci . . . 

- Aller vient, rentrons. C'est l'heure de manger. 

Souriait-elle 

Astrid la suivie avec le sourire, tout en repensant À cette 
discussion qui la refit rougir. Mais elle pria intÂ©rieurement pour 
que le repas ne soit pas encore une fois À base de 
mouton . . . 

oO*Oo 

Le sentier de la forÀ^t ne fut pas long Â parcourir. Harold le 
traversa mÀ^me trÀ”s rapidement. Cependant, tout le long du sentier, 
il n'avait cessÀ© de jeter des coups d'oeil mÀ©fiant À droite et Â 
gauche, repensant À ce que lui avait dit le vieillard. Que la forÀ^t 
s'en prenait aux faibles. Mais de quelle faÀ§on ? faible par l'À^ge ? 
par la maladie ? par le courage ? par la force ? c'est À§a qui 
l'avait le plus intriguÀ©. Mais rien ne lui Â©tait arrivÀ© ! pas de 
manifestation À©trange, de prÀ©sence animale, rien. MÀ^me que cette 
forÀ^t la Â©tait lÀ©gÀ”rement plus sombre que les autres forets qu'il 
avait dÀ©jÀ traversÀ©s. À€ ses yeux, cette forÀ^t À©tait comme une 
forÀ^t devait À^tre. Pleine d'arbres, laissant la clartÀ© du ciel 
passait À travers le feuillage et nullement habitÀ© par un mal 
À©t range . 

Au bout du sentier, s'offrait un choix. Deux routes. L'une menant 
vers la destination du vieil homme, et l'autre menant au domaine. 
Soufflant pour se donner du courage, Harold prit donc le sentier 
allant À sa gauche. Il s'À©tonna d'une part de ne pas encore avoir 
vu ou entendu le vieil homme le suivre. AprÀ”s tout, qu'importe. 

Le dÂ©cor forestier disparut peu À peu, offrant À Harold la vue 
d'un nouveau sentier À travers la montagne. DÀ©duisant la distance 
du regard, il n'en aurait pas pour longtemps pour atteindre le 
sommet, sans rencontrer d'embÀ»ches bien sur. Empruntant alors le 
sentier gui Â©tait simple et gui apparemment devenait de plus en plus 
ardu et sombre, Harold avanÀ§a, le coeur emplit de courage. Il se 
rappelait aussi ce que le vieux lui avait dit sur les diffÀ©rents 
tÀ©moignages des anciens aventuriers. 

- Si À§a se trouve, ce ne sont que des histoires. Il m'a dit tout À§a 
pour me faire peur, rien de plus. 

Il attarda un instant son regard sur l'obscuritÀ© des lieux avant de 
continuer . 

- Le seul truc gui me chiffonne un peu... c'est le fait que tout 
devienne de plus en plus sombre. Et de faÀ§on naturelle, alors qu'on 
est en milieu d ' aprÀ” s-midi quand mÀ^me ! le ciel n'est mÀ^me pas 
sombre au-dessus de ce chÀ^teau ! pff. Je suis sure que cette fille 
est magicienne. J'en suis sure. 

Il arpenta avec bravoure le long chemin qui À©tait quand mÀ^me de 
plus en plus difficile. Le sentier s'effacer progressivement, et 



Harold avait dA» commencer A escalader les roches pour atteindre ne 
serait-ce qu'une porte, si du moins elle existe. 

Il n'avait pas encore ressenti de regard sur lui, d ' atmosphÀ”re 
pesante ou autres bizarrerie. Ce qui lui permit de conclure que tout 
cela n'ÀOtait que des boniments pour le dissuader d'avancer. Mais 
comme il À©tait en mission, il se devait d'y aller. CoÀ»te que 
coÂ»te . 

À^puiser par cette escalade interminable, Harold atteignit enfin le 
sommet . 

- Àfa y est... j'y suis enfin... pfou. 

Soufflant un instant contre le dernier rocher, il entra ensuite avec 
prudence dans le fort. Poussant la vaste porte en vieux bois terne, 
son regard virevolta partout À l'affÀ»t du moindre danger, de la 
moindre prÀ©sence, mais aussi Â cause de sa curiositÀ©. Avec une 
part d ' incomprÀ©hension, il regardait partout. Jamais il n'avait vu 
ce genre de lieu. Sombre, point ainsi dire dÀ©sert, quasiment 
abandonnÀ©, À moitiÀ© dÀ©labrer et À moitiÀ© habitable. Les trous 
dans les murs et plafonds permettaient aux rayons du soleil de passer 
trÀ”s lÀ©gÀ” rement , offrant ce qu'il fallait de clartÀ© pour s'y 
retrouver. Harold ne comprenait vraiment pas ce qu'une jeune fille 
ferait dans un endroit pareil ! mÀ^me lui ne resterait pas longtemps 
ici . 

EspÀ©rant vite la trouver pour vite quitter ces lieux, le jeune homme 
se mit À la chercher, parcourant les vastes salles, couloir, 
escaliers. Personne en vue au bout d'un moment de marche. Il se mit 
alors À l'appeler 

- Euh. . . hÀ©ho ! Y a quelqu'un ? 

Si personne ne lui rÀ©pondit, il ne perdit pas espoir et s ' avanÀ§a 
lentement tout en renouvelant ses appels. Mais sans savoir qu'il 
À©tait observÀ© depuis les hauteurs de la salle par quelqu'un. Plus 
prÂ©cisÀ©ment , par une jeune fille. Elle demeurait volontairement 
silencieuse et bien cachÀ©e derriÀ”re l'une des murailles brisÀ©es du 
fort. Ses mains dÀ©licates, mais bien salies par la poussiÂ”re, 
s'agrippaient À la roche, et l'aidaient À se dÀ©placer telle une 
souris. Du haut de sa cachette, elle observait avec curiositÀ©, mais 
avec espoir le jeune homme. 

En remarquant qu'il portait une armure noire, ce dÀ©tail lui 
rappelait une des paroles de sa chanson qu'elle avait toujours 
chantÀ© aussi loin que remontait sa mÀ©moire 

_J' attends que tu viennes, toi mon chevalier_ 

_À€ l'armure d'À©bÀ”ne, pour me dÀ©livrer_ 

À^tait-ce lui ? À cette simple supposition, un sourire enthousiaste 
se dessina sur ces fines lÂ”vres rouges. Cependant, pour en Â^tre 
pleinement sure, elle devait voir autre chose concernant le visiteur. 
Une chose simple qu'elle ne pourrait voir que de prÀ©s . Mais voulant 
faire traÀ®ner le mystÀ”re, et voulant d'une part s'amuser un peu, 
elle ne fit rien et continua de l'observer avec le sourire, alors 
qu' Harold l'appeler encore. 



- HÀ©hoooo ? mademoiselle ? si vous À^tes lÀ , rÀ©pondez ! 

Les yeux grand ouvert d'attention, elle put constater, mÀ^me de loin, 
qu'il À©tait assez beau garÀ§on. Mais mÀ^me en plissant À fond ses 
grands yeux verts, elle n'arrivait pas À voir le petit dÀ©tail le 
concernant . 

-Je... j'ai À©tÀ© envoyer par mon roi afin de... de venir vous 
sauver et vous emmenez loin... d'ici. 

Elle eut un lÀ©ger hoquet de surprise muet. Ce qu'il venait de dire 
fut le deuxiÀ”me indice le concernant ! et c'À©tait comme dans sa 
chanson ! 

_Et que tu m'emmÀ”nes, loin de cette prison glacÀ©e_ 

_Et que j'obtienne ma libertÀ©_ 

Harold attendit encore. Il commenÀ§ait mÀ^me À se demander si y 
avait quelqu'un ! et pas un seul instant il n'avait senti une 
prÀ©sence, entendu de sifflement, de bruit, rien ! rien du tout ! 

Peut-À^tre est-elle encore plus loin ?_ se demanda-t-il 

Il allait s'aventurer dans la piÀ”ce voisine, jugeant la prÀ©cÀ©dente 
comme dÀ©serte. L'À©trange locataire le suivait encore du regard, le 
regard inquisiteur, mais surpris de son courage. 

_- Il n'est vraiment pas comme les autres celui-ci la... il n'a mÀ^me 
pas peur ! je vais attendre encore un peu. Je dois vraiment Â^tre 
sure !_ se dit-elle 

Elle avanÀ§a À pas de loup du haut de l'À©tage jusqu 'À arriver sur 

les hauteurs de la piÀ”ce d'À cÀ'tÀ©, simplement en se faufilant À 

travers un trou dans le mur. Se trouvant une nouvelle cachette, elle 
continua de l'espionner. Harold lui, avanÀ§ait toujours lentement et 
avec calme, le regard allant partout en quÀ^te d'une prÀ©sence. À§a 
1 ' inqulÀ©tait de plus en plus de ne rien voir et entendre. 

_- Curieux À§a. . . ils ont tous bu avant de venir ici ou quoi? y 'a 
rien.. mÀ^me pas un... chat ou une souris ! Rien !_ 
s ' À©tonna-t-il 

Eaisant de son mieux pour ne pas perdre patience, il refit une 
tentative . 

- J'vous en prie, montrez-vous ! je ne suis pas lÀ pour vous faire 

du mal ! je suis lÀ pour vous aidez ! 

Jugeant bon de se manifester face À ses paroles qui lui semblait 
sincÀ”re, elle lui rÀ©pondit sans se montrer 

- ÀStes-vous un chevalier ? 

Harold tourna le regard dans tous les sens, se demandant d'oÀ^ 
provenait la voix. Voix dont il avait l'impression qu'elle venait de 
partout. Ainsi donc, la voix mÀ©lodieuse dont parlait le vieillard 
existait ? Et la jeune fille qui devait sauver son royaume se 
trouvait donc bien lÀ ! À©tait-ce les mÀ^mes personnes ? Il lui 
rÀ©pondit en mÂ^me temps qu'il continuait de chercher. 



- Euh... si par chevalier vous entendez quelqu'un qui ai grimper 
jusqu'ici pour vous sauver de cet endroit... on peut dire À§a. dit-i 
calmement et avec une pointe de bonne humeur 

Elle le trouvait drÀ'le dans sa maniÀ”re de parler, et de la faÀ§on 
dont il lui avait dit À§a. De par sa rÀOponse, elle ne le jugea pas 
comme. . . mauvais. 

- Me sauvez de cet endroit vous dites? 

- Euh... oui. MÀ^me si j'ignore pourquoi vous À^tes lÀ , et ce qui 
vous retient ici, on m'a dit que... quelque chose de mauvais roder 
ici. Mais pour moi, ce sont que des rumeurs. 

- Vraiment ? Que vous a-t-on dit ? s ' À©tonna-t-elle 

Harold s'À©tonna À son tour de cette espÀ”ce d'interrogatoire 
formulÀ© avec calme et mystÀ”re! À©tait-ce le moment ou tout 
simplement nÂ©cessaire? ! S'il elle voulait À^tre sauvÀ©e, qu'elle 
vienne au lieu de parler ! À moins que... qu'elle ne sache pour 
l'À©trange mal qui rode ici ? le vieux n'aurait pas menti ? le 
forgeron commenÀ§a À remettre ses doutes en question. 

- Euh... qu'une sorte d'ombre rode ici. Et qu'elle aurait dÀ©jÀ 
effrayÀ© et fait rebrousser chemin À beaucoup de monde. 

- Et vous, vous n'en avait pas peur ? s ' À©tonna-t-elle 

- Non. Et apparemment, vous non plus ! et puis je n'ai rien vu de 
mauvais ou d ' inqulÀ©tant jusque-lÀ . 

- Et si vous croisez ce mal, que feriez-vous ? 

- Euh... ben... si elle m'attaque, je me dÀ©fendrai . Et je vous 
protÀ©gerai aussi puisque je suis lÀ pour À§a. Mais seulement si 
vous daigniez vous montrer et me suivre, au lieu de faire cet 
interrogatoire . 

- Je... fit-elle avec une soudaine apprÀ©hension 

- Ne craignez rien, je vous promets que je ne suis pas lÀ pour vous 
faire du mal. Montrez-vous je vous prie. Reformula-t-il avec 
gentillesse 

Elle ne rÀ©pondit pas, et Harold attendit. La jeune fille se mordit 
la lÀ”vre d ' apprÀ©hension . Elle n'avait jamais vraiment approchÀ© 
quelqu'un et... quitter cet endroit À©tait quelque chose d'inconnue 
pour elle. Elle ressentait aussi un sentiment À©trange. Elle ne 
voulait pas que ce jeune homme qui se prÂ©tendait À^tre son sauveur 
ne soit pas celui qu'elle attendait. Si ce n'À©tait pas lui, peu de 
choix s'offrait À elle. Choix qu'elle ne voulait pas prendre. Si 
elle pouvait juste voir son visage de plus prÀ^t ! elle tenta 
d'apercevoir ce dÀ©tail du haut de sa cachette, plissant les yeux et 
poussant lÀ©gÀ”rement la langue sur le cÀ'tÀ© À cause de l'effort. 
Et comme Harold À©tait À l'À©tage d'en dessous, et bien dans le 
champ de vision de la jeune damoiselle, elle se pencha de plus en 
plus . 

Mais comme ses mains À©taient fermement agrippÀ©s À la roche, la 



pression qu'elle exerÀ§ait dessus fit tomber une fragile pierre de sa 
muraille et la jeune fille passa par-dessus dans un cri de surprise. 
Elle chuta vers l'À©tage infÀ©rieur, mÀ^me que c'À©tait pas haut, et 
atterrit par miracle dans les bras du jeune homme. Harold fut aussi 
saisi de la chute sur l'instant, mais avec le poids et la vitesse, il 
fut vite mis À terre, sur le dos, la blonde dans ses bras. 

Au contact d'Harold, elle ressenti quelque chose au niveau magie. 
Mais... ce qu'elle ressentait À©tÀ© plus ressenti comme si ce qu'elle 
ressentait la quittait. Comme un lien qui se brise, une protection 
qui s'À©vapore, qui s'envole. Comme une libÀ©ration. Elle comprit ce 
que À§a voulait dire. 

Oh mon Dieu... je... il... c'est brisÀ© !_ 

ApeurÀ©e sur l'instant, et aussi gÂ^nÀ©e de la situation, elle se 
releva et s'À©carta un peu, oubliant de voir ce qu'elle tentait 
d'apercevoir du haut de sa cachette. Harold se releva Â son tour, 
tout en grommelant lÀ©gÀ” rement , mais put enfin la voir. Il savait 
enfin Â quoi elle ressemblait. 

Il entendait vaguement la jeune fille ronchonner contre sa propre 
chute, et frotter nerveusement le tissu de sa robe. Harold eut le 
temps de l'observer de la tÀ^te aux pieds. De longs cheveux blonds 
jusqu 'À ses genoux, lÀ©gÀ”rement emmÀ^lÀ©s et sales. Elle portait 
une belle robe gris foncÀ©, dont la couleur À©tait mis en valeur par 
un joli corset blanc et dorÀ©. 

- Tout va bien ? s ' inquiÀ©ta-t-il 

Elle se retourna alors vers lui, et lÀ , Harold put enfin voir son 
visage. La peau clair, les lÀ”vres fine et rouge, ainsi que de beaux 
yeux verts. 

- Euh... oui ! À§a va... tout va bien ! euh... bonjour ! dit-elle 
avec une voix rassurante et aiguÂ« À cause de la nervositÂ©. 

- Bonjour. Lui rÂ©pondit-il avec À©tonnement 

- Euh... oh. Eit-elle alors en croisant son regard 

Elle devient alors immobile, presque comme choquÀ©e et perdue dans ce 
qu'elle voulait tant voir. Son regard. Et plus prÀ©cisÀ©ment la 
couleur de ses yeux. Vert... comme les siens ! elle sentit alors son 
coeur battre À©trangement vite, et ressentir la chaleur de son corps 
s'intensifier. Des sentiments Â©tranges commenÂ§aient À se faire 
sentir. Elle n'en connaissait rien, mais elle trouvait À§a agrÀ©able 
À ressentir. 

- _Elle n'avait donc pas tord... ? c'est donc Â§a ? ce sentiment 
merveilleux ?_ pensa-t-elle 

Avec un lÀ©ger sourire À©mu, elle s'adressa À lui dans un murmure 

- C'est toi... c'est bien toi... 

Mais Harold avait À moitiÀ© compris et entendu ce qu'elle venait de 
dire . 


Euh... pardon ? qu'est-ce que vous avez dit ? 



- Euh. . . non rien ! rien, je. . . je disais. . . heureusement que vous 
À©tiez lÀ pour me rattraper ! bafouilla-t-elle 

- Je vous avais dit que j'À©tais lÀ pour vous protÀ©ger ! 
confirma-t-il avec le sourire 

- Hi hi . riait-elle d'une petite voix timide 

Joignant ses mains et se balanÀ§ant sur place comme une petite fille, 
elle continuait de fixait son sauveur avec un immense sourire, ne 
disant plus rien. Harold la fixait aussi, la trouvant curieusement 
intrigante. Pour casser ce silence, il se prÀ©senta. 

- Au fait, je m'appelle Harold. 

- EnchantÀ©e ! s'exclama-t-elle joyeuse 

- Euh, merci. Et vous ? 

- Quoi moi ? oh ! comment je m'appelle ? je m'appelle Cassandra. 

- Cassandra ? joli nom. Souriait-il 

- Oh... Merci messire Harold ! rougissait-elle en mettant ses mains 
sur ces joues 

- Euh... Harold suffira mademoiselle. Pas la peine de rajouter 
messire ! riait-il flattÀ© et gÀ^nÀ© 

-Oh ? bah d'accord. Mais seulement si vous m'appelez simplement 
Cassandra. D ' accord ? proposa-t-elle avec gaietÀ© 

- Entendu. 

Se rappelant les rumeurs ingulÀ©tantes de ce lieu, il formula 
rapidement sa reguÀ^te. 

- À^coutez, traÀ®nons pas. Je vais vite vous emmener loin d'ici, lÀ 
oÀ^ vous serez en sÀ»retÀ©. 

- Euh . . . 

Elle perdit alors son sourire, laissant place Â de 1 ' ingulÀ©tude . Ce 
gu 'Harold ne comprenait pas. 

- Ne vous ingulÀ©tez pas. tout ira bien. 

- J'en doute pas ! c'est juste que... 

- Quoi ? vous... vous n'À^tes pas contente de partir ? 

- Si , mais . . . 

- Mais quoi ? 

Se rappelant qu'elle ne devait rien dire, elle secoua briÀ”vement sa 
tÀ^te et reprit un visage confiant. 

- Rien. Veuillez m'excuser. C'est... l'À©motion de... de quitter 



enfin ces lieux. Assura-t-elle 


- Oh. Je vois. Dans ce cas, suivez-moi Cassandra. 

Elle hocha la tÀ^te, puis se dirigÀ”rent tous deux vers la sortie, 
presque au pas de course. Sa main fermement encrÀ©e sur la poignÀ©e 
de son À©pÀ©e, Harold scrutait le moindre recoin en quÀ^te de cette 
fameuse ombre, prÀ^t À l'affronter. Harold franchit alors la porte 
d'entrÀ©e du domaine, mais Cassandra se trouvait encore de l'autre 
cÀ'tÂ©, le regard comme apeurÀ©. Tant qu' Harold ne la regardait pas, 
elle pouvait se permettre de laisser ce sentiment sur son visage. 

Mais dÂ”s que le jeune homme se retourna, elle reprit instantanÀ©ment 
son visage confiant, le plus naturellement possible. 

- Cassandra ? s ' À©tonna-t-il de la voir encore de l'autre cÀ'tÀ© 

- Je... j'arrive, dit-elle 

Elle prit discrÀ”tement son courage À deux mains pour franchir la 
porte, sachant la fatale issue si elle ne pouvait pas. Retenant son 
souffle, elle avanÀ§a son pied, et le posa avec un profond 
soulagement intÀ©rieur de l'autre cÀ'tÀ©. Puis elle posa le 
deuxiÀ”me, puis fit quelques pas, les yeux ronds, n'en revenant 
pas . 

- Je. . . je suis enfin sortie. . . enfin. . . murmura-t-elle 

- Tout va bien ? s ' inquiÀ©ta Harold 

- Oh que oui À§a va... et mÀ^me... et mÀ^me parfaitement bien ! 
ajouta-t-elle avec une voix de plus en plus enthousiaste 

- Je vois À§a. vous souriez comme si vous viviez la fin d'un 
cauchemar, constata Harold 

- Oh vous n'imaginez pas a quel point ! et tout À§a, c'est... 

Un grognement se fit entendre. Le duo se retourna À l'unisson vers 
le bruit, et virent qu'une meute de loups noirs les avaient repÀ©rÀ©, 
nichÂ©s sur des rochers en hauteur. En les regardant, la jeune fille 
ne montra aucune peur, ni aucun À©tonnement. Mais plutÀ't comme si 
elle s'attendait À les voir. 

- Ah. Eux. Constata-t-elle 

- Des loups... ne traÀ®nons pas ! venez ! s'exclama-t-il en lui 
prenant la main 

- Mais vers oÀ^ ? y 'a pas de route au sommet ! rappela-t-elle 

- Rha zut. . . suis-moi ! 

Dans l'urgence, Harold oublia la politesse et s'adressa À elle comme 
s'il s'adressait À Astrid. Ce qui n'offensa pas la blonde au 
passage. Une course s ' enchaÀ®na alors pour À©chapper aux prÀ©dateurs . 
Le plan d'Harold À©tait de courir le plus vite et le plus loin 
possible afin de rÀ©ussir À sÀ©parer la meute, pour mieux les 
affronter. En pleine course, Cassandra À©tait Â©tonnÀ©e du plan, et 
ne put s'empÀ^cher de questionner son sauveur 



- Pourquoi tu les affrontes pas ? ce ne sont que des loups ! 

- Je sais ! merci de me le rappeler ! 

- Pourquoi ? tu les crains ? tu as une À©pÀ©e ! utilise la contre 
eux! Argumenta-t-elle 

- C'est pas le moment lÀ ! s'exclama-t-il presque À bout de 
nerf 

Non mais c'est vrai quoi ! avait-elle besoin de parler, ou de lui 
donner des ordres ou des conseils dans un moment pareil?! Manque de 
chance, comme les loups barraient la route qu' Harold avait empruntÀ© 
pour grimper, ils n'avaient pas le choix que d'aller dans le sens 
opposÀ©. Mais vers lÀ oÀ^ ils aller, y 'avais rien, À part une 
falaise raide. Pas de route, ni de quoi escalader. Un cul-de-sac. 

- Et merde... Cassandra, reste derriÂ”re moi. 

Elle obÀ©it, croyant de tout son coeur en la victoire de son hÂ©ros. 
Harold dÀ©gaina son À©pÀ©e, et la pointa vers la meute qui avanÀ§ait 
lentement vers eux, les crocs bien sorti. Ils les coincer tous les 
deux. Pas d ' À©chappatoire possible. Encore fallait-il survivre À 
l'attaque de sept loups fÀ©roces et visiblement bien affamÂ©. Sur 
l'instant, Cassandra regretta ses paroles, car elle n'avait pas 
remarquÀ© leur nombre. 

- Harold... s ' inquiÀ©ta-t-elle 

- Ne t'en fais pas... Je te protÀ”ge... Assura-t-il avec courage 

Son sort et celui de sa mÀ”re dÀ©pendait de l'issue de ce combat. 
Harold n'avait jamais combattu pour sauver sa vie. Il À©tait 
ingÀ©nieur ! pas un guerrier ! et ce malgrÂ© tout ce qu'il avait 
appris ! la jeune blonde s'À©tonna cependant de ne pas le voir 
attaquer la meute, ou tenter quoi que ce soit. 

- Harold ? qu'est-ce que tu attends ? Tu as une À©pÀ©e ! bats-toi 

[ 

-Tss, facile À dire ! 

- Non mais quel genre de chevalier est tu ?! tu t'est jamais battu À 
l'À©pÀ©e contre des ennemis ou quoi ?! s ' À©nerva-t-elle À moitiÀ© 
agacÀ©e et À moitiÀ© paniquÀ©e 

- Parce que tu sais te battre mieux que moi peut À^tre ? est-ce que 
tu t'es dÀ©jÂ battu avec une Â©pÀ©e au moins ? 

- Non, mais . . . 

- D'ailleurs, vu que tu aimes tant parler dans des moments 
inapproprlÀ©, j'aimerais savoir comment tu as su te dÀ©fendre, toute 
seule, dans ce donjon immense et sombre, remplie d'ennemi de ce genre 
? hein ? rÀ©torqua-t-il avec une pointe de sarcasme 

- Ce n'est pas le moment ! bat toi au lieu de me faire des reproches 
! rÂ©torqua-t-elle en retour 


Tss... pesta Harold 



Elle jeta un coup d'oeil a la vue qu'offrait la falaise, puis ce que 
À§a donnait en bas. Le regard froncÀ©, elle s'adressa À nouveau À 
lui, lÂ©gÀ” rement outrÂ©e. 

- Et sache que je sais me dÀ©fendre ! 

- C'est À§a. En attendant, ne dis plus rien et cherche un moyen de 
descendre rapidement, le temps que je les occupe ! Demanda-t-il le 
plus calme possible, le regard fixÀ© sur les prÀ©dateurs qui 
avanÀ§ait encore en formation demi-cercle 

Elle se pinÀ§a les lÀ”vres, inquiÀ”te et boudeuse. Regardant À 
nouveau en bas, elle eut une idÀ©e et se permit quelques rÀ©flexions 
personnelles, au grand dam sonore pour Harold 

- Oula... c'est haut quand mÀ^me... constata-t-elle les yeux grand 
ouvert en se penchant encore 

- Cassandra... dÂ©pÀ^ ches-toi de trouver une issue ! vite ! 

- J'ai bien une idÀ©e...mais la... c'est chaud. Ajouta-t-elle en 
gonflant ses joues par rÀ©flexion 

- Cassandra ? À§a viens ? 

- Bon, je sais de quoi je suis capable, mais la... j'ai jamais tentÀ© 


- CASSANDRA ! 

- Hein ? HAROLD ! 

Deux loups venaient de se jeter sur lui, lanÀ§ant l'offensive. Harold 
se dÀ©fendit de son mieux, maniant habilement l'À©pÀ©e et rÀ©ussi À 
mettre À terre ses assaillants. 

- CASSANDRA ! VA T ' EN ! hurla-t-il 

Que faire ? lui obÀ©ir et risquer de le perdre ? elle ne pouvait pas 
se permettre cette idÀ©e. Se mordant la lÀ”vre, elle jetait 
successivement son regard sur lui, les loups et sur le vide. Eallait 
vite se dÀ©cider, surtout que le reste de la meute se lanÀ§ait sur 
lui pour venger leurs congÀ©nÀ”res ! 

- Oh la la... si j'essaie, À§a peut soit marcher, ou pas ! 
marmonna-t-elle 

- CASSANDRA ! 

- Et si je me rate ? ! paniqua-t-elle 

- CASS... AAAAH ! hurla-t-il 

- NON ! HAROLD ! Hurla-t-elle en se retournant vers lui 

Il À©tait À genoux, blesser. Un loup venait de le griffer sur le 
torse. N'ayant plus le choix et connaissant les consÀ©quences de ses 
actes, elle fronÀ§a le regard et fonÀ§a vers Harold, tout en fixant 
les loups. Et pour on ne sait quelles raisons, les loups reculÂ”rent . 



Ce qui À©tonna Harold. 

- Cass... Cassandra... ? 

- Àia va aller. Viens. Assura-t-elle en lui attrapant doucement le 
bras 

Elle l'aida Â se relever, et l'entraÀ®na À reculons vers le rebord 
de la falaise. Elle ne lÀCchait pas les bÀ^tes du regard, et ces 
derniers ne la quittaient pas des yeux non plus. Toujours avec 

fureur, les crocs sortis, grognant, et toujours À leur place. Harold 

s ' accordait une seconde pour regarder en bas. il constatait 
simplement que c'À©tait haut ! et dans son À©tat, la descente aller 
pas Â^tre facile... 

- Euh ... je . . . 

- Juste un conseil. Accroches-toi . Conseilla-t-elle 

Elle dÂ©tourna son regard de la meute pour le ramener vers lui et lui 

sourire. Il ne voyait pas trop en quoi consister le plan de la jeune 

fille. Sauf quand elle resserra son emprise sur son bras, qu'elle 
l'entraÀ®na avec elle au pas de course et qu'elle se mit À sauter de 
la falaise. Hurlant de peur face À la chute vertigineuse, Harold se 
tut aussitÀ't, choquÀ©, quand il vit Cassandra se mÀ©t amorphe ser en 
une imposante crÂ©ature noire ailÀ©e. 

Elle venait de se transformer en dragon. Et plus prÀ©cisÀ©ment , en 
furie nocturne. 


6. Voici mon histoire 
Chapitre 6 â€" Voici mon histoire 

Elle venait de se transformer en dragon. Tenant fermement Harold 
entre ses pattes avant, elle volait lentement dans les airs, leur 
Â©vitant une collision brutale avec le sol. IntÀ©rieurement elle 
À©tait heureuse. Elle savourait pour la premiÀ”re fois cette 
libertÀ©. Celle de rejoindre le monde, et aussi de libÂ©rer 
pleinement ses ailes. Quant À Harold, il avait cru perdre la raison 
quand il l'avait vu se transformer. Mais en rÀ©alisant qu'il À©tait 
tenu par les pattes d'un dragon et qu'ils n'avaient pas heurtÀ© la 
terre, il se ressaisit, À demi paniquÂ© de flotter ainsi dans les 
airs . 

- HE ! REPOSE MOI ! EAIT MOI DESCENDRE ! TOUT DE SUITE ! 
hurla-t-il 

Cassandra l'entendait, mÂ^me sous sa forme draconique. Soupirant, et 
avec une crainte immense, elle plana vers le sol et le dÀ©posa 
dÀ©licatement sur la terre ferme. Harold recula avec hÀCte, la 
respiration haletante. Sa blessure au torse le lanÀ§ait toujours et 
il À©vita d'y toucher. Avec des yeux ronds, il ne lÀCchait pas le 
dragon des yeux qui regagnait À son tour le sol. Progressivement, 
elle redevenait la jolie jeune fille qu'il venait de dÀ©livrer du 
donjon. La regardant avec incomprÀ©hension, il n'aurait jamais pu se 
douter qu'une fille comme elle pouvait devenir... une crÀ©ature 
redoutÀ©e des hommes ! lui qui espÀ©rait un jour en voir un, il 
À©tait servi ! 



Une autre question soulevait sa curiositÂ© et n'arranger pas son 
À©tat. Est-ce que le roi savait qu'elle pouvait devenir ainsi ?! son 
voyant ne le lui avait pas dit ou quoi ? ! ou peut-À^tre que lui-mÀ^me 
ne le savait pas ? ou alors le roi le savait et n'avait pas voulu lui 
dire ? mais quel intÀ©rÀ^t ? Harold se prit la tÀ^te dans ses mains 
et serra les dents, tellement il croyait que son cerveau allait 
exploser face À toutes ces questions! 

Cassandra Â©tait redevenue elle-mÀ^me, et regardait le jeune homme, 
les lÀ”vres pincÀ©es et une crainte dans ses yeux. Elle jouait 
nerveusement avec ses doigts et osait pas trop prendre la parole face 
À l'air tortueux de son sauveur. 

- Euh . . . Harold ? 

Harold leva son regard vers elle, et la regardait sans rien dire. 
L'effarement et 1 ' incomprÀ©hension dominaient son visage, ce que la 
jeune fille remarqua. Elle tenta alors de le rassurer 

- À^coute Harold... je... n'ai pas peur. Je ne te ferais rien. 

- Comment tu... tu... tu À©tait... co . . . comment t'arrives À ... 
bafouilla-t-il d'une voix lÀ©gÂ”rement aiguÀ« 

Cassandra grimaÀ§a et serra les dents en l'entendant parler avec 
cette voix. Les mains en avant, elle tenta de se justifier 

- Ecoute, je sais que À§a peut paraÀ®tre... trÀ"s effrayant, mais... 
n'ai pas peur, je... 

- Mais j'ai pas peur. RÀ©torqua-t-il soudain avec calme 

- Ah... ah bon ? s ' À©tonna-t-elle 

Un espoir commenÀ§a À naÀ®tre en elle. Rien n'À©tait peut-À^tre 
encore gÀCchÀ© ! Harold s'expliqua. 

- Bah oui. Si tu À©tais une mauvaise personne oÀ^ . . . dragon, tu 
m'aurais dÂ©jÀ tuÀ© dans le donjon. Et puis tu ne m'aurais pas 
sauvÀ© la vie tout À l'heure. Dit-il simplement 

- Alors tu... tu me crains pas ? dit-elle en s ' avanÀ§ant 

Mais Harold recula d'un pas, encore un peu choquÀ©. Cassandra avait 
vu son geste et À©tait peinÀ©e. 

- Apparemment, si... Dit-elle 

- Cassandra, comprends-moi aussi, je... 

Harold À©clata. 

- Puis merde quoi ! tu À©tais un dragon ! un dragon noir ! tu... tu 
volais ! 

- Ben oui, un dragon... À§a vole. Confirma-t-elle en jouant 
nerveusement avec une mÀ”che de cheveux 

- Mais... comment c'est possible ?! ce n'est pas donner Â tout le 



monde de pouvoir faire À§a ! 

- Hum, À§a, je confirme. Ajouta-t-elle en faisant des mimiques 
nerveuses avec son visage 

Harold vit qu'elle ÀOtait nerveuse et inquiÀ”te. Il n'aimait pas la 
voir comme À§a, mais s'il la connaÀ®t depuis peu. Elle lui avait 
dÀ©jÀ montrÀ© un visage joyeux et il prÀ©fÀ©rait largement la voir 
comme À§a. et mÀ^me en connaissant son... pouvoir, il n'avait pas 
peur d'elle. Pas plus qu'il ne devrait l'À^tre. Certains se seraient 
enfuis en hurlant, d'autres auraient chargÀ© sur elle pour la tuer. 
Mais pas lui. il savait qu'il pouvait lui faire confiance. Et puis un 
de ses rÀ^ves se rÀ©aliser, et son histoire 1 ' intriguÀ© beaucoup. 

- Cassandra. Je suis convaincu que tu es une bonne personne! je suis 
juste encore... sous le choc. Alors le temps que je me calme et que 
je me soigne, explique-moi juste... comment tu peux faire À§a ? 

- Tu veux que je t'en parle ? À§a t'intÀ©resse ? s ' À©tonna-t-elle 

- Oui. Raconte-moi ton histoire, s'il te plaÀ®t. Demanda-t-il avec un 
sourire en s'asseyant sur l'herbe 

- D ' accord ! fit-elle plus joyeuse et soulagÀ©e 

Elle s'essaya À son tour par terre, mais pas trop proche de lui. 
Harold lui fit une gentille rÀ©flexion un peu moqueuse. 

- Est-ce que je sens si mauvais que À§a pour que tu sois À©loignÀ©e 
? 


- Non mais... comme tu m'as dit que tu À©tais choquÀ©, je... 

- Je n'ai pas peur de toi Cassandra. Approche. Insista-t-il avec le 
sourire 

Son sourire s'intensifia, et rampant presque comme un bÀ©bÀ©, elle se 
rapprocha de lui, et s'installa, les jambes en tailleur. Son 
comportement l'amusa et le rassura. 

- T'est bien lÀ ? 

- Oh que oui ! assise dans l'herbe, au grand air, la chaleur du 
soleil sur mon visage. . . 

Elle ferma les yeux, sereine, et inspira longuement 

- Quel bonheur ! je sais enfin ce que c'est ! 

- Qu'entends-tu par Â« enfin Â» ? tu n'as jamais fait À§a ? 

- Non . 

- Pourquoi ? 

- C'est assez long À expliquer en fait... 

- J'ai du temps devant moi. Le temps que je soigne À§a... 
grimaÀ§a-t-il sur la fin 



- D'accord. Alors par oÀ^ commencer . . . alors dÀ©jÀ , j'ai toujours 
Â©tÀ© comme Â§a. Depuis que je suis nÀ©e, je suis sous l'emprise 
d'une malÀ©diction jetÀ©e par une sorciÀ”re qui en voulait À mes 
parents. Et pour me protÀ©ger du monde et des mauvaises personnes, 
ils m'ont laissÀ© la bas, À contre coeur. J'ai vÀ©cu ainsi toute ma 
vie, toute seule, pouvant me transformer en ce monstre quand je 
voulais, avec pour seul espoir qu'on vienne me sauver... 

- Mais comment tu sais tout À§a si tu À©tais seule depuis ta 
naissance ? s'À©tonna Harold, tout en grimaÀ§ant de la douleur de ses 
soins 

- Parce que ma... mÀ”re m'a laissÀ© une lettre dans la couverture qui 
m ' enveloppÀ©. Regarde, je vais te la lire. 

De sa robe, elle prit une feuille de papier lÀ©gÀ”rement abÀ®mÂ© et 
la dÀ©plia soigneusement. Elle hÀ©sita un instant À lire le contenu 
exact de la lettre. Elle se mit À rÀ©flÂ©chir trÀ”s vite et trouva 
finalement quoi faire. Lire sa version, tout en conservant certains 
paragraphes d'origine. Avec un lÂ©ger sourire, mais le coeur 
coupable, elle commenÀ§a sa lecture. 

_Â« Ma prÀ©cieuse Cassandra._ 

_I1 y a tant de choses que je voudrais te dire. Et la premiÀ”re 
c'est... je suis dÀ©solÀ©e._ 

_DÀ©solÀ©e de t'avoir abandonnÂ© dÂ”s les premiers jours de ta 
naissance. DÀ©solÀ©e de ne pas pouvoir te voir grandir, dÀ©solÀ©e de 
ne pas avoir le bonheur de te prendre dans mes bras, de te consoler, 
de jouer avec toi, de t'enseigner ce que j'aurais aimÀ© t'apprendre, 
de ne pas pouvoir te coiffer, te bercer, te coucher chaque soir, te 
couvrir de baisers... _ 

_Comme tu peux le lire, j'ai trop de regrets. Mais par le biais de 
cette lettre, je peux te rÀ©vÀ©ler les raisons de cet abandon et de 
cette solitude qui t ' accompagne depuis tout ce temps... _ 

_I1 faut que tu sache que tu es sous l'emprise d'un malÀ©fice, jetÀ©e 
par une horrible sorciÀ”re qui dÂ©sirait se venger de moi et de ton 
pÀ”re, le roi et la reine du Royaume de l'est. Ce qui fait de toi la 
princesse lÀ©gitime de notre royaume. _ 

_Voulant À tout prix trouver le moyen de te protÀ©ger de ton 
sortilÀ”ge, nous sommes aller voir l'ancien du village. Un homme qui 
possÀ”de une vaste connaissance sur la magie, bonne ou mauvaise. Lui 
seul dÀ©tenait la solution. Cependant, le prix À payer À©tait trop 
grand et nous brisÂ© le coeur... _ 

_Pour te protÀ©ger du monde et de la cruautÀ© des humains envers ce 
que tu es, nous devions t'abandonner dans cet effroyable donjon, qui 
est devenu ta demeure, et un moyen d'À©loigner efficacement les 
intrus malveillants. Pour te protÀ©ger davantage, il t'a lancÀ© un 
sort de protection qui t'empÀ^che de quitter ces lieux et d'affronter 
le monde extÀ©rieur. VoilÀ pourquoi tu n'as jamais pu aller au-delÀ 
des murs de ta prison. _ 

_Cependant, l'ancien nous a rÀ©vÀ©lÀ© comment briser le sort de 
protection, et comment tout s'arrangera. Et cela nous a donnÀ© 
l'espoir, que tu dois absolument garder au fond de toi !_ 



_I1 nous a prÀOdit que quand tu seras plus grande, quand tu auras 18 
ans, un jeune homme À l'armure d'À©bÀ”ne et aux yeux verts te 
trouvera. Il pourra alors t'emmener loin d'ici, et veillera sur toi. 
À€ ses cÀ'tÀ©s, tu retrouveras le chemin de la maison et lÀ -bas, 
quelqu'un pourra briser ton sortilÂ”ge. Car d'aprÀ”s l'ancien, cette 
personne ne pourra y parvenir que dans 18 annÀ©es._ 

_J' aurais tant aimer t'À©crire plus, mais le temps nous fait dÀ©faut. 
Sache aussi que j'aurais aimÂ© rester auprÂ”s de toi plus que tout au 
monde, mÀ^me en connaissant l'ampleur de ton sortilÀ”ge. Mais si je 
l'avais fait, je serais morte Â l'instant oÀ^ tu aurais posÂ© les 
yeux sur moi. La sorciÀ”re nous a infligÀ© ceci À moi et À ton 
pÀ”re, en plus de ce qu'elle a dÂ©jÀ osez-te faire... _ 

_Nous nous sommes donc rÂ©signÂ© À te laisser seule, dans l'espoir 
de te revoir un jour, libÀ©rÀ© grÀ^ce À ce jeune homme. Cet espoir 
nous permet de nous maintenir en vie._ 

_Je me languis que ce jour arrive, mon ange. MalgrÂ© l'injustice de 
ton sort, reste forte, patiente et courageuse ! tout s'arrangera et 
nous serons de nouveaux rÀ©unis ! sache que moi et ton pÂ”re t'aimons 
de tout notre coeur. À€ bientÀ't ma princesse .. ._ 

_Ta mÀ”re, la reine Oriane. Â»_ 

Harold avait À©coutÀ© attentivement, et en avait abandonnÀ© ses 
soins. Il eut de la peine pour elle. Ainsi donc, c'À©tait une 
princesse victime d'un malÀ©fice? Elle avait À©tÀ© sÀ©parÀ© des siens 
À cause de À§a et avec vÀ©cue toute seule, avec pour seule 
explication une lettre laissÀ©e par sa mÀ”re ? 

De par sa solitude, il comprenait mieux son excentricitÀ©, sa faÀ§on 
de parler... pas À©tonnant quand on vit 18 ans toute seule ! 
l'attitude Â« normale Â» À avoir ne lui À©tait pas familier, en 
mÀ^me temps, il aimait bien ce petit cÀ'tÀ© inhabituel. C'est ce qui 
lui donnait sa force et son caractÀ”re. Fallait pas qu'elle perde 
À§a. Il l'a trouvÀ© aussi trÂ”s courageuse. AcceptÂ© ce sortilÂ”ge et 
apprendre À le maÀ®triser aussi toute seule, À§a demande beaucoup de 
courage. Surtout depuis le berceau... 

Il commenÀ§ait aussi À comprendre certaines choses. Notamment ce que 
l'ancien lui avait racontÀ©. Les piÀ”ces s'assemblaient lÀ©gÀ”rement 
dans sa tÀ^te. L'ombre noire... n'Â©tait en fait qu'elle sous sa 
forme dragon. Les hurlements que les gens entendaient À©taient ses 
lamentations. Tout. Tout ce qui se rapportait Â ce Â« mal Â» . . . 
c'À©tait elle. C'À©tait le dragon. La jeune fille et le dragon 
n'Â©taient qu'une seule et mÂ^me personne. Simplement perÀ§u 
dif fÀ©remment par les voyageurs. 

Et voilÀ donc pourquoi elle avait ce drÀ'le d'air quand il l'avait 
entraÀ®nÂ© vers la sortie et qu'il lui avait dit qu'il l'emmenait 
loin du donjon. Son sort de protection. Personne d'autres pouvait le 
briser, et la faire sortir. Harold comprit aussi l'importance de son 
propre rÀ'le. Les yeux verts, son armure noire... C'À©tait lui, et 
lui seul. Personne d'autre. 

Lui qui avait tant rÂ^vÀ© de libertÀ© et de voyage depuis des 
annÀ©es, il se rendit compte que Cassandra devait rÀ^ver encore plus 
fort de tout À§a. Il la regarda alors avec un sourire triste et 



compatissant. Cassandra enchaÀ®na ses explications tandis qu'elle 
rangeait soigneusement sa lettre. 

- Je n'ai jamais appris À lire, mais mes pouvoirs m'ont donnÀ© cette 
chance de savoir ce qui À©tait À©crit . Je n'ai pas d'autres 
explications. Tu te dis que j'aurais pu la dÂ©truire accidentellement 
quand j'À©tais bÀ©bÀ© et que je ne contrÀ'lais pas pleinement mon 
pouvoir, mais aussi loin que je me souvienne, j'ai toujours senti 
cette lettre auprÀ”s de moi. je savais que c'À©tait quelque chose 
d'importante. Et puis elle avait un parfum, probablement celui de ma 
mÀ”re. Àia lui donnait une plus grande importance À mes yeux. C'est 
ce que je comprenais. Je suppose que mon pouvoir m'a donnÀ© une 
intelligence plus... vive que les autres personnes. Sans te vexer 
bien sur. 

Elle jeta rapidement un coup d'oeil sur sa blessure. 

- Tu veux que je m'en occupe ? 

- Nan t ' inquiÀ”te . Et oui, si tu veux. RÂ©pondit-il d'un sourire 

- Ok . Souriait-elle 

Elle s'approcha et commenÀ§a À nettoyer les vilaines griffures peu 
profondes . 


- Dis-moi . . . 


- Oui ? 


- Comment t'a fait pour survivre ? je veux dire. . . pour te nourrir ? 
et mÂ^me pour te vÂ^tir ! cette robe ne viens pas de toi, si ? 

- Hin. Disons que... en ce qui concerne la nourriture, si. J'ai dÀ» 
apprendre À chasser le gibier qui passe dans le donjon. J'ai agrandi 
volontairement certains murs pour les attirait et les laisser entrer. 
Expliqua-t-elle avec sÀ©rieux 


- Ah. 


- Mais le plus souvent, je trouvais un panier de provisions prÀ©s de 
la porte. Je n'ai jamais vraiment su qui me l'apporter. Tout ce que 
je sais, c'est que ces personnes À©taient encapuchonnÀ©es . 

- Enca . . . 


Harold pensa directement au vieillard. À^tait-ce une coÀ ncidence ? 
avait-il un lien avec elle ? 


- Je pense mÂ^me savoir qui Â§a pouvait Â^tre. 

- Ah oui ? 


- Oui ! je suis sure que c'À©tait mes parents ! qu'ils veillaient sur 
moi, mais À leur maniÀ”re ! c'est sûrement À§a ! et comme je savais 
que je ne devais pas croiser leur regard, je veillais toujours À 
À^tre cachÀ©e . Ainsi, jamais ils ont su que je les voyaient ! 
expliqua-t-elle avec enthousiasme 


Oui, sans doute. Aie ! 



- Oops pardon ! je suis tellement contente de raconter tout Â§a À 
quelqu'un... dÀ©solÀ©e... s'excusa-t-elle avec un sourire timide 

- Ce n'est rien... sourit-il 

- Hihi . . . et pour ma robe, elle À©tait un jour dans un des paniers 
qu'ont me laisser. Ces gens ont veillÀ© Â ce que je ne manque pas de 
certaines choses. 

- Mais tu faisais quoi de tes journÀ©es ? tu devais t'ennuyer À 
mourir ! 

- Bah... un peu. Mais la plupart du temps, je m ' entraÀ®nais À 
maÀ®triser mon pouvoir comme je pouvais. Du moins pour savoir me 
transformer. Ce qui me prenait pas mal de temps. Et quand j'y 
arrivais, je m ' entraÀ®nais À faire toute sorte de chose sous ma 
forme reptilienne. AprÂ”s en tant qu'humaine, je jouais, je chassais, 
je lisais les livres qu'on me donner, j'imaginais plein de chose du 
monde extÀ©rieure, je chantais... 

- Tu chantais ? l'interrompit Harold 

- Euh... Oui... Une chanson que j'ai moi-mÂ^me inventÀ©e pour celui 
qui rÀ©ussirais À me faire sortir. Avoua-t-elle timidement 

- Vraiment ? je peux l'entendre ? 

- J'ai... hihi. j'ai jamais chantÀ© devant quelqu'un... 

- Oh aller Cassandra ! d'aprÀ”s les rumeurs, ta voix est mÀ©lodieuse 
! je peux l'entendre pour de vrai ? 

- On a dit À§a ? 

- Oui. allez s'il te plaÀ®t ! 

- Bon d'accord... hihi... 

Elle se racla discrÀ”tement la gorge, nerveuse, et chanta sa chanson 
tout en continuant de soigner Harold, qui lui, l'À©couter avec le 
sourire et attention. 

_J' attends que tu viennes, toi mon chevalier_ 

_À€ l'armure d'À©bÀ”ne, pour me dÀ©livrer_ 

_Et que tu m'emmÂ”nes, loin de cette prison glacÀ©e_ 

_Et que j'obtienne ma libertÀ©_ 

_Par delÀ les collines et les forÀ^ts_ 

_M' attend un monde À©tranger_ 

_Que je dÀ©couvrirais avec toi_ 

_Sans regret de quitter cet endroit_ 

_À€ jamais je ... je. . ._ 



Elle s'arrÀ^ta, les joues rouge. Encore une fois, elle 
rÀ©f lÀOchissait . Sa chanson ne se terminer pas lÀ . Il y avait encore 
un autre couplet, mais qu'elle ne pouvait pas chanter devant lui. Et 
À§a, pour les mÀ^mes raisons qui l'ont poussÀ©e À ne pas lui lire la 
lettre entiÀ”rement . Elle conclut sa phrase par un silence dissimulÀ© 
dans un petit rictus amusÀ©e. Harold s'en À©tonna. 

- Bah pourquoi tu t'arrÀ^tes ? 

- Parce que je n'arrive pas À trouver une suite À ma chanson. À€ 
chaque fois je bloque sur ces paroles. VoilÀ tout ! 

- Ah ? bah dommage. Sinon, les gens avaient raison. C'À©tait un 
plaisir de t'entendre chanter. 

- Oh c'est vrai ?! s'enthousiasma-t-elle merci Harold ! c'est bien la 
premiÀ”re fois qu'on me fait un compliment ! enfin... si on peut dire 

À§a . . . 

- Ne t'en fais pas. quand tu retrouveras ta famille, tu en auras 
certainement d'autres de leur part ! 

- Àfa doit À^tre fantastique d'avoir une famille ! parle-moi de la 
tienne ! 

- Euh... eh bien, je vis seul avec ma mÀ”re. Quant À mon pÀ”re, il 
est mort y 'a longtemps au combat. Je n'ai pas d'oncle, de tante, de 
cousin et de cousine. Et... je suis fils unique. VoilÀ . 

- Oh. Je suis navrÀ©e pour ton pÀ”re... 

- Je l'ai connu assez longtemps pour me souvenir de lui et de ce 
qu'il m'a appris d'essentiel. Heureusement, j'ai encore ma mÂ”re. 

Elle est tout pour moi. Elle est tout ce qui me reste comme famille. 
Sans elle... je suis seul. 

- Oh . . . 

Elle le regardait avec une certaine envie. Elle qui n'avait eu 
personne pendant de nombreuses annÀ©es, qu'aurait-elle pas fait, ou 
donnÂ©e, pour avoir ne serait-ce que sa propre mÂ”re, son pÀ”re ou 
n'importe qui pour lui tenir compagnie ? et puis, il n'avait pas 
Â©noncÂ© le nom d'une personne cher À son coeur, du moins le nom 
d'une fille qu'il aime. Curieuse de savoir, elle posa une autre 
question . 

- Quand tu dis seul... tu veux dire... qu'il n'y a personne d'autre 
pour qui tu tiens en particulier ? comme. . . une amoureuse ? 

- Euh . . . 

A vrai dire, pour Harold, le sujet À©tait assez flou. Il avait 
Astrid. De toutes celles au village, il n'y avait qu'avec elle qu'il 
avait des liens. D'amitiÀ© du moins. Surtout depuis qu'il lui avait 
sauvÂ© la vie. En revanche, pour Astrid, elle semblait ressentir 
autre chose que de l'amitiÀ©. Le baiser qu'elle lui avait donnÀ© le 
soir de son dÂ©part en tÂ©moigner. Elle comptait pour lui, et elle 
avait l'air de tenir À©galement À lui. et puis quand elle l'avait 
embrassÀ©, Â§a ne l'avait pas laissÂ© indiffÀ©rent sur l'instant. 



mÀ^me s'il n'avait rien dit tellement c'À©tait surprenant. Et puis 
sur la route, il n'y avait pensÀ© que peu de temps avant de laisser 
sa quÀ^te submerger son esprit. 

Mais maintenant qu'on lui posait la question, À§a l'intriguait. Bon. 
Il n'y avait rien entre lui et Astrid. Mais s'il devait faire un 
choix pour se marier avec quelqu'un, se serait avec elle, si elle, 
elle voulait bien de lui. Et vu les regards et les sourires qu'elle 
lui accorder, en plus de ce baiser, une rÀ©ponse nÀ©gative de sa part 
n'Â©tait pas envisageable. Et il savait que sa mÀ”re serait 
enchantÀ©e de l'avoir comme bru. Mais est-ce qu'il ressentait de 
l'amour pour Astrid ? Â§a restait un mystÀ”re pour lui dans la mesure 
oÀ^ il ne c'À©tait jamais intÀ©ressÀ© À ce sujet. Inconsciemment , il 
devait en ressentir. 

Il repensait alors À ce qu'elle lui avait dit, juste aprÀ"s l'avoir 
embrassÀ©. 

Àia c'est pour... t'encourager À revenir plus vite... _ 

Son air timide, son regard fuyant, ses joues rouges... tous ces 
dÀ©tails lui trottait en tÀ^te. Un lÀ©ger dilemme se prÀ©senta alors 
À lui . 

À€ son retour, devra-t-il aller de l'avant envers Astrid ? le destin 
semblait lui indiquer que oui. 

Il recroisa le regard intriguÀ© de Cassandra, qui attendait 
patiemment une rÀ©ponse. 

- Eh bien... on peut dire que... quand je dis seul, À§a veut dire 
sans plus aucun membre de ma famille issue du mariage entre mes 
parents. Mais sinon, oui, j'ai quelqu'un. Elle s'apelle Astrid. 

- Oh... Eit-elle apparemment dÀ©À§ue de la rÀ©ponse 

- Àia va pas ? 

- Hein ? oh, si À§a va. c'est juste que... je ne sais pas ce que 
c'est que l'amour. Et ce de n'importe qu'elle maniÀ”re. Donc... je 
t'envie aussi pour À§a. d'avoir... quelqu'un que tu peux 

aimer . . . 

Harold eut de la peine pour elle. Voyant alors le regard peinÀ© de 
celui qui venait de lui offrir la libertÀ©, et ne supportant pas de 
voir ce sentiment dans ces beaux yeux verts, elle secoua lÀ©gÀ”rement 
sa tÀ^te et retrouva vite sa bonne humeur. 

- Bon. Et toi ? tu me disais tout À l'heure que... tu À©tais envoyÀ© 
par ton roi pour. . . me sauver et m'emmener quelque part ? 

- En effet . Je . . . 

- Mais comment vous avez su oÀ^ je me trouvais au fait? le 
coupa-t-elle subitement 

Harold devait faire attention À ce qu'il allait lui dire. Si elle 
apprenait les vraies raisons de son sauvetage, elle ne voudrait alors 
pas le suivre et les aider contre la menace de guerre. Et sa mÀ”re 
payerait sûrement trÂ”s cher. Et puis de toute faÀ§on, Drago lui 



avait dit qu'il donnerait lui-mÀ^me la vraie raison À la jeune 
fille 

- Euh... je ne sais pas comment ils ont su. on me l'a pas dit. 

- Ah bon ? 

- Oui. On est juste venue me chercher, et on m'a dit d'aller 
jusqu'ici chercher une jeune fille en dÀ©tresse et de l'emmener 
jusqu 'À mon royaume. 

- Ton royaume ? mais... pourquoi tu ne m ' emmÂ”nerais pas plutÀ't 
jusqu'au chÀ^teau de mes parents puisqu'on sait qu'il est À l'est 
? 


- Disons que... je n'aurais pas le stock de nourriture nÀ©cessaire 
pour un tel voyage. Ce que je te propose, c'est de me suivre jusqu'au 
chÀ<:teau de mon souverain, de lui expliquer ton cas, et nous pourrons 
alors t'emmener lÀ -bas plus rapidement. 

- Rapidement ? Hin. Harold, je suis un dragon. Je suis sans aucun 
doute plus rapide que des chevaux ! affirma-t-elle avec fiertÀ© 

- J'en doute pas, mais dans ce monde, les dragons sont mal vus. Si on 
te voit, ont te tireras dessus et on voudra ta mort, te prenant pour 

. . . une menace . . . 

Le dernier mot de sa phrase fut dite sur un murmure. Il venait de 
comprendre. Le roi devait savoir pour son pouvoir et voulait s'en 
servir contre l'ennemi ! sûrement pour les effrayer ou pire, pour les 
massacrer . 

- Harold ? À§a va ? 

- Oui oui. bon. Euh. . . je te remercie pour les soins au fait. 

- Mais je vous en prie messire ! 

- HÂ© non ! pas messire j'ai dit ! Ria t-il 

- Hihi . Alors... nous y allons ? 

- J'allais te le proposer. 

- Alors en route ! s'exclama-t-elle joyeusement en se 
relevant 

Harold la regardait avec amusement, avant de se lever Â son tour, 
aider par celle qui sera sa compagne de route. 


7 . Un monde qui s ' ouvre 

**_Musique : Top of the world - The Carpenters _** 
**_Je veux croire â€" AnaÀ“s Delva_** 

■A" ■A" ■A" 


><p>Chapitre 7 â€" Un monde qui s ' ouvre<p> 



Au chACteau, le roi n'A©tait pas bien. Il ne dormait plus trop, car 
son esprit À©tait obnubilÀ© par les images de ce dragon noir. Il 
n'arrÀ^tait pas de ce demander pourquoi cette jeune fille avait un 
quelconque lien avec une crÀ©ature aussi puissante. Imaginant toutes 
les explications possibles sans en avoir une rÀ©ponse valable, et ne 
trouvant plus le sommeil, ni de paix, il retourna auprÀ”s de son 
miroir nouvellement acquis. 

Cet objet commenÀ§ait aussi À exercer sur le roi un À©trange mal. 
Drago commenÀ§ait À ne plus savoir penser, rÀ©flÀ©chir ou ordonner 
sans avoir auparavant consultÀ© le miroir. Beaucoup commenÂ§aient À 
s'en apercevoir, mais n'osaient rien dire. Seul le capitaine avait 
À©mis a son roi cette constatation. Mais Drago avait dÂ©tournÀ© la 
conversation, tout en affirmant qu'il se faisait des idÀ©es et qu'il 
n'y avait pas lieu de s ' inquiÀ©ter . Le capitaine avait donc acceptÂ© 
l'excuse, mais rester mÀ©fiant sur un futur sombre qu'il sentait 
progressivement venir. . . 

Debout devant son miroir, Drago le regardait avec silence. Son reflet 
lui offrait la vision d'un homme en manque de sommeil et tirailler 
par les innombrables questions qu'il se posait À lui-mÀ^me, comme 
l'en tÀ©moigner ses yeux creuser et cerner, ainsi que son air plus 
sombre. Ayant pris le soin de s'enfermer dans la salle oÂ^ l'objet 
enchantÀ© se trouvait, et c'À^tre assurÀ© d'À^tre seul, il prit alors 
une profonde inspiration, les yeux clos et formula sa question. 

- Miroir... apaise mon esprit tourmentÂ©. DÀ©voile-moi toute la 
vÀ©ritÀ© au sujet de cette jeune fille et de ce dragon... 

Le reflet du roi À©puisÀ© disparut alors, le miroir lui offrit alors 
de nombreuses images qui se suivait lentement dans un ordre 
chronologique . 

Un roi et une reine qui fÀ^tait joyeusement la naissance d'une petite 
fille... Une sorciÂ”re qui faisait interruption dans la chambre de 
l'enfant et qui lui lanÀ§ait le sortilÀ”ge sous les yeux de ses 
parents avant de disparaÀ®tre grÀCce À sa magie noire... Les parents 
inquiets qui allaient voir un vieux sage pour demander de l'aide... 

Le vieux sage qui indiquait quoi faire sous le regard des parents qui 
acceptait tristement... Les parents qui abandonner l'enfant dans le 
donjon... La reine qui pleurait... Le bÀ©bÂ© qui grandissait et qui 
se changer en petit dragon noir... L'enfant qui grandissait et qui 
jouait... Qui pleurait recroquevillÀ© sous sa couverture... l'enfant 
qui regardait une feuille de papier avec le sourire et un regard 
empli d'espoir... l'enfant qui chanter une douce chanson en fixant le 
ciel... L'adolescente qu'elle À©tait devenue qui se changer en un 
dragon noir plus grand et plus puissant, et qui chasser un pauvre 
sanglier À©garÀ©. . . 

Les visions s ' arrÀ^tÀ”rent sur ses images sanglantes. Drago regardait 
À prÀ©sent son trÂ©sor avec un regard perplexe, la bouche 
entrouverte. Il respirait fortement, et se murmurer ses propres 
constatations . 

- Le dragon... c'est elle ? oui... c'est elle... Elle peut se changer 
ainsi par... magie... ? une malÀ©diction donc... À§a me paraÀ®t 
logique en effet... bon sang, c'est juste... incroyable... 

Drago fronÀ§a lÀ©gÀ”rement le regard, et eut une autre question en 



tA^te . 


- Miroir, oÀ^ se trouve la personne qui a jeter le malÀ©fice sur 
cette fillette ? 

Le miroir lui indiqua alors ou se trouver la sorciÀ”re. Drago la 
voyait dans sa taniÀ”re cachÀ©e, occupait À concocter une À©trange 
mixture dans son vieux chaudron. Le regard du roi devint alors un peu 
plus sombre et un lÀ©ger sourire se dessinait sur ces lÀ”vres, alors 
qu'il continuait de murmurer. 

- Elle est toujours vivante... Et je sais oÀ^ elle se trouve... 
Parfait... Il faudrait que je la fasse venir ici. Mais comment 
neutraliser ses pouvoirs une fois qu'elle sera ici et que j'aurais ce 
que je veux ? hum. . . le vieux sage. . . 

Son regard dÀ©via de nouveau sur le miroir. Inconsciemment , il posa 
sa question d'une voix plus grave et plus sÀ©vÀ”re 

- Miroir ! indique-moi le lieu oÀ^ se trouve le vieux sage, qui a 
indiquÀ© aux parents de la jeune fille oÀ^ la cacher ! 

Comme pour la sorciÀ”re, il lui indiqua ou se trouvait le vieil 
homme. Dans un royaume situÀ© Â l'Est du sien. 

- Le royaume du roi Henri et de la reine Oriane. Ainsi donc... ce 
sont eux les parents de cette petite. Et bien grÀCce À moi, ils 
auront de nouveau leur prÀ©cieuse fille aprÀ”s qu'elle soit venue me 
rendre une petite visite. Miroir ! oÀ^ se trouvent Harold et la 
princesse ? 

Il lui montra À nouveau une image. Celle du jeune homme et de la 
princesse qui marchaient cÀ'te À cÀ'te, tout en souriant et 
discutant. Ils se trouvaient À trois jours de route de son 
chÀ^teau . 

- Il revient. Et avec elle. Il a donc rÀ©ussi. Excellent... il me 
reste donc trois jours pour faire venir cet homme et cette femme. 

Il fit demi-tour et sortit de la piÀ”ce, la referma À clÀ©, la 
rangea dans l'une de ses poches et murmura encore une fois ceci À 
lui-mÀ^me, accompagnÀ© d'un rictus inqulÀ©tant. 

- Au travail . . . 
oO*Oo 

Comme l'avait montrÀ© le miroir, le forgeron et la princesse 
avanÀ§aient donc sur le chemin du retour. Cassandra s ' À©merveillait 
du paysage et de tout ce qu'elle voyait et dÂ©couvrait . Elle 
apprÀ©ciait aussi la chance de pouvoir se dÀ©gourdir les jambes. Tout 
cela en discutant de tout et de rien. Elle savourait aussi le fait 
d'avoir pour la premiÀ”re fois une vraie conversation avec quelqu'un. 
Harold À©tait plus sous l'effet de l'amusement que de 
1 ' exaspÀ©rat ion . L'enthousiasme et les sourires de la jolie blonde 
l'amuser beaucoup. Et Â§a ne le dÀ©rangeait pas de rÀ©pondre À ses 
questions. En retour, il en avait pour elle, et elle lui rÀ©pondait 
joyeusement. La conversation À©tait donc À©quitablement partagÀ©e. 

- Il est loin ton chÀCteau ? il doit À^tre plus grand que mon donjon 



! et plus beau aussi ? non ? 


- Hin. Ah À§a oui qu'il est grand. Avec plein de tours et de 
murailles blanche et grise. Et nous l'atteindrons Â 3 jours de 
route . 

- 3 jours ? hum. . . Je suis sur gu 'À vol de dragon, on y serait 
dÂ©jÀ avant la tombÂ©e de la nuit! Affirma-t-elle avec entrain 

- Cassandra... soupira Harold 

- Je vole trÀ”s vite tu sais ! du moins je suppose vu que je n'ai pas 
pu voler librement durant 18 ans... et y 'avais pas assez de place 
pour dÀ©ployer librement mes ailes... mais si je pouvais vraiment le 
faire, crois- moi, tu serais À©tonnÀ© ! argumenta-t-elle 

- J'en doute pas. Mais c'est À À©viter. Je tiens À te ramener 
vivante et pas... transformer en passoire. 

- Je sais bien Harold. Je sais bien ... dit-elle avec une moue 
triste 

- Cass . . . 

- Bon. Changeons de sujet ! le coupa-t-elle soudainement avec une 
gaietÀ© retrouvÀ©e. 

Harold À©tait par moments dÀ©concertÀ©s de son changement brutal 
d'À©motion ! en quelques secondes elle pouvait passer de la tristesse 
À la joie ! 

- Alors... euh... est ce que tu sais À quoi ressemblent mes parents 
? est ce que tu as dÀ©jÀ eu l'occasion de les rencontrer durant un 
de tes nombreux voyages ? ils doivent À^tre gentil ! tout comme ton 
roi , non ? et . . . 

- Cassandra. Dis-Harold dans le vent 

- ... tu crois que je ressemble À ma mÀ”re ? ou À mon pÀ”re ? oh la 
la ! de gui je . . . 

- CASSIE ! s'exclama-t-il en lui attrapant soudainement les 
À©paules 

Elle ne s'arrÀ^tait plus, et il fallait qu'il la stoppe. Il n'avait 
pas prÀ©vu de la stopper ainsi, ni de lui crier dessus en l'appelant 
par un diminutif. La jeune fille le regardait avec la bouche 
entrouverte de surprise, et sans plus rien dire. 

- Cassie. Calme toi, s'il te plaÀ®t. Eormula-t-il gentiment avec un 
lÀ©ger sourire 

- Je suis calme ! pourquoi tu me crie dessus ? ! et pourquoi tu ma 
appeler comme À§a ?! Cassie ! je m'appelle Cassandra ! je t'appelle 
pas... euh... Haro, que je sache ! s'emporta-t-elle avec 
À©tonnement 

- Quoi ? je te crie pas dessus enfin ! et puis Cassie, c'est un 
diminutif ! 



- Un quoi ? 

- C'est... une faÀ§on d'appeler ceux qu'on aime bien par un 
prÂOnom. . . amical, mignon et plus court. Et c'est plus sympa, non 
? 


- Ooh ? tu m'as donnÀ© un diminutif ? parce que tu m'aime bien ? 
comprit-elle avec joie 

- Ben disons que... je te trouve vraiment sympathique et... je trouve 
que À§a t'allait bien. Mais si tu veux pas... je continuerais À 
t'appeler Cassandra. 

- Non, non, non ! au contraire ! je l'adore ! c'est... c'est la 
premiÀ”re fois qu'on m'en donne un ! et puis certainement que ma 
mÀ”re me l'aurait aussi donnÀ© si... commenÀ§a-t-elle avec joie 

Et de nouveau son visage changea d'expression. 

- ... si j'À©tais restÂ© auprÀ”s d'elle... termina-t-elle 
tristement 

Elle croisa de nouveau le regard vert du forgeron. Elle y aperÀ§u de 
nouveau de la tristesse et de la peine. Elle ne supporter vraiment 
pas ce sentiment ! 

- Je... pardon Harold. Au lieu d'À^tre toujours triste 
je devrais me rÂ©jouir du prÂ©sent et de la chance que 
À toi, je vais enfin pouvoir les voir, les connaître, 
tout ce que je n'ai jamais eu, ni connu. . . 

- Ne t'en fais pas. tout s'arrangera trÀ”s vite, je te promets que tu 
auras enfin droit au bonheur que tu attends. 

- Tu . . . me le promets ? vraiment ? 

Harold eut un leger rire amusÀ©. Il s'agenouilla au sol, le poing sur 
le coeur, en tout bon acteur pour faire le serment du chevalier. 
Cassie le regardait avec À©tonnement et un sourire amusÀ©e 

- Sur mon honneur. Princesse Cassandra, je vous promets de tout faire 
pour vous amener jusqu 'À vos parents, et que vous accÂ©diez au 
bonheur et À vos rÀ^ves. 

- Hihi . . . relevez-vous mon preux chevalier ! votre princesse vous... 

1 ' ordonne . . . 

Son regard semblait alors plongÂ© dans la rÀ©flexion. 

- Cassie ? Â§a va ? s ' inqulÀ©ta Harold en se relevant 

- Princesse... c'est vrai... j'en suis une... dit-elle plus 
sÀ©rieusement 

- Et À§a te fait quoi de savoir À§a au fait? 

- Je n'en sais rien... je dirais... Bizarre. Y'a beaucoup trop de 
choses que je ne sais pas et... en ce qui concerne ma... royautÂ©, 
j'ai peur de ne pas À^tre À la hauteur de ce qu'on pourrait attendre 
de moi. Une princesse. C'est pas rien ! c'est comme les rois et les 


sur le passÀ©, 
j'ai. GrÂCce 
. et avoir 



reines ! c'est important ! rÀ©pondit-elle 

- Sans aucun doute. 

- Dis... Tu crois que mes parents m'aimeront quand mÀ^me ? malgrÀ©. . . 
ce que je suis ? 

Harold fronÀ§a gentiment le regard et lui adressa en sourire sincÀ”re 
tout en lui prenant ses mains. 

- À^coute-moi Cassandra. Il t'aime depuis ta naissance. Ils ont tout 
fait pour te protÀ©ger. Je ne vois donc aucune raison pour que À§a 
ait changÀ© au bout de toutes ces annÀ©es. Ils seront ravis de te 
retrouver. Quand ton sortilÀ”ge sera lever, tout s'arrangera. 

- Quand tu me dis tout À§a de cette maniÀ”re Harold, tout semble si 
facile... si convaincant . Tu sais quoi ? je vais garder en tÀ^te cet 
À©tat d'esprit ! je te promets en retour de ne plus dÀ©sespÀ©rÂ©e et 
de ne plus À^tre triste jusqu 'À la fin du voyage ! 

- Merci Cassie. Parce que je dois bien t'avouer que je n'aime pas te 
voir triste. Je prÀ©fÀ”re quand tu souris. 

- Merci. Allez, continuons. 

Elle lui posa une nouvelle question, alors qu'ils reprenaient tout 
juste la route. 

- Mais dis-moi ? pourquoi tu a... criÀ© tout À l'heure ? j'avais 
fait quelque chose de mal ? s ' inquiÀ©ta-t-elle 

- Heu... non, mais... comment dire... ce n'est pas mÂ©chant, et À§a 
peut se comprendre, mais... tu n'arrÀ^tais pas de me poser des tas de 
questions À la fois, et je n'avais mÀ^me pas le temps d'y rÂ©pondre 
que tu m'en reposais dÀ©jÀ d'autres ! 

-Oh ? oops . . . dÀ©solÀ©e Harold... s'excusa-t-elle 

- Ce n'est pas grave. Mais... dans une discussion, on pose une 
question et dÀ”s qu'on a la rÀ©ponse, on en pose une autre. C'est 
comme À§a que À§a marche . Tu comprends ? 

- Oui Harold. Alors... euh... bah je sais plus quoi demander du coup 
! Ria t-elle embarrassait 

- Je peux dÀ©jÂ rÀ©pondre aux questions que tu m'as dÀ©jÀ posÀ©. 
Alors... non, je n'ai jamais rencontrÀ© tes parents et je ne sais 
rien sur eux. Mais je suis sur qu'ils doivent À^tre de bons 
souverains, À l'À©gard du mien. Ensuite... je suppose que tu dois 
ressembler À ta mÀ”re. Et... 

- Euh... dÂ©solÀ©e si je te coupe, mais pourquoi plus À elle qu'a 
mon pÀ”re ? 

- Les filles ne ressemblent-elles pas plus À leurs mÀ”res qu'À 
leurs pÀ”res ? bon aprÂ”s, ce n'est ce que les gens disent en 
gÀ©nÀ©ral . Moi je n'ai pas eu de sÂ"ur. Donc voilÀ . Et... quant À 
mes voyages, sache que celui-lÂ est mon tout premier. 

- Ton premier ? tu n'as donc... aucune expÀ©rience du monde 



extA©rieure aussi ? 


- En un sens . . . oui . 

- Mais alors... pourquoi ils t'ont envoyÀ© toi et pas quelqu'un 
qui... avait dÀ©jÀ l'habitude de voyager ? non pas que je soit 
dÀ©À§ue de mon sauveur, mais... À§a m'intrigue assez. 

- Humpf. Sans le savoir, je devais avoir les compÀ©tences qu'il 
fallait pour faire cette quÀ^te. Bon allez. Assez marcher pour 
aujourd'hui... on s'arrÀ^te pour camper. DÀ©clara-t-il 

Le soleil commenÀ§ait À se coucher, et dans trois heures environ, 
ils feraient nuit. Ils À©taient dans un endroit assez calme, prÀ©s 
d'un arbre au tronc et feuillages imposant, idÀ©al pour À^tre 
protÀ©ger de la pluie. Le tout sur une lÂ©gÀ”re colline plate. 
Cassandra s'À©tonna de ce qu'il venait de dire, le regard curieux. 

- Camper ? oh ! tu veux dire... dormir dehors ? autour d'un feu ? À 
regarder les À©toile et se raconter des histoires avant de 
s'endormir?! À^numÀ©ra t-elle avec enthousiasme 

Harold riait discrÀ”tement . Il la connaissant pas beaucoup et depuis 
peu, mais il savait dÀ©jÂ un truc. MÀ^me plusieurs. Elle À©tait 
trÀ”s curieuse, elle adorait sourire, et apparemment dÀ©tester À^tre 
triste, s'enthousiasme pour un rien, et sembler À^tre 1 ' innocence À 
elle seule quand il lui À©noncer des choses simples. 

- Oui. en gros c'est À§a. tu sais À§a grÀCce aux livres que tu as lu 
c'est À§a ? devina-t-il en posant son sac 

- Oui ! dans les livres, les hÀ©ros campaient souvent dans leurs 
aventures ! rÀ©pondit-elle 

Harold riait gentiment, complÀ”tement amuser tout en dÀ©ballant ses 
affaires. Il lui demanda de s'installer confortablement le temps 
qu'il prÀ©pare le terrain et qu'il sorte la nourriture. Cassandra 
obÀ©it donc, assise confortablement en tailleur sur l'herbe fraÀ®che, 
un immense sourire aux lÀ”vres. Mais en voyant le pain et le porc 
salÀ© qu' Harold lui donna, elle eut de lÀ©ger yeux rond face À ce Â« 
repas Â», puis elle s'excita soudainement comme une puce ! 

- Harold, si tu veux, je peux aller chasser quelque chose de bien 
plus consÀ©quent ! je suis douÀ© À la chasse ! en moins de cinq 
minutes grÀCce À mes sens de dragon, je peux nous ramener un bon 
gros sanglier, ou. . . un loup ! ou. . . euh. . . 

- Non non Cassie. Àia ira. Je ne peux pas prendre le risque de te 
laisser courir un danger. 

- Tu te moques de moi lÀ ? Si y 'a bien un danger pour les autres, 
c'est moi ! hi hi ! 

- Cassie. Sous ta forme humaine, personne ne se douterait que tu es 
un. . . dragon noir. 

- Oh aller quoi ! un bon gros sanglier contre un dragon ! que veux-tu 
qui m'arrive ? insista-t-elle amuser 

- Crois-moi, c'est plus prudent de rester sur nos gardes et d'À^tre 



discret. Conseilla-t-il 


- Bon, bon d'accord Bouda-t-elle 

Son regard se posa alors sur une branche morte À terre. Son sourire 
revient aussitÀ't, ainsi que son enthousiasme IncontrÀ ' labié . Elle la 
prit À deux mains et se tourna vers Harold, sautillant À moitiÀ© 
sur place. 

- Et un feu ?! oh aller ! je peux allumer un feu ?! s'il te plaÀ®t ! 
s'excita-t-elle 

- Tu veux À tout prix me faire voir tes talents de dragon hein ? 
comprit-il avec un sourire en coin 

- Dans le mille ! hi hi . Allez s'il te plaÀ®t, dis oui... le 
supplia-t-elle en joignant ses mains en priÀ”re prÀ©s de son 
visage 

- Bon aller... c'est d'accord. À^blouie moi ! accepta-t-il avec un 
haussement d'À©paules et les yeux au ciel 

- Ouais ! C'est comme si c'À©tait fait ! hi hi ! 

Cassandra ramena donc de quoi faire un bon feu, ne cessant de rire À 
chaque branche ramassÀ©e, puis de courir vers la prochaine. Ne tenant 
plus en place, elle À©tait heureuse d'avoir enfin l'occasion de 
montrer ses talents ! aprÀ”s avoir disposÀ© le tout correctement , et 
ne bougeant plus, elle le fixait, pleinement concentrÀ©e. Elle 
commenÀ§a progressivement À se changer en dragon, sa robe se liant 
comme par magie avec la peau À©cailleuse du dragon noir. VoilÀ 
pourquoi elle n'À©tait pas dÂ©nudÀ©e quand elle À©tait redevenu 
elle-mÀ^me la premiÀ”re fois. Harold, qui À©tait assis sur l'herbe, 
la regardait sans peur, mais avec la plus grande curiositÀ©. Voir un 
humain devenir une crÀ©ature redoutable n'À©tait pas courant. C'est 
ainsi qu'il vit enfin, de prÂ^t, et dans de meilleures conditions, le 
dragon noir. Imposante bÀ^te entiÀ”rement noire. Seuls ses yeux 
À©taient verts. Le mÀ^me vert que ceux de Cassandra. Et mÀ^me que 
c'À©tait un dragon qui se trouvait devant lui, il n'avait pas peur. 

Il en Â©tait tout simplement fascinÀ©. 

- Wouah. . . murmura-t-il 

Cassandra, a travers ses yeux reptiliens, regardÂ©e un instant 
Harold. Elle ressentait du soulagement quand elle vit de la confiance 
dans le regard du jeune homme. Il n'avait pas peur d'elle. Il ne la 
considÀ©rait pas comme un monstre. Si un autre À©tait venu la 
dÂ©livrer À sa place, qui sait ce qui se serait produit ? dÂ©jÀ , 
elle n'aurait pas pu sortir de cet endroit sombre, et il aurait 
tentait de la tuer, refoulant ses idÀ©es noires, elle reporta son 
regard sur le tas de bois, et cracha une petite boule de plasma qui 
incendia d'un coup le tas de bÂ»ches. Une belle lueur orangÀ©e se 
propagea rapidement et les deux amis se regardÀ”rent . Toujours sous 
les traits du dragon noir, elle Â©mit un drÀ'le de rire qui fit rire 
Harold en retour. 

- Ok . j'avoue. Àia m'impressionne. DÀ©jÀ de te voir ainsi, et... de 
tout le reste. 

Cassandra se mit À rire de nouveau, puis ferma ses yeux pour 



redevenir elle-mÀ^me. Elle lui adressa par la suite un immense 
sourire qui allait jusqu'À ses oreilles, avant de revenir s'asseoir 
À ses cÀ'tÀOs. Ils commencÀ”rent donc À se restaurer, Cassandra se 
rÀ©galant allÀ”grement . 

- Huuum. . . c'est bon ! ... À§a vaut pas un bon sanglier ou du 

poisson, mais À§a fait tout aussi bien l'affaire ! miam ! pourtant 
j'ai dÂ©jÀ mangÀ© ce genre de chose dans le panier qu'ont 
m'apportÀ©, mais je sais pas... le voyage et le goût de la libertÀ© 
on du me donner encore plus d'appÀ©tit ! je me rÀ©gale trop ! 

- Je vois À§a. constatait Harold. 

La princesse gloussait, puis but une gorgÀ©e d'eau. 

- Aaaaah ! que À§a fait du bien ! j'ai bien mangÀ© et je suis bien 
reput ! hi hi . . . 

Elle se laissa tomber sur l'herbe, les mains jointent sur le ventre 
et regarder avec un tendre sourire les Â©toiles. 

- C'est joli hein ? fait comme moi et regarde comme c'est beau 


Harold fit donc pareil qu'elle et regarda dans la direction qu'elle 
lui indiquer de sa main levÀ©e. Elle pointait en fait le ciel avec 
son doigt, comme pour dÀ©crire quelque chose. 

- Regarde ! la... moi je vois un petit lapin, et À§a ... ce sont ces 
oreilles ! c'est drÂ'le hein ? 

- Mouais, en effet. Euh... Cassandra ? 

- Oui ? 

- Est-ce que je peux te poser quelques questions sur... ton apparence 
quand t'est un dragon ? À§a m'a toujours intriguÀ© d'un voir un, 
et... je me demande ce que tu peux ressentir quand tu te transformes. 
Àia te dÀ©range pas de m'expliquer ? 

- Oh ! bien sur que non ! au contraire ! ce serait avec plaisir ! hi 
hi . . . alors... euh... quand je me transforme, dÀ©jÂ je n'ai pas mal. 
Je sens juste que tout change. Que tout s'intensifie. Je me sens... 
plus forte et tout mes sens sont dÂ©veloppÂ©s ! j'entends ce qui se 
trouve assez À©loignÀ© de moi, je suis plus rapide, mes rÀ©flexes 
sont plus intensif lÀ©s . Oh ! et quand je crache mes flammes bleues, 
je ne sens mÀ^me pas de douleur ! À§a ne brÀ»le pas ! heureusement 
d'ailleurs... hi hi ! sinon je ne pourrais jamais utiliser mon 
pouvoir a ma guise ! ensuite. . . que pourrais je dire d'autre. . . ah si 
! quand je vole. Aaaah la la... le peux que j'ai pu faire, c'À©tait 
incroyable... mÀ^me que je suis À©norme de par mon poids en dragon, 
je me suis senti si... lÀ©gÂ”re... libre... 

- Âia doit À^tre merveilleux de se sentir libre, je me suis toujours 
demandÀ© depuis que je suis gosse ce que les dragons ressentaient 
quand ils Â©taient la haut... tout doit Â^tre. plus vivant, plus 
intense... plus merveilleux. 

- Sans aucun doute. Hin. C'est drÀ'le, mais... ce soir, les À©toiles 
me semblent plus belles et plus proches que jamais... aaaah... si je 



pouvais voler jusqu'au ciel pour les atteindre... sentir les 
nuages... voir la beautÀ© du monde depuis le ciel... d'ailleurs, si 
je pouvais voler librement, juste une fois... soupira-t-elle 

Harold se pinÀ§a les lÀ”vres, hÀ©sitant. Il voulait avant tout la 
protÂ©ger, À©viter qu'elle se fasse repÀ©rer par les humains et 
qu'ils lui fassent du mal. Mais d'un cÀ'tÀ©, il voulait lui faire 
plaisir et lui donner l'occasion de vivre cette expÀ©rience qu'elle 
semblait tant vouloir vivre. Et puis... en regardant autour de lui, 
il n'y avait aucune civilisation aux alentours et ils n'avaient 
croisÀ© personne, la voie À©tait libre. Juste pour cinq minutes. Que 
risquaient-ils ? 

- Cassie. 

- Oui ? dit-elle en se tournant vers lui 

- Envole-toi. dit-il en faisant de mÂ^me, mais avec un lÂ©ger 
sourire 

- Q... quoi ? qu'est-ce que t'a dit ? que je... m'envole ? mais... tu 
as dit . . . 

- Je sais ce que j'ai dit. J'y ai bien rÂ©flÀ©chi et... on ne risque 
rien. Du moins pour cinq minutes. Qu'est-ce que tu en dis ? 

- C'est plus qu'il n'en faut ! oh Harold... merci beaucoup ! 
s'exclama-t-elle folle de joie en se relevant d'un bond 

- De rien, vole aux alentours, et au moindre danger, redescend vite 
et rejoint moi. ok ? recommanda-t-il avec le sourire 

- Entendu ! mais. . . pourquoi tu ne viendrais pas avec moi ? je veux 
dire... tu grimpes sur mon dos, et tu pourras dÀ©couvrir et ressentir 
ce qu'on ressent la haut, et tes rÀ^ves d'enfant seront exaucÀ©s ! 
non ? proposa-t-elle 

- Je... suis pas trÀ”s sur mais... au fond, pourquoi pas ! 
allons-y . 

Avec bonheur, elle se transforma À nouveau en dragon noir. 

Lentement, Harold s'approcha d'elle, avec des yeux fascinÀ©s, tandis 
qu'elle le regardait patiemment, les yeux grand ouvert. Dans les yeux 
du dragon, il ressentait et voyait la mÀ^me sympathie que dans le 
regard de la princesse. Levant une main, il l'approcha de sa tÀ^te et 
sourit en sentant la surface À©cailleuse, mais douce et lisse, sous 
ses doigts. Cassandra ronronna gentiment en fermant ses yeux, et 
Harold sourit encore plus. Il grimpa ensuite sur son dos, toujours 
fascinÀ©, mais lÀ©gÀ”rement mal À l'aise. La peur de quitter la 
terre ferme sans doute. Mais son sentiment s'intensifia quand le 
dragon dÀ©ploya ses ailes. Donnant avec courage le signal À 
Cassandra pour qu'elle s'envole, cette derniÀ”re dÂ©colla en douceur 
pour pas trop effrayÀ© son cavalier, mais aussi pour elle vu qu'elle 
n'avait jamais pu le faire durant des annÀ©es. 

Au dÀ©collage, Harold senti un nÂ"ud dans son estomac et se cramponna 
fermement au dragon, tout en serrant les dents et fermant ses yeux. 

Il croyait qu'il allait vomir ou la supplier de redescendre, mais 
comme elle volait lentement et en ligne droite, cette peur s'envola 
bien vite, il put alors apprÂ©cier la beautÀ© du ciel et tout ce 



qu'il voyait, avec un sourire aux lÀ”vres. En effet, tout paraissait 
plus beau . . . 

Quant À Cassandra, elle revivait les mÀ^mes sensations qu'elle lui 
avait dÀOcrites tout À l'heure, mais en mieux et plus intense ! 
Heureuse, elle avait fermÀ© ses yeux reptiliens et semblait sourire 
de bien-À^tre. Dans son coeur, elle constatait que voler c'À©tait ce 
qu'il y avait de mieux pour un dragon. La libertÀ© À©tait encore plus 
belle et plus prÀ©cieuse que tout À ce moment lÀ ! 

- C'est carrÀ©ment cool... c'est... dÀ©ment iel . . . murmura Harold en 
pleine admiration 

Il se pencha prudemment vers l'oreille du dragon et lui murmura ceci 
avec gratitude 

- Merci de m'offrir À§a... merci. 

Le dragon ronronna de joie en guise de rÀ©ponse. Mais soudainement, 
le ciel devient plus sombre et l'air plus frais. Des grondements 
sourds commenÀ§aient À se faire entendre, et les deux amis savaient 
ce qui se prÂ©parer. Un orage, le dragon commenÀ§ait À tourner sa 
tÀ^te dans tous les sens, et Harold pouvait rÀ©ussir À ressentir 
l'angoisse de Cassandra À travers son apparence reptilienne. 

- Euh... Cassie ? gu 'est-ce gui... WOH ! 

Un À©clair venait de retentir violemment dans le ciel. Assez fort 
pour faire sursauter le dragon et son cavalier, mais surtout faire 
paniquer le dragon gui se hÀCta de vite rejoindre la terre ferme. À€ 
l'orage, se mÀ^ler progressivement une pluie froide dont les gouttes 
mordaient la peau et faisaient ressentir davantage le froid de la 
nuit. Harold s'agrippait comme il pouvait au dragon avant de se faire 
À©jecter, le faisant atterrir au sol sur une longue roulade. 
Heureusement que l'armure qu'il portait avait attÀ©nuÀ© 
l'atterrissage. À€ terre et un peu À©tourdi, il vit la jeune fille 
redevenir elle-mÀ^me et vite se rÀ©fugier en courant sous l'arbre oÀ^ 
ils campaient. La rejoignant À son tour avec ingulÀ©tude, il la vit 
assise par terre, les jambes recroquevillÀ©es et le visage terriflÀ©. 
Elle avait mis sur sa tÀ^te la couverture gu 'Harold avait sortie et 
ne cessait de tremblait comme une feuille, son regard virevoltant 
partout . 

- Cassie ? qu'est-ce gui y 'a ? demanda-t-il en s'agenouillant auprÀ”s 
d'elle 

- Le ciel... le ciel... il m'en veut ! il... il est fÀCchÀ© contre 
moi ! balbutia-t-elle morte de trouille 

- Quoi ? mais... pourquoi tu dis À§a ? 

- Parce qu'il y a quelque chose la haut... gui n'aime pas ce que je 
suis et gui me le reproche Harold! A... À chaque fois... le ciel est 
en colÂ”re ! et il me gronde dessus ! expliqua t-elle 

Harold ne se moqua pas un seul instant de ce qu'elle venait de lui 
dire. Il trouvait À§a normal qu'elle pense ce genre de chose aprÀ”s 
avoir vÀ©cu recluse du monde aussi longtemps. Avec un sourire 
sincÀ”re et rÀ©conf ortant , il lui expliqua qu'elle avait tort. 



- Cassandra. La foudre... c'est un À©lÀ©ment naturel du ciel qui 
survient rÂ©gul iÂ” rement . Il n'a en aucun cas de lien avec toi, et 
n'est en aucun cas fÀCchÀ© pour ce que tu es. 

- Mais . . . 

- Tu n'as pas À en avoir peur. Tu verras. Quand... 

CHBAM ! un autre À©clair venait de retentir, effrayant de nouveau la 
princesse . 

- AAAAAAAAAAAAH ! Cria-t-elle en se cachant davantage sous la 
couverture 

Harold soupira discrÀ”tement , releva la couverture et la voyait 
pleurer. C'est avec une attention naturelle qu'il alla s'asseoir À 
ses cÀ'tÀ©s et qu'il la prit dans ses bras pour la calmer. En 
entendant un autre À©clair, la blonde sursauta en poussant un autre 
cri, et se rÀ©fugia contre lui, cachant son visage entre lui et ses 
propres cheveux. 

- Cassie... dit Harold en lui caressant les cheveux 

- J'ai... j'ai peur Harold... j'ai peur de l'orage ! avoua-t-elle en 
sanglots 

Elle pleurait. Elle avait peur. Il se demandait comment elle avait 
gÀ©rÂ© cette crainte toute seule, sans personne pour la consoler. Et 
surtout quand elle À©tait bÀ©bÀ© ! il trouvait À§a affreusement 
cruel. Il se demandait aussi quelles À©taient les raisons pour que 
cette sorciÀ”re lui lance ce sort ? qu'avait donc commis sa famille 
pour qu'elle s'en prennent À un nourrisson ? ses parents ne 
l'avaient pas prÀ©cisÀ© dans la lettre. Ce sera alors une des choses 
qu'il faudra dÀ©couvrir quand elle les retrouvera. Mais en attendant, 
c'est lui qui veillera sur elle et qui la consolera. 

Saisissant dÀ©licatement son menton, il ramena son visage vers le 
sien et put voir les larmes ravagÀ©es son visage d'ordinaire si 
joyeux. Continuant de lui sourire, il chassa ses larmes de sa main et 
lui murmura ceci . 

- Tout va bien Cassie. Je suis lÀ . Et tant que je serais auprÀ”s de 
toi, je ne permettrais pas qu'il t'arrive du mal, ou que tu as peur. 
Je te le promets. 

- Harold. . . 

Il lui adressa un autre sourire, qu'elle lui rendit, avant qu' Harold 
ne la ramÀ”ne tendrement dans ses bras pour la consoler. Il 
continuait de lui caressaient les cheveux, et la berÀ§aient doucement 
comme si c'À©tait une petite sÂ"ur. Petit À petit, la crainte de la 
jeune fille s'estompait, et ses cris et ses sursauts face aux 
prochains À©clairs diminuaient aussi. Elle tomba alors endormie dans 
les bras de son sauveur, un sourire apaisÀ© sur son visage. 


8. Une promesse 

**_Salut À tous ! :D pour ce dimanche, voila un chapitre qui devrait 
beaucoup vous plaire ! :D si c'est le cas, reviewer ! et mÀ^me si 



vous aimez pas, lÀ<:chez-vous ! c'est tout aussi valable de dire ce 
qui ne plaÂ®t pas. :) alors pour infos, sachez que si je ne rÀ©ponds 
plus aux reviews que vous me laissez À chacune de mes fies, c'est 
parce que je n'ai plus trop le temps d'y rÀ©pondre . :/ trop de 

projets en cours. Mea culpa. :p mais sachez que je prends le temps de 
les lire et de tenir compte de chacune de vos reviews ! et je vous 
dis encore une fois merci pour tout. Sur ce bonne lecture et À 
mercredi ! :D_** 

■A" ■A" ■A" 


><p>Chapitre 8 â€" Une promesse<p> 

Un groupe de cavaliers vÂ^tus comme d'humbles paysans, chevauchait À 
toute allure vers l'Est, connaissant parfaitement le chemin malgrÀ© 
l'orage et 1 ' obscuritÀ©. AprÂ”s une longue chevauchÀ©e ou le rÂ©pit 
n'À©tait pas tolÀ©rÀ©, ils atteignirent leur destination. Le royaume 
de l'Est. S'aventurant dans le village, ils cherchÀ”rent une demeure 
bien spÀ©cifique. Quand ils la trouvÀ”rent , ils entrÀ”rent comme des 
brutes, fracassant la porte. L'objet, ou plutÀ't la personne de leur 
recherche se trouvait lÀ , À table, calmement assise et nullement 
saisie de l'entrÂ©e fracassante du groupe dans sa demeure. 

- Je savais que vous viendrez messieurs. 

- Aaah vraiment ? se moqua un des hommes 

- Oui. Et pour ma porte aussi... je savais. VoilÀ pourquoi je suis 
assis À l'opposÀ©. Ajouta-t-il calmement, un brin d'amusement dans 
la voix 

- Alors suis nous bien gentiment vieil homme, et il ne t'arrivera 
rien. prÀ©vient le chef du groupe 

- HÂ©hÀ©. J'avais À©galement prÀ©dit ce genre de menace. Alors soit. 
Puisqu'il en est ainsi, menez-moi À Drago. 

- Mais avant, tu devras nous suivre pour. . . 

- Humpf. Pour rendre visite À une autre vieille personne et 
l'obliger À vous suivre avec un sort de paralysie ? hum ? 
devina-t-il 

- Euh . . . 

- Je le savais. Eh bien ? qu'attendons-nous messieurs ? en 
route . 

L'homme À la courte barbe grise se leva de table et marcha À son 
aise vers ses aimables visiteurs, qui le regarder À©tonnÀ© de le voir 
si confiant, mais aussi de la vÀ©racitÀ© de ses pouvoirs. Le faisant 
monter sur le cheval du chef, ils galopÀ”rent immÀ©diatement vers 
leur prochaine destination. La demeure de celle qui À©tait À 
l'origine du malheur de certains. 

oO*Oo 

- Cassandra ? Cassie ! rÂ©veilles-toi ! 

La princesse dormait prof ondÂ©ment et À son aise pour la premiÀ”re 



fois de sa vie, mA^me que c'A©tait au grand air. Mais se faire 
rÀ©veiller ainsi par son sauveur qui lui secouait l'À©paule et qui la 
regardait avec un grand sourire À©tait assez À©trange. 

- Hum ? oh, bonjour Harold. Qu'est-ce qui y 'a ? pourquoi tu m'as 
rÀ©veillÀ© ainsi, avec une voix pressante ? sommes-nous en danger ? 

ou . . . 

Pas le temps de terminer son interrogatoire, que le jeune homme lui 
cloua le bec en posant son index sur ses lÀ”vres, et continua de la 
regarder avec le mÀ^me sourire 

- Chuuut . Tais-toi. Pour cette fois, tais-toi et laisse-moi parler. 

Ok ? demanda-t-il gentiment 

Cassandra n'avait apparemment pas le choix. Elle obÀ©issait, 
attendant avec curiositÀ© la raison de son À©trange attitude. Harold 
se justifia, plus sÀ©rieux que jamais. 

- Cassie, j'ai rÂ©flÀ©chi. Au sujet d'Astrid. Je t'ai dit qu'elle 
comptait pour moi mais... derniÀ”rement . ce sentiment 

s ' estompe . 

Cassandra lui lanÀ§a un regard inquisiteur, mais ne dit rien comme 
convenu . 

- Il s'estompe... parce qu'en me rÀ©veillant, je t'ai regardÀ© dormi. 
Et j'ai compris que... la seule qui compte, que j'ai envie de 
protÀ©ger, et dont j'ai envie de rester À ses cÀ'tÀ©s... c'est 

toi . 

Eace À cette dÀ©clarat ion, elle ne pouvait rester plus longtemps 
muette 

- M. . . moi ? Mais... Harold, je... 

- Tu sais quoi ? pourquoi faire la route jusqu'au chÀCteau ? partons 
sans plus attendre vers celui de tes parents ! j'ai une carte et je 
connais 1 ' it inÀ©raire pour y aller ! proposa-t-il avec 
enthousiasme 

- V. . . vraiment ? tu ferais À§a ? 

- Oui. Comme À§a, vous serez enfin rÀ©unis, et nous... nous pourrons 
rester ensemble, À jamais. 

Ces mots semblaient irrÀ©els et trop beaux À ses yeux. MÀ^me si elle 
espÀ©rait les entendre de sa propre bouche, le fait qu'il les disent 
enfin semblait... tellement improbable ! Pourquoi il changerait tout 
le plan prÀ©vu depuis le dÂ©part ? et Astrid. . . ne comptait-elle pas 
pour lui ? pourquoi il lui disait ces jolies choses, mais pas À elle 
? À©tait-ce sincÂ”re ? pouvait-elle s'y fier et y forger son espoir 
secret ? oÀ^ tout cela n'À©tait-il qu' illusion ? elle regardait À 
prÂ©sent le jeune homme avec incomprÀ©hension . 

- Ens . . . À ja... Harold... qu'est-ce qui t'arrive ? pourquoi tu me 
dis tout À§a subitement ? 

- Cassie, ne le vois-tu pas ? demanda-t-il avec encore le mÀ^me 
sourire depuis son rÀ©veil 



- Je ne veux pas souffrir pour rien Harold. Dis-le-moi . Exigea-t-elle 
craintive 

- Parce que je t'aime. Avoua-t-il de but en blanc 

- Hein ? tu... m'aimes ? s ' À©tonna-t-elle avec des yeux ronds 

- Pas toi ? souriait-il encore 

- Bah... je... bafouilla-t-elle rougissante et complÀ”tement 
perdue 

Elle dÂ©tourna son regard, et lui s'empara de son menton de la mÂ^me 
maniÀ”re que la veille. Muette, elle le fixa dans son regard, le 
jeune homme faisant de mÂ^me sans laisser son beau sourire s'effacer. 
Avec la plus grande douceur, il l'approcha lentement de son visage, 
encore et encore, jusqu 'À ce qu'ils ferment tous deux 
progressivement leurs paupiÀ”res, et que leurs lÀ”vres se 
rapprochent, se rapprochent et se rapprochent encore, jusqu 'À 
n'À^tre plus qu'a quelques cent imÀ”tres l'un de l'autre. Puis leurs 
lÀ”vres se frÀ'lÀ”rent presque, et... 

oO*Oo 

- AH ! quoi ?! mais... qu'est-ce que... ?! 

Elle se rÀ©veilla en sursaut. Tout cela n'Â©tait qu'un rÂ^ve. Un 
simple rÀ^ve. Comprenant et constatant À§a, elle soupira, 
affreusement dÂ©Â§ue . 

- C'À©tait un rÀ^ve... oh pfff... ronchonna-t-elle 

Elle se passait une main sur son visage et regardÀ© autour d'elle. 
Elle À©tait allongÀ©e sur l'herbe, la couverture sur elle. Et juste 
en face d'elle, À une bonne distance rÀ©glementaire, Harold À©tait 
allongÀ© aussi, encore endormi. Elle le fixait avec tendresse, 
toujours allongÀ©e À sa place. Un lÀ©ger sourire se dessiner sur ses 
lÀ”vres tandis qu'elle observait chaque dÀ©tail du visage du 
forgeron. Elle le trouvait vraiment trÀ”s beau. Mais plus elle le 
fixait, plus son sourire disparut, et se pinÀ§ant les lÀ”vres, elle 
devenait soudainement pensive. 

_- Elle en a de la chance, cette... comment c'est dÀ©jÀ son nom... ? 
Astrid ? oui. Astrid. Mais À cause de son existence dans sa vie, je 
me retrouve avec un problÀ”me que je n'avais pas envisagÀ© durant 
tout ce temps ! J'ai toujours cru que celui qui viendrait me sauver 
me donnerait son coeur, mais pas qu'il l'aurait dÀ©jÂ donnÀ© À une 
autre ! comment je vais faire... ? si À§a se trouve, et avec de la 
chance, il pourrait tomber amoureux de moi et briser mon sortilÀ”ge ! 
suffirait juste d'un baiser d'amour sincÀ”re... Comme me l'a indiquÀ© 
maman dans la lettre ! Et il doit surtout me le donner avec 
sincÀ©ritÀ©. Difficile vu la situation prÀ©sente... Rhoo... je me 
demande ce que À§a fait de recevoir une telle preuve d'amour... À§a 
doit À^tre merveilleux... mais... est ce qu'il l'a dÀ©jÀ embrassÀ© ? 
et si oui ? est ce que À§a comptera quand mÀ^me pour moi ? j'espÀ”re 
que oui... il faut donc que j'arrive À faire en sorte qu'il m'aime 
plus qu'elle et qu'il m'embrasse avant de rentrer chez lui. Bon 
dÀ©jÀ , il m'a dit qu'il m'aimait bien. Et qu'il n'avait pas peur de 
moi sous ma forme dragon. C'est dÀ©jÀ un bon dÀ©but . Surtout qu'en 



plus, maman m'avait recommandÀ© de ne rien lui dire sur mon pouvoir 
dans le cas oÀ^ il le prendrait mal et qu'il se sauverait. Mes 
chances d'À^tre libÀ©rer auraient disparu... mais lÀ , tout est 
diffÀ©rent ! j'ai donc toutes mes chances... mais comment faire ? je 
n'ai jamais... oh ! il se rÀ©veille . . ._ 

Elle retrouva le sourire quand elle le vit sortir petit À petit de 
son sommeil. Clignant des yeux, il la fixait ensuite À son tour et 
lui souriait . 

- Bonjour Princesse. 

- Bonjour mon chevalier ! bien dormi ? 

- Bah j'ai connu mieux, mais je ne vais pas me plaindre pour deux 
choses. La premiÂ”re, c'est que c'est temporaire, et la deuxiÀ”me, le 
rÀ©veil est charmant. 

Elle souria gÀ^nÀ© et dÀ©tourna un peu le regard. 

- Et toi ? 

- Absolument bien ! je crois pas avoir dÀ©jÀ passÀ© une aussi belle 
nuit durant mon emprisonnement ! rÀ©pondit-elle avec joie 

Harold À©tait content de savoir À§a, puis se leva en proclamant que 
c'Â©tait l'heure du petit dÀ©jeuner. Pommes, pain et eau. Cassandra 
s'installa de nouveau en tailleur et regardait les pommes verte avec 
envie, sachant qu'elle allait 'en rÀ©galer. Harold lui en donna deux. 
Il remarqua alors l'Â©tat des mains de la blonde ainsi que le reste 
de son apparence physique. Elle À©tait sale. La poussiÀ”re et la 
crasse du ce lieu dÀ©sertique ne l'avaient pas À©pargnÂ©, ou presque. 
Elle avait dÀ» À^tre la majeure partie de sa vie transformÀ©e en 
dragon afin d'y Â©chapper. MÂ^me pour dormir, Â§a devait À^tre plus 
simple pour elle d'À^tre ainsi. Cassandra remarqua qu'il la 
dÀ©visager . 

- Qu'est-ce qui y 'a ? 

- Je... tes mains... elles sont... euh... comment dire. Euh... que 
dirais-tu d'aller te baigner aujourd'hui ? formula-t-il 
directement 

- Me baigner ? s ' À©tonna-t-elle 

- Oui. je sais oÀ^ c'est possible de se rafraÀ®chir un peu. Ce n'est 
pas loin et c'est trÀ”s joli, tu verras. Et puis À§a te ferait un 
bien fou avant qu'on arrive au chÀCteau, non ? 

- Bah je... suppose que oui. 

- Et puis je suppose que tu n'avais pas le loisir de faire À§a dans 
ton donjon ? 

- Pas vraiment. Quand il pleuvait j'en profiter pour me laver au 
mieux. Mais un bain. . . au fond. . . pourquoi pas ! ce sera marrant ! 
allez hÀ<:tons-nous ! s'enthousiasma-t-elle 

Le petit dÀ©jeuner fut vite englouti et le campement fut vite 
dÀ©blayÀ©. À€ nouveau, la route fut bercÀ©e par diverses questions de 



la princesse envers le forgeron et vice-versa. Ils faisaient 
Â©galement connaissance, racontant leur vie et tout ce qui leur 
passer par la tÀ^te. Et sur la route, À chaque nouvelle chose que 
son amie dÂ©couvrait et dont elle s ' À©merveillait , Harold aimait la 
voir ainsi. Souriante, les yeux pÀ©tillant, riant a son aise, 
curieuse, dÀ©licate envers ce qu'elle prenait dans ses mains... telle 
une enfant innocente. 

L'endroit dont parlait Harold fut enfin en vue. C'À©tait un cours 
d'eau peu profond bordÂ© de rocher et de quelques arbres, trÂ”s jolie 
et dont la vue de l'eau donnait en effet l'envie de s'y rafraÀ®chir. 
Harold l'avait dÂ©jÀ traversÀ©e lors de l'aller, et il fallait 
inÀ©vitablement passer À nouveau pour le retour. 

- Oh comme c'est joli ! s'exclama-t-elle ravie 

- Je te l'avais dit non ? 

- Tu aurais dÀ» me dire que c'À©tait plutÀ't enchanteur ! je n'ai 
jamais vu un endroit si joli, sinon en rÀ^ve ! regarde-moi cette eau 
si pure ! si scintillante ! oh j'ai trop envie d'y tremper mes pieds 
! non ! y plonger ! 

- Bah qu'est-ce que tu attends ? 

- Le top dÂ©part pour une course ! aller Harold ! je peux te battre ! 
riait-elle 

- À^videmment ! ce n'est pas toi qui portes le sac ! 

- Oh . . . 

- Vas-y Cassie. Ne m'attend pas. D'une certaine maniÀ”re... fonce. Â« 
Envole toi Â» Â nouveau, dit-il avec un sourire accompagnant son 
sous-entendu 

Elle le regardait avec incomprÀ©hension pendant quelques secondes, et 
comme elle le voyait toujours lui sourire, elle comprenait ce qu'il 
voulait dire. S'envoler et foncer dans le sens courir, et non se 
transformer en dragon. Jetant un Â"il Â la trÂ”s lÀ©gÂ”re pente qui 
la sÀ©parer du point d'eau, son sourire s'agrandit. Elle trottinait 
avec hÀ©sitation, presque avec timiditÂ©, puis porter par la brise du 
vent, elle accÀ©lÀ©rait sa course. Comme le sous-entendu d'Harold, 
elle avait presque l'impression de s'envoler ! elle jubilait de 
pouvoir courir À son aise, laissant naturellement un immense sourire 
de joie s'Â©tendre jusqu'aux oreilles ! 

Elle s'approchait de plus en plus, puis sans se retenir, elle sauta 
dans l'eau, À un endroit qu'elle jugeait profond. Jamais elle 
n'avait pu se baigner totalement, ni avoir l'occasion de nager, mais 
À^tre sous l'eau ne lui faisait pas peur. Au contraire, elle se 
sentait bien ! Cette sensation de lÀ©gÂ”retÀ© diffÀ©rente de celle-ci 
ressentit dans les deux lui À©tait tout aussi agrÀ©able. En 
regagnant la surface, elle À©clatait de rire et faisait quelques 
brasses. Ce qui pour Harold À©tait le signe que son idÀ©e À©tait une 
bonne idÀ©e. 

- Alors ? elle est bonne ? demanda-t-il en se laissant prendre À la 
bonne humeur 



- Si tu veux le savoir, rejoint moi ! plaisanta-t-elle 

- Non merci. Mon armure va rouiller. 

- Dois-je venir te chercher ? plaisanta-t-elle À nouveau en 
s ' avanÀ§ant vers lui À la nage 

- Hin. Il en faudra plus que À§a pour... commenÀ§a-t-il en tournant 
son regard vers la gauche 

- Quoi ? fit-elle À©tonnÀ© 

Elle l'À©tait en effet, car Harold avait perdu sa bonne humeur, pour 
avoir un regard inquiet et mÂ©fiant. Sachant que ce n'Â©tait pas À 
cause d'elle qu'il avait cette attitude, elle fronÀ§a le regard et se 
retourna lentement vers le mÂ^me cÀ'tÀ©, alertÀ© À son tour par ses 
sens dÀ©veloppÀ©s . Quatre hommes, visiblement des bandits À 
l'apparence non charmante et aux maniÀ”res brutales venaient 
d'approcher du point d'eau. Le duo les avait repÀ©rÀ©s, et le quatuor 
aussi Â peine quelques secondes plus tard. AussitÂ't, ils 
entendirent des commentaires pas amicaux du tout, vu comment les 
bandits se donnaient la peine pour que le brun et la blonde les 
entendent . 

- Hohoooo ! regardez ce que je vois les gars ! En voilÀ une jolie 
sirÀ”ne ! et sans sa queue en plus ! chouette ! 

- On pourra peut-À^tre se joindre À la petite baignade non ? 
qu'est-ce que vous en dites ? 

- Mouais. On jarte le maÀ®tre nageur en premier À coup d'À©pÀ©es ? 
oÀ^ on le noie ? 

- J'opte pour la deuxiÂ”me idÀ©e, histoire de voir combien de temps y 
mettrait À plus faire des bulles. HÀ©hÀ©. . . en avant les gars ! 

- Ouais ! s ' exclamÀ”rent les autres 

Ils se mirent À avancer lentement vers eux, armes À la main, et des 
sales sourires sadiques sur leur sale trogne. D'ordinaire, n'importe 
quelle jeune fille paniquerait face À ce genre de situation, mais 
pas Cassandra, car elle savait que le plus grand danger ici... 
c'À©tait elle. PensÀ©e qui lui effleura l'esprit, et dont elle en 
souriait. Se tournant vers Harold, elle lui formula une requÀ^te, et 
petit sourire sournois sur les lÀ”vres. 

- Harold ? puis-je y aller ? 

- Tu vas leur faire peur c'est À§a ? devina-t-il pas si À©tonnÀ© que 
À§a 

- D'une certaine maniÀ”re. Et puis je tiens À te protÀ©ger de ces 
brigands . 

- C'est fort admirable de ta part Cassie, mais... 

- Je ne me transformerai pas. Promis. Je leur ferais peur d'une autre 
maniÀ”re. Alors ? je peux ou je peux pas ? insista-t-elle avec 
malice 



- Ah la la... bon trÀ”s bien. Vas-y. Mais soit prudente, d'accord 
? 

- Oui chef. Promis ! 

- Tu veux pas mon À©pÀ©e par hasard ? 

- Tss ! pas besoin ! riait-elle-en partant 

Harold haussa les À©paules avec amusement. La princesse alla donc À 
la rencontre de ses opportuns avec confiance et malice. Ces derniers 
se stoppÀ”rent en la voyant venir vers eux dans cet À©tat. 

- Stop ! n'avancez pas davantage messieurs. Reculez ou vous le 
regretterez. Conseilla-t-elle les mains sur les hanches et un air 
supÀ©rieur 

À^clats de rire moqueurs assurÀ©s. 

- Whahahahaa ! non mais regardez moi À§a mes lascars ! une donzelle 
qui nous dÀ©fient ! 

- À€ la place du mec en plus ! hÀ©À©À© ! on inverse les rÀ'les 
maintenant ?! beugla l'un d'eux Â Harold 

- Il doit pas savoir se battre le froussard ! et À§a m ' À©tonnerait 
qu'elle aussi ! 

- Tssa ! faut voir ! T'a quoi comme armes sous ton jupon ? une arme 
de fille ? genre un rouleau a pÀ^tisserie ? mouhahaha ! 

- Àfa m ' Â©tonnerait que ce soit une Â©pÀ©e ! les filles savent pas se 
battre ! 

- Mouais ! elles savent que pleurer et jouer À la poupÀ©e ! 

- Et À servir À autre chose quand elles attrapent de l'À^ge ! hÀ© 
hÂ© ! 

Cassandra soupira et bailla presque d'ennui. Ce 
sourire et le ton moqueur des bandits. 

- Cuaaaa. . . bon ? vous avez fini de parler pour 
vous partiez moi. parce que, au cas oÀ^ vous ne 
remarquÀ©. . . vous gÀ^nez. Et je tiens pas À ce 
votre espÀ”ce gÀ^chent ma journÀ©e. Alors je le 
fois. Partez... ou vous le regretterez. 

- Ah ouais ? et tu feras quoi si on dÀ©cide de rester, poulette ? 

- Me parlez pas de nourriture, je vais avoir faim ! Et pour vous 
rÀ©pondre . . . euh... vous tenez vraiment À le savoir ? demanda-t-elle 
avec une fausse crainte pour eux 

- Cuais ! dis nous ! 

- Nan. Vous voulez pas savoir. Ricana t-elle 


qui fit perdre le 


rien ? j ' attends que 
1 ' avez pas 
que des gÀ^neurs de 
dirais pas trois 


Si ! 



- Nan. Croyez- moi ! vous irez vite pleurer dans les jupes de votre 
pauvre moman ! 

- Rhaa ! elle m'agace ! 

- Pareil ! c'est toi qui vas pleurer dans les jupes de ta chienne de 
mÀ”re si tu la boucles pas ! 

Le visage de Cassandra vira brutalement de l'amusement À la colÀ”re, 
rien que dans son regard. Et Harold s'en doutait, mÀ^me de loin et 
sans voir son visage. Tout le corps de la jeune fille restait 
parfaitement calme et sous contrÀ'le. Au fond d'elle, l'envie de se 
changer en dragon et d'aller les attaquer À©tait trÀ”s forte. MÀ^me 
qu'elle n'avait pas connu sa mÂ”re, personne n'avait le droit de 
parler d'elle ainsi. Et personne ne ferait du mal À celui qui À©tait 
venue la sauver. EronÀ§ant le regard, elle avanÀ§a trÀ”s lentement 
vers eux. 

- PrÀ©sentez-moi vos excuses pour ce que vous venez de dire, et 
partez d'ici tout de suite. MenaÂ§a-t-elle avec froideur 

- On n'a pas d'ordre À recevoir sale morveuse ! 

- Partez de vous-mÀ^me, ou je vous ferai moi-mÀ^me partir. 

Redit-elle 

- Et comment ? en nous donnant des coups de pied dans les chevilles 
? 

- Nan. Comme À§a. souriait-elle avec malveillance 

Son regard devint alors plus sombre, plus dangereux, laissant 
simplement les yeux du dragon prendre la place des siens. AussitÀ't, 
les bandits se mirent Â frÀ©mir et À changer d'attitude À la vue 
de ce spectacle horrifique. Cassandra laissa ensuite sa bouche leur 
dÀ©voiler les dents du dragon, et leur adressa un sale sourire. 

- Maintenant partez, ou soyez mon prochain repas... dit-elle avec sa 
voix d'ange 

Les hommes hurlÀ”rent de peur et se mirent À courir À toutes jambes 
le plus loin possible. Une fois bien loin, elle redevint elle-mÀ^me, 
et À©clata de rire tout en bondissant de joie. 

- Tu t'es bien amusÀ© on dirait. Constata Harold qui venait de la 
re joindre 

- CarrÀ©ment ! t'as vu comment ils ont couru ? trop drÀ'le ! Hi hi 


- Et t'a fait quoi exactement ? Nan, parce que vu leur tÀ^te, tu n'as 
pas dÀ» leur faire les yeux doux. Interrogea Harold en croisant les 
bras . 

- Moi ? rien de spÀ©cial. Juste des menaces et hop ! ils ont 
dÀ©guerpi . Avoua-t-elle avec une innocence pas convaincante . 

- Cassie ? insista Harold 


Bon d'accord ! d'accord ! j'ai... juste fait peur en montrant... 



mes yeux et mes dents de dragon. 


- Cassie. Tu avais promis pourtant ! tu sais que c'est risquer de te 
transformer ! reprocha-t-il 

- Je sais ! mais c'ÀOtait trop tentant ! et puis c'est le fait qu'ils 
ont osÀ© insulter ma mÀ”re qui m'a poussÀ© À faire À§a. Mais je ne 
le referais plus c'est jurÂ© ! 

- Mouais. Fit-il pas convaincu en tournant son regard vers le point 
d ' eau . 

- Oh aller ! me fait pas la tÀ^te Harold ! hein ? personne ne les 
croira ! les gens diront qu'ils ont bu ! allez fait pas la tÂ^te ! 
j'aime pas quand tu boudes ! dit-elle 

Il continuait de regarder le cours d'eau, visiblement mÀ©content de 
la princesse. Cassandra recommenÀ§ait À avoir peur des consÂ©quences 
pour le fait de ne pas avoir tenu sa promesse. Se pinÀ§ant d'abord 
les lÀ”vres, elle se mit À sourire À pleines dents en saisissant À 
pleine main le visage du jeune homme, pour le tourner vers le sien 

- Allez ! souriiiiiiiiiiiiiiiiiiiiis ! fit-elle avec une note 
d'humour et d'espoir 

Harold la fixait dans les yeux, sans pour autant rire avec elle. 

C'est alors que des larmes d'angoisse commencÀ”rent À rouler sur les 
joues de la jeune fille. 

- Allez Harold... sourit... je suis dÀ©solÀ©e ! je ne voulais pas te 
dÀ©cevoir ! je... je te jure que plus jamais je ne me transformerai 
devant d'autre personne ! sanglota-t-elle Â moitiÂ© 

- Cassie. 

- Oui ? fit-elle d'une petite voix 

- Merci, et bravo. 

- Je . . . quoi ? 

- Merci pour m'avoir protÀ©gÀ©, et bravo d'avoir rÀ©ussi À faire 
fuir quatre gaillards bien balÀ”zes. 

- Mais alors... t'est pas fÀCchÀ© ? 

- Un peu, mais en te voyant pleurer comme À§a et regrettez quelque 
chose de pas si grave, je n'arriverais pas À Â^tre fÀCchÀ© jusqu'au 
chÀ<:teau. Et puis... c'À©tait lÀ©gitime et marrant que tu leur 
fassent peur comme À§a. 

- Oh merci Harold. . . 

- De rien, et puis... c'est plutÀ't envers moi que je devrais À^tre 
fÀCchÀ©. 

- Pourquoi À§a ? 

- Parce que je ne sais pas me battre pour dÀ©fendre ma vie ou celle 
de quelqu'un. MÀ^me que mon pÀ”re m'a appris À me battre, je n'ai 



jamais eu Â le faire. Et puis aussi, je ne veux pas que ce soit toi 
qui nous sauves de chaque situation pÀ©rilleuse ! Je suis ton 
chevalier, et je tiens À l'À^tre vÀ©ritablement À tes yeux. 

- Mais Harold, À§a ne me gÀ”ne pas moi ! dit-elle gentiment pour le 
rassurer 

- Mais moi si. Je veux que jusqu 'À ce que tu retrouves ta famille, 
tu puisses compter sur moi. 

Elle l'avait À©coutÀ© avec attention. Puis avec tendresse et pour le 
rassurer, elle lui prit sa main. 

- Harold. Je sais ce que tu vaux. Je sais que si j'À©tais... en 
quelque sorte normale, tu n'aurais pas hÀ©sitÀ© un seul instant À 
croiser le fer avec ces rustres pour me protÀ©ger. Jamais je ne te 
prendrais pour un faible ! tu es mon chevalier, et je suis plus 
qu'honorÂ© d'À^tre ta princesse et d'À^tre sous ta protection. 

- Cas s le . . . 

- J'ai toujours eu, et j'aurais toujours confiance en toi. et ce 
depuis que je t'ai vue et que tu m'as demandÀ© de te suivre. Je sais 
que jamais il ne m'arrivera rien tant que je serais À tes cÀ'tÀ©s. 
Alors... je vais te faire une promesse que je tiendrais jusqu'au bout 
du voyage . 

Cette fois, c'est elle qui lui prit son menton dans sa main et qui le 
forÀ§a À le regarder dans les yeux. 

- Plus jamais je ne prendrais la place du chevalier. Je te le 
promets. Souriait-elle 

- Merci Cassandra. Merci. Souriait-il en retour 

- De rien. 

Elle lui lÂCcha son visage. Elle aurait aimÀ© lui lÀ^cher la main, 
mais elle ne pouvait pas le faire. Pas que c'À©tait elle qui voulait 
la garder dans la sienne, mais lÀ , c'À©tait Harold qui ne semblait 
pas vouloir la lÀCcher. Parce qu'au fond de lui, il commenÀ§ait À 
ressentir plus que de l'attachement et de l'amitiÀ©. Et parce 
qu' aussi, À force de rester auprÀ”s de Cassandra et d'apprendre À 
la connaître, Astrid commenÀ§ait À s'effacer petit À petit de son 
esprit et de son coeur, ainsi que le souvenir du baiser qu'elle lui 
avait donnÀ© avant son dÂ©part et sa requÀ^te pour qu'il revienne 
plus vite. 

- Harold ? l'appela-t-elle 

- Hum ? 

En plongeant son regard dans le sien, Harold se sentit encore plus 
bizarre, lÀCcha sa main et se mit À bafouiller le plus neutre 
possible . 

- Oh... hum. DÀ©solÀ©. Euh... Tu devrais profiter d'À^tre tranquille 
pour... voila. Je vais aller faire le guet. 

- Harold ? fit-elle encore plus Â©tonnÀ©e 



MalgrÀ© qu'il s ' Â©loignait , un dÂ©tail À©trange n'avait pas Â©chappÀ© 
au regard curieux de la jeune fille. 

Les joues soudainement rouges de son chevalier. 

9. Coeur blessÀ© 

**_Salut À tous ! voila un chapitre riche en Â©vÀ©nements et en 
rebondissements ! ce qui justifie pourquoi il est long! :D dÀ©solÀ©e 
de ne pas l'avoir poster hier mais j'ai eu un empÀ^chement de 
derniÀ”re minute. Donc j'attends pas plus longtemps pour le poster ! 

alors ce chapitre est un de mes favoris, j'ai adorÀ© l'Â©crire ! 

:D surtout qu'en plus on approche de la fin. genre 2 chapitres. :) 
j'espÀ”re que le dÂ©roulement de ce chapitre vous plaira beaucoup 
mais vous dÀ©goutera quand mÀ^me pour certaines choses ! dites-moi ce 
que vous en penserez ! ; ) bonne lecture et À dimanche ! :D_** 

■A" ■A" ■A" 

><p>Chapitre 9 â€" Coeur blessÀ©<p> 

- OÀ^ sont-ils... montre-moi oÀ^ ils sont... tous... mon prÀ©cieux 
miroir . . . 

La folie et l'obsession gagnaient peu À peu l'esprit du roi. La 
dÂ©mence ne tarderait pas. Il venait de lui susurrait cet ordre, et 
le miroir lui montra ce qu'il souhaitait au sujet d'Harold et de la 
princesse qui revenaient vers le chÀCteau. Mais aussi du groupe de 
cavaliers qu'il avait envoyÀ©s chez le vieux sage, et qui se 
dirigeait vers leur prochaine destination. 

- Bien... fort bien... hÀCtez-vous . Le temps nous est comptÀ©. . . 
hÀCtez-vous . 

oO*Oo 

Dans une des parties recluses de la forÀ^t qui se situait aux abords 
du royaume de l'Est, la sorciÀ”re responsable du malheur du roi et de 
la reine Â"uvrait dans son antre. L'endroit À©tait sombre, seulement 
À©clairÀ© par de nombreuses bougies soudÀ©es entre elles par 
d'À©normes coulÀ©es de cire. Et vu le nombre de bougies allumÀ©es, le 
feu de bois sous le chaudron et l'odeur Â©cÂ"urante de l'humiditÀ©, 
il y rÀ©gnait une odeur infecte et une chaleur À©touffante qui 
donnerait trÂ”s vite l'envie de vomir. Ajouter À cela, la chaleur de 
la piÀ”ce peu spacieuse accentuer l'odeur des diffÀ©rents 
ingrÀ©dients prÀ©sents pour ses mixtures. Que ce soit des animaux 
morts, ou des vÀ©gÀ©taux sÀ©chÀ©s . 

La sorciÀ”re À©tait une grande dame dans sa jeunesse. Mais la 
vieillesse l'avait rÂ©duite À avoir en permanence le dos courbÀ©, ce 
qui l'avait rendue en partie affreuse. PenchÀ©e au-dessus de sa 
marmite rouillÂ©e, bouillante et fumante, elle tournait lentement le 
contenue avec un petit sourire satisfait qui accentuait ses 
nombreuses rides. Du bout de ses longs doigts crochus, elle ajoute 
des ingrÀ©dients en tous genres, crÀ©ant une odeur de plus en plus 
affreuse qui ne semblait pas la dÀ©rangeait . La vapeur du liquide À 
moitlÀ© boueux et À la couleur À©trange s'installa sur son visage et 
sur ses cheveux mi long et frisÀ©, de couleur brun et blanc. Elle 



avait À©galement un Â"il blanc, obtenue À cause d'un merle qui le 
lui avait crevÀ© pour tenter de s'Â©chapper, avant d'À^tre mis À 
cuire en guise de repas. L'autre possÀ©dait encore son iris brun, 
mais le blanc avait cÀ©dÂ© sa place au jaune, Â cause de ce qu'elle 
ingurgitait comme boisson ou repas. 

En cet instant, c'À©tait trÀ”s calme. Elle ne disait presque pas un 
mot. Sauf quand elle ajoutait un nouvel ingrÂ©dient . Mais elle 
murmurait presque ses paroles, disant ce qu'elle pensait avec un 
amour Â©trange pour son travail 

- Humm. . . bientÀ't prÀ^t... encore un peu de À§a... humm. . . oh c'est 

encore croquant ! miam ! ... ajoutons ensuite une pincÀ©e de poudre 

de pissenlit... la ! parfait ! ... Rajoutons maintenant ceci. Oh que 
me rÀ©sultat va À^tre drÀ'le de la voir ingurgiter ceci ! espÀ”ce de 
sale petit . . . 

CHBAM ! ce qui lui servait de porte d'entrÀ©e s'ouvrit avec un fracas 
assourdissant. Saisie sur l'instant, elle laissa sa louche tomber 
entiÂ”rement dans le breuvage, ce qui la fit rager. Les responsables 
de ce tintamarre, en 1 ' occurrence les cavaliers envoyÀ©s par Drago, 
qui revenaient de la maison du vieil homme, entrÀ”rent dans la 
taniÀ”re, armes À la main. Leur chef s'adressa sans hÀ©siter À la 
femme qui n'avait pas bougÀ© et qui ne c'À©tait toujours par 
retourner . 

- Pas un geste sorciÀ”re ! oÀ^ tu le regretteras ! 

- Des hommes... cinq si je me trompe pas... parfait. Ils me serviront 
de repas, aprÀ”s que je me sois ravitaillÀ© en ingrÀ©dients auprÂ”s 
d'eux. Excellent... je manquais justement d'oeil, de langues et de 
cÂ"urs humains pour mes potions... murmura-t-elle avec un large 
sourire qui laissait apparaÀ®tre ses dents gÀCtÀ©s 

Les hommes resserrent l'emprise de leurs mains sur leurs armes et 
dÀ©glutir lÀ©gÂ”rement face aux paroles de la sorciÀ”re. Sans 
prÀ©venir, elle se retourna et tandis sa main vers l'un des hommes 
les plus proches d'elle. Mais elle n'arrivait pas À atteindre sa 
cible, ni son but. Elle À©tait paralysÀ©e. Mais elle pouvait encore 
disposer du reste de son corps. 

- Quoi ?! mais... je... je ne peux plus bouger ! comment À§a se 
fait?! qui ?! QUI A EAIT ÀfAAAAAAAAAAA ?! hurla-t-elle folle de 
rage 

- Moi, ma chÂ”re Verna. Eit une vieille voix 

- Non... souffla-t-elle avec des yeux ronds 

Le groupe s'À©carta pour laisser passer le vieil homme, qui 
s'avancer, la main tendu vers la femme. Il avait une rune magique 
gravÂ©e dans la paume de sa main gauche, qui briller d'une lueur 
mystÀ©rieuse . Il adressait À la sorciÀ”re un sourire amusÀ©e, cachÀ© 
derriÀ”re sa barbe alors qu'elle lui rendait un regard assassin, tout 
en lui montrant ses dents serrer avec rage 

- Toi... ragea-t-elle 

- Àia faisait longtemps n'est ce pas Verna ? 18 ans si je ne me 
trompe ? 



- Je constate que tu n'as pas perdu la mÂOmoire vieux hiboux. Bien. 

Tu me libÀ”re de ton satanÀ© sort ? que je puisse t'arracher les yeux 

I 


- Si j'À©tais aveugle et mourant, pourquoi pas. Cependant, je ne peux 
pas te libÀ©rer Verna. Dans peu de temps, tout ce que tu as accompli 
de mal il y a 18 ans prendra fin. 

- Quoi ? Seulement maintenant ? tssa ! j'aurais aimÀ© que À§a dure 
toute sa vie ! ricana-t-elle. Maintenant, assez parler ! LIBÀ'RE MOI 
! ordonna-t-elle avec rage 

- Je pense que t'es devenue sourde avec l'Â^ge. J'ai dit pas 
question. Toi et moi allons faire un petit voyage jusqu'au chÀCteau 
de Drago Poing sanglant, et jusqu'Â destination, tu resteras bien 
sage. D ' accord ? 

- MISAs-oRABLE LIMACE! JE VAIS T ' AsaTRIPER, T ' ÀIsVENTRER ET TE RAssDUIRE 
EN CHARPIE SI TU NE ME ... S ' À©gosilla-t-elle 

- Roh la la... À©pargnons nos pauvres oreilles. Zou ! fit-il d'un 
lÀ©ger tour de main 

Il venait de lui lancer un sortilÀ”ge de mutisme, la coupant ainsi 
dans ses menaces. Il s'approcha ensuite de la supposer statue vivante 
qui le regardait avec des yeux emplis de rage. Il posa alors son 
index gauche sur le front de la femme, et cette derniÀ”re fut 
libÀ©rÀ©e du sort paralysant, mais sombra dans 1 ' inconscience totale, 
s'effondrant comme un rien sur le sol. Soupirant de la joie d'avoir 
du calme, il informa son escorte qu'ils pouvaient l'emmener avec eux. 
Ils s ' exÀ©cutÀ”rent , la sortirent de ce trou À rats, la mirent À 
plat ventre sur l'un des chevaux, puis ils galopÀ”rent sans perdre 
plus de temps vers le chÀCteau. 

Le retour fut rapide. Les cavaliers Â©taient revenus au petit matin. 
Ils avaient galopÀ© toutes la nuit et ne demander qu'une bonne nuit 
de sommeil. Mais elle ne leur sera pas accordÀ©e tant que le roi 
n'aura pas vu les Â« invitÀ©s Â» . passant par les couloirs et entrÀ©e 
discrÀ”tes du chÂ^teau, les cavaliers et leurs dÂ©tenus, accompagnÂ© 
du capitaine George et de quatre gardes, se frayÀ”rent un chemin 
jusqu'Â la salle du trÂ'ne, lÂ ou le roi les attendait dÂ©jÀ . 

Il avait passÀ© toute la nuit ici, À les attendre, Â faire les cent 
pas, À murmurer toute sorte de chose incomprÀ©hensible et 
inquiÀ©tante, le regard vitreux, l'esprit Â moitiÂ© fou. D'un rapide 
tour de tÀ^te, son regard se posa sur la porte quand la serrure 
s'ouvrit et que le capitaine se fit voir, ouvrant la marche, les 
autres suivant derriÀ”re. Quand il vit le vieux sage et la sorciÀ”re, 
un sourire malsain prit possession de son visage. 

- Les voilÂ . . . enfin les voilÂ . . . tous, vous À^tes tous lÀ . 

- Oui sire. Comme convenu, nous sommes revenu le plus vite possible 
avec eux. 

- Parfait... parfait... mettez-les-moi aux cachots. Capitaine. 

Tous... aux cachots. Ordonna-t-il en se retournant vers son 
trÀ 'ne 



George haussa un sourcil, le regard incompris par cet ordre. 

- Pardonnez-moi sire, mais... que dois je comprendre par Â« tous Â» 

? 

- Ne fait pas l'idiot... Je les veux tous, enfermÀ© sÀ©parÂ©ment dans 
ces satanÀ©s cachots qui ne me servent pratiquement À rien ! et cela 
afin que personne dans ce royaume ne sache ce que je projette. EST-CE 
CLAIR À€ PRÀl'oSENT ?! hurla-t-il 

Il c'À©tait retournÀ© vers le capitaine avec une telle rapiditÀ© que 
le capitaine en À©tait dÀ©concertÀ©. Mais ce qui l'avait plus 
choquÀ©, c'À©tait le timbre de voix plus grave et furieux de son roi, 
mais aussi son regard sombre mÀ^lÀ© À la fatigue. Drago venait de 
lui offrir la vision d'un monarque corrompu qu'il n'avait encore 
jamais vu. Il ne reconnaissait plus son roi. Le pouvoir du miroir 
l'avait rendu ainsi. Un monstre. 

- Bien. À€ vos ordres monseigneur. GARDES ! emmenez-les. 

Bien entendu, le groupe de cavaliers protestait et se dÀ©battaient 
entre les bras des soldats. La sorciÀ”re encore inerte et le vieil 
homme suivirent le mouvement, lui restant calme et confiant, sachant 
par avance ce qui allait se passer. Chacun fut enfermÀ© dans une 
cellule. Sauf la sorciÀ”re et le sage qui furent enfermÀ©es dans des 
cellules isolÂ©es des autres. La sorciÀ”re fut enchaÂ®nÀ©e aux murs, 
et le vieux sage enchanta ses chaînes, a la demande du Capitaine, 
afin qu'elle ne puisse user de sa magie, il annula ensuite le sort. 
Elle se rÀ©veilla progressivement et se dÀ©bÀ<:tait comme une 
diablesse Â peine rÂ©veiller. Le vieil homme fut Â son tour conduit 
en cellule, et s'essaya patiemment sur la couchette en attendant la 
suite. Les soldats quittÀ”rent les cachots, et les cris et hurlements 
des dÀ©tenus mÀ©contents rÀ©sonnaient sans rÀ©pit dans les sous-sols 
glacÂ©s . 

Drago se rendit par la suite seul Â la cellule de la personne qui 
l'intriguait en premier. Celle de la sorciÀ”re. À^puisÀ©e de se 
dÀ©battre, elle demeurait calme Â prÀ©sent . Quand la grille s'ouvrit 
dans un grincement, elle releva la tÀ^te, ses cheveux cachant À 
moitlÀ© son horrible visage haineux. Le roi la regardait avec un 
sourire, mais pas elle. Elle avait la haine pour tous ceux qui l'ont 
conduite ici. 

- Bien. Â€ qui hais- je l'honneur de m'adresser, sorciÂ”re ? quelle 
est votre nom ? 

- À^pargnez moi vos bonnes maniÀ”res, monseigneur. Dites-moi plutÀ't 
ce que vous me voulez et pourquoi je suis enfermÀ© ici. Dit-elle avec 
froideur . 

- Pour une bonne raison. Vous avez des solutions À mes attentes, et 
vous À^tes ici pour que je puisse les avoirs. 

- Oh ? À quel sujet je vous prie ? demanda-t-elle d'une voix 
moqueuse 

- D'un sortilÀ”ge lancÀ© sur un bÀ©bÀ©, il n'y a pas mal d'annÀ©es. 

Et plus prÀ©cisÀ©ment , une princesse qui peut se transformer en 
dragon noir. 



Il se tut, laissant À la sorciÀ”re le plaisir de se remÀOmorer cet 
acte. Un large sourire s'ÀOtala sur ses lÀ”vres À demis À©corchÀ©s 
et regarda le roi avec une curiositÀ© naissante. 

- Oui, je me rappelle de ce jour. Aaah... quelle bonne journÀ©e 
c'À©tait. Et pourquoi voulez-vous que je vous aide ? quel rapport Â§a 
a avec ce que j'ai fait il y a 18 ans ? 

- Je dÀ©sire ce pouvoir. 

- Vraiment ? et pour quoi faire ? 

- Pour protÀ©ger mon peuple d'une guerre horrible qui s'annonce. La 
seule chose puissante qui pourra garantir notre victoire face À leur 
puissante armada, c'est le pouvoir que vous avez accordÀ© À cette 
jeune fille. Et je le veux. 

La sorciÂ”re la regarda droit dans les yeux avec toute l'intention du 
monde. À€ la fin de sa phrase, elle se pinÀ§a les lÀ”vres et secoua 
nÀ©gat ivement sa tÂ^te. 

- Malheureusement je ne peux pas lancer ce sortilÀ”ge À nouveau 
Votre Altesse. Et mÀ^me si vous me l'implorez. 

- Et pourquoi donc sorciÀ”re ? demanda-t-il le regard sÀ©vÀ”re 

- Parce que je n'ai plus les ingrÀ©dients nÀ©cessaires pour le 
prÀ©parer. Voyez-vous... quand j'ai fait irruption dans la chambre de 
la princesse, je me suis approchÀ© du berceau et j'ai aspergÀ© 
l'enfant d'une poudre enchantÀ©e que j'ai spÀ©cialement conÀ§u pour 
me venger de ceux qui m'avaient injustement banni pour usage de magie 
noire sur leurs peuples ! j'ai À©tÀ© privÀ©e d'un logis correct, de 
mon royaume natal, de ma clientÀ”le, de mes amis, ma famille... tout 

! TOUT ! j'ai tout perdu À cause d'eux ! ils ont rÀ©duit ma vie À 
une vie de misÀ”re ! il m'À©tait donc lÀ©git imement normal que je 
fasse de mÂ^me en m'en prenant À leur cher et si prÂ©cieux premier 
enfant ! hin... je revois encore leur tÀ^te horrifiÀ©e quand j'ai 
lancÀ© mon sort et que je leur ai expliquÀ© en quoi il consistait. 
J'en ai mÀ^me profitÀ© pour les ensorceler au cas oÀ^ leur petite 
larve les regarderait ! double malheur pour eux, double bonheur pour 
moi. souriait-elle 

- Je vois. Mais cela ne m'explique pas en quoi tu ne peux pas jeter 
ce sort À nouveau ! s'exclama-t-il avec calme puis avec fureur 

- Parce que pour conf ect ionner cette poudre, il me fallait certains 
ingrÀ©dients spÀ©cif iques , dont un qui À©tait rare et que je ne 
possÂ”de plus. Une À©caille du dernier furie nocturne que notre monde 
ai connu ! Je l'ai tendrement rÀ©duit en poussiÀ”re et incorporer au 
reste de la prÂ©paration pour que cette petite puisse se changer 
elle-mÀ^me en dragon. Elle seule peut se changer en dragon 
monseigneur . 

- Alors tu ne peux donc rien faire ? 

- Vous tenez tant que À§a À vous transformer en ces hideuses 
crÀ©ature ? 

- Je ne vois pas quelle solution il me reste si je veux protÀ©ger mon 
royaume. Je pensais que tu pouvais me procurer cette chance, mais 



apparemment tu ne me sers A rien. Tu ne m'es donc aucune 
utilitÀ©. 

- Je n'ai jamais dit que je pouvais rien faire. Je ne peux pas jeter 
le sort À nouveau, mais je peux au moins vous dire comment vous 
procurer ce pouvoir... d'un tout autre maniÀ”re. mais pour cela, vous 
devrez cÀ©der toute votre bonne volontÀ© si vous voulez parvenir À 
vos fins, ajouta-t-elle avec malveillance 

- Je suis tout ouÀ“e sorciÀ”re. Mais dis-moi vite ce que c'est avant 
que je perde patience. Siffla-t-il avec menace, son visage proche du 
sien 

Le visage de la sorciÀ”re s'illumina, tant ce qu'elle allait lui 
dire, À©tait plaisant À rÀ©vÀ©ler pour elle. 

- Buvez son sang. Avoua-t-elle avec sadisme 

- Pardon ? 

- La poudre que je lui ai lancÀ©e, elle l'a respirÀ© et sa peau l'a 
absorbÀ©e. Son pouvoir parcourt la totalitÀ© de son corps, donc son 
sang. Sous sa forme humaine, buvez 1 ' À©quivalent d'une demi-coupe de 
vin, et vous pourrez ainsi vous changer en dragon Â votre guise et 
gagner votre petite bataille. Conclut-elle 

Drago la fixait, perplexe de cette rÀ©vÀ©lat ion . Boire le sang... de 
la jeune princesse, pour ainsi ce changer en dragon ? À§a semblait 
fou ! gui ferait À§a ?! et si c'À©tait un piÀ”ge ? fronÀ§ant le 
regard, Drago s'empara de son Â©pÀ©e et la placer sous la gorge de la 
vieille femme, qui couina de peur sur le coup, et regardait le roi 
avec des yeux ronds mÀ©fiants et attentifs. 

- Qui me dit que ce n'est pas une mauvaise plaisanterie digne d'une 
sorciÀ”re pour se venger À nouveau ? 

- Ais je À©chouais avec mon premier sortilÀ”ge ? cette jeune fille ne 
c'est elle par rÂ©ellement transformÀ©e ? vos sources vous aurez-elle 
menti sire ? souriait-elle malgrÀ© la menace de la lame sous sa 
gorge 

Drago admettait qu'elle n'avait pas tort. En effet, le miroir n'avait 
pas menti, et cela pour aucune des questions qu'il lui avait posÀ©es. 
Alors pourquoi mentirait-elle cette fois ? elle semblait 
dÀ©mentielle, mais a travers son seul Â"il valide, son regard ne 
mentait pas. elle disait la vÀ©ritÀ©. 

- En effet. Mes sources sont corrects. Bien. Puisque je sais quoi 
faire... je vais, vous concernant . . . vous laissez ici. 

- QUOI ?! s ' À©gosilla-t-elle 

- C'est toujours bien pratique d'avoir une sorciÀ”re a portÀ© de 
main. Si nous gagnions, je vous ferai venir votre matÀ©riel et vous 
travaillerez ici. Sinon, je vous laisse croupir jusgu'À ce que vous 
rendiez l'À^me. À€ prÀ©sent, veuillez m'excuser, j'ai encore du monde 
À interroger. Dit-il avec un sourire en rengainant son À©pÀ©e et en 
s'À©loignant vers la porte 


LAISSEZ MOI SORTIR ! 



Hum... non. navrA© ma chA”re. 


- VOUS N 'ETES QU'UN... 

- T-t-t-t-t. Surveillez vos paroles ou je vous ouvre la gorge illico. 
La gronda-t-il 

- Tss. Eort bien. Je vous souhaite un bon rÀ©gal et bon courage pour 
votre guerre. Votre MajestÀ©. Pesta-t-elle mÀ©contente. 

Drago sorti de la cellule et claqua violemment la grille. DÀ”s qu'il 
fut hors de son champ de vision, la sorciÀ”re se mit À sourire À 
nouveau, le visage en proie À la folie. 

- Et profitez bien de votre toute nouvelle puissance. Hin 

hin . . . 

oO*Oo 

Ce fut À prÀ©sent au tour du sage d'À^tre sous l'interrogatoire du 
roi. Il n'avait pas bougÀ© de son siÀ”ge et attendait qu'on se 
manifeste. Et quand la grille s'ouvrit, il eut un faible sourire tout 
en levant son visage vers le souverain. 

- Je suppose que tu sais pourquoi tu es la le vieil homme. 

- En effet. MÀ^me si par moments, j'en ai marre de tout voir. 
Soupira-t-il blasÀ© 

- Tu vois vraiment tout ? demanda-t-il avec curiositÀ© 

- Seuls les À©vÀ©nements qui ont un immense impact sur l'avenir. Et 
tout ce qui se passera dans les jours À venir causera un 
enchaÀ®nement de consÀ©quence dÀ©sastreuse, et tout le monde sera en 
grand danger ! 

- Vous m'en direz tant. Mais je vais vous dire ce que je vois. La 
victoire contre nos ennemis, et la sÀ©curitÀ© pour mon peuple ! Rien 
d'autre ! 

- Je vois. Que me voulez-vous donc ? puisque vous refusez de 
m'À©couter, et de me croire. 

- EnchantÀ©e moi ceci. 

De sa poche, il en sorti une jolie tiare frontal, digne d'une 
princesse. Le vieil homme regarda d'un air navrÀ©e l'objet et releva 
son regard vers Drago. 

- Vous comptez vraiment en arriver lÀ ? ce n'est qu'une enfant 
innocente qui dÀ©couvre Â peine le monde. 

- Pour le bien de tous, j'ai besoin qu'elle soit sous contrÀ'le. 
Qu'elle ne puisse plus devenir ce qu'elle est. 

- Soit. Puisque je n'ai pas le choix. 

- Mais pourquoi le faite vous donc ? ne voyez-vous pas les 
consÀ©quences de vos propres actes ? 



- Si. MÀ^me si je sais par avance oÀ^ elles mÀ”neront dans l'avenir. 
Je ne peux que faire ce qu'on m'ordonne et ce que je perÀ§ois. Mon 
avenir me dit d'enchanter cet objet, et je le ferais. MÀ^me si je 
sais ce que À§a coÀ»tera À cette jeune fille. 

- Et qu'est-ce que À§a lui coÀ»tera ? hum ? 

- Je ne pense pas que ce soit utile de vous le dire. Vous vous fichez 
de ce qu'elle pourrait ressentir dans toute cette histoire. Et 
surtout quand elle sera lÀ . Votre aveuglement de puissance vous 
rendra odieux. 

- Ah vraiment ? hum. IntÂ©ressant . Mais bon. Nous verrons bien. À€ 
prÀ©sent, enchantez-moi À§a, et vite avant que je ne vous force. 

- Soit. Soupira-t-il 

Il tendit sa main gauche et toucha la tiare. Celle-ci se mit À luire 
d'une lueur blanche qui s'À©teignit au bout de quelques secondes. Le 
vieux rabaissa sa main et s'adressa au roi. 

- VoilÀ . Vous avez ce que vous dÀ©sirez. 

- Pas encore mon cher. Pas encore. Il me reste deux jours avant 
qu'ils n'arrivent. J'ai donc du temps pour les prÀ©parat if s . 

- À€ votre guise monseigneur. Je suppose que je peux prendre mes 
quartiers ici, a l'À©gale de Verna ? 

- Tout À fait. Comme je l'ai dit À elle, c'est toujours utile 
d'avoir des personnes comme vous À portÀ©e de main. 

- Humph . Trop aimable. Dans ce cas, je m'en vais faire une 
sieste . 

Sans rÀ©pondre À son interlocuteur, Drago ne lui adressait qu'un 
regard hautain et s'en alla pour de bon des cachots, retournant vers 
ses salles plus chaudes et accueillantes . Le vieil homme s'installa 
le plus confortablement sur sa couchette de misÀ”re, le coeur lourd, 
en repensant À la conversation et À tous ceux qui À©taient 
concernÀ©s . 

- Oui. Ce sera bientÀ't le jour oÀ^ tout s ' achÂ” vera . Enfin. Mais Â 
quel prix... soupira-t-il avant de fermer ses yeux et de 

s ' endormir . 

oO*Oo 

Cassandra avait bien pu profiter du cours d'eau pour prendre un bon 
bain. L'eau À©tait fraÀ®che mais tellement agrÀ©able pour elle que 
À§a ne la gÀ^nait pas. et avec un beau soleil, que demander de mieux 
! Elle avait pu laver ses beaux cheveux blonds, et chasser toute la 
noirceur de sa peau et de ses ongles. Elle se sentait À prÀ©sent 
propre et lÀ©gÀ”re. Mais intÀ©rieurement , elle À©tait inquiÀ”te. Pas 
pour elle, mais pour Harold. Il n'avait pas bougÀ© de lÀ oÀ^ il 
À©tait assis, c'est-À -dire loin et dos tournÀ© au cours d'eau, 
laissant Cassandra dans toute son IntimitÀ©, mÂ^me si elle avait pris 
son bain avec ses vÀ^tements. Occasion de les laver aussi. Elle 
n'avait cessÀ© de lui jeter des regards, histoire de voir s'il allait 



mieux, ou si on devait repartir, mais Â chaque fois, rien, il ne 
bougeait pas. elle se demandait pourquoi il avait eu subitement les 
joues rouges. Que devait-elle comprendre ? À©tait-il malade ? oÀ^ 
est-ce que À§a avait un rapport avec elle ? elle avait hÀCte de le 
savoir. Àia la rendait folle. InquiÀ”te. Elle termina vite d'essorer 
ses longs cheveux puis marcha en direction du forgeron. 

Harold s'À©tait assis sur un vieux tronc d'arbre, le dos courbÀ©, 
l'air soucieux. De son cotÀ©, il n'avait pas arrÀ^tÀ© de penser À ce 
qu'il avait ressenti plus tÀ't, et À§a le rendait confus. Voir perdu. 
Comment une rencontre si soudaine avec une personne À©trangÀ”re 
pouvait tout changer son point de vue sur ce qu'il c'À©tait convenu 
lui-mÀ^me avec une personne qu'il connaissait depuis longtemps ? 
Astrid ne comptait plus pour lui ? ne jurait-il que pour Cassandra ? 
devait-il faire part de ses sentiments pour la princesse ? que 
dirait-elle sachant qu'il lui avait dit pour Astrid ? et Astrid ? 
elle le prendrait mal, sans aucun doute. 

Proche de lui, Cassie l'avait appelÀ© d'une voix inquiÀ”te, et il 
c'Â©tait retournÀ© avec une expression toujours aussi inqulÀ©tante 
pour elle, mÀ^me si lui la regardait d'un air neutre, adressant 
toutefois un lÀ©ger sourire Â la blonde. Confirmant qu'elle À©tait 
prÀ^te À repartir, et sans À©changer grand-chose au passage, ils 
reprirent tous deux la route. Avec la chaleur du soleil, les cheveux 
et la robe de la jeune fille À©taient vite secs. La conversation 
À©tait vite revenu entre eux, avec encore plein de questions et des 
rires, mais un malaise À©tait prÀ©sent . De leur part À tous les 
deux. Le malaise dura ainsi durant tout le reste du voyage, aussi 
agrÀ©able qu'il l'À©tait. 

Harold et Cassandra arrivÀ”rent À destination dans 1 ' aprÀ” s-midi du 
sixiÂ”me jour. AprÀ”s avoir dÀ©passÀ© une derniÀ”re colline, la vue 
du chÀCteau et du village s'offrait À eux. 

- Et voilÀ notre destination. Dit-il avec un sourire 

- C'est beau... c'est autre chose que les chÀCteaux que je voyais 
dans mes livres ! tu ne m'avais pas menti au sujet du tiens Harold, 
il est... incroyable. Murmura-t-elle avec un sourire 

- Content que À§a te plaÀ®t. 

- Je me demande si celui de mes parents est pareil. Peut-À^tre plus 
grand ? ou plus petit ? j'ai hÂCte de le savoir ! si À§a se trouve, 
des ce soir ou demain je le saurais ! 

- Oui. sans doute. . . murmura Harold 

Il se sentait mal. Tout ce qu'elle espÀ©rait n'À©tait pas prÀ©vue au 
programme. Qu'elle en serait l'issue quand elle apprendra la vraie 
raison de sa venue ici ? serait-elle furieuse ? fÀCchÀ©e ? dÀ©À§ue ? 
si c'À©tait le cas, il espÂ©rait qu'elle en tiendrait pas rigueur. 
Pour se faire pardonner, il irait lui-mÀ^me la conduire À sa 
famille . 

- Harold ? À§a va ? s ' inquiÀ©ta-t-elle 

- Hum ? oui t ' inquiÀ”te pas . À§a va. C'est juste que... je viens de 
rÀ©aliser que le voyage est dÀ©jÀ fini. Que les six jours sont 
passÀ© et que . . . 



- Que quoi ? dis-moi ce qui va pas Harold, s'il te plaÀ®t. 

- Mais tout va bien Cassie. C'est juste que... c'À©tait ma premiÀ”re 
grande aventure et... maintenant que je vais reprendre le cours 
normal de ma vie, je ne sais pas quand j'en revivrais une. 

- Oh . 

- Mais bon. HÀ^tons nous. On doit certainement nous attendre. 
Souriait-il en reprenant la route. 

Elle lui souriait aussi et le suivait. Mais discrÀ”tement , elle 
boudait contrariÀ©. Elle À©tait sure et certaine que la raison qu'il 
lui avait donnÀ©e n'À©tait pas totalement la vraie. Du moins c'À©tait 
pas cette raison qui le rendait bizarre sur l'instant. Et encore 
moins depuis l'incident avec les brigands. Il devait y avoir autre 
chose, mais il ne voulait pas lui dire. 

Mais pour elle, il y avait un autre souci. Elle n'avait pas obtenu ce 
qu'elle dÀ©sirait de sa part, ni rÀ©ussi À atteindre son objectif 
principal. Et comme ils À©taient enfin arrivÀ©, elle ne savait plus 
trop comment faire pour l'obtenir et que À§a se fasse naturellement. 
Et le temps lui À©tait malheureusement comptÀ©. Elle tenta alors 
ceci . 

- Harold. Attends. Eit-elle en s'arrÀ^tant. 

- Hum ? fit-il en se retournant. 

- Dans quelques instants, notre voyage en À©quipe s'achÀ”vera 
bientÀ't, et... plus jamais on ne sera deux. Alors... avant de 
rejoindre le reste du monde, je tenais À profiter de nos derniers 
instants ensemble pour te remercier pour tout ce que tu as fait. 

Merci pour tout . 

Avec tendresse et toute l'affection qu'elle lui portait, elle le 
serra tendrement dans ses bras et attendit. Mais en faisant Â§a, elle 
avait fait revenir en lui ce qu'il ressentait pour elle. Et encore 
une fois, le dilemme Astrid/Cassandra le tracassait. Se pinÀ§ant les 
lÀ”vres, il la serra À son tour contre elle, mais pas au mÀ^me point 
qu'elle. Ce qu'elle ressentait lÀ©gÀ” rement . Le fixant ensuite dans 
les yeux, sans pour autant quitter ses bras, elle lui adressa un 
sourire tendre. 

- Tu sais... tu me manqueras beaucoup Harold, jamais je ne pourrais 
oublier tout ce qui s'est passÀ© depuis notre rencontre. 

- Moi aussi Cassie. Jamais je pourrais oublier tout À§a, ni toi. 

- Moi non plus je pourrais pas t'oublier ! comment pourrais- je 
oublier celui qui m'a sauvÀ©e ? 

- Un coup sur la tÀ^te peut À^tre? plaisanta-t-il 

- Hum... pas sure. Hihi . Dis ? tu m'as dit que tu ne savais pas quand 
tu pourrais vivre ta prochaine grande aventure ? qu'est-ce que tu 
dirais si tu faisais le chemin avec moi jusqu'au chÀ^teau de mes 
parents ? rien que tous les deux ! comme maintenant ! qu'est ce que 
t'en dis ? 



- Ouais... euh... comment dire... ce serait gÀ©nial en effet, 

et ... 

Son regard croisa celui de la jeune fille qui le regardait avec un 
visage des plus radieux. Elle le regardait en silence, espÀ©rant 
qu'il dise quelque chose qu'elle aimerait entendre. Mais non. 

- Euh. . . bah si tu veux qu'on fasse vite ce nouveau voyage, 
hÂ<:tons-nous de rentrer au chÀ^teau. 

- Harold, refit-elle avec une nouvelle tentative 

- Quoi ? 

- Je rÀ©alise que ce que je te propose... signifie qu'on sera 
bientÀ't sÀ©parÀ©. Et À§a me fait peur. 

- Cassie. 

- Tu es la seule personne que je n'ai jamais connue. Le premier 
humain que j'ai frÂ©quentÀ©. Ne plus À^tre auprÀ”s de toi me 
semble... trop dure Â imaginer. 

- Cassie, À©coute-moi. Bien sur que À§a va À^tre dure. Mais tu ne 
seras plus jamais seule. Tu seras avec ta famille qui t'a attendu 
durant 18 ans. Et puis ce n'est pas comme si on n'allait plus se 
revoir ! je viendrais le plus souvent possible te voir chez toi. Je 
te le promets. 

- Hum hum. 

Elle fit discrÀ”tement la moue, visiblement dÀ©À§ue . Pour la 
consoler, il lui releva comme la premiÀ”re fois son menton de sa 
main, et la rÀ©conforta avec un sourire. 

- HÀ©. Tout va bien se passer. Tu es forte. Tu arriveras À surmonter 
tout À§a. 

- Je veux bien te croire Harold. Mais j'aimerais pourtant que... 

- Que quoi ? 

Elle baissa le regard, hÀ©sitante. S'il ne disait rien, peut-À^tre 
À©tait-ce À elle de dire quelque chose qui le ferait rÀ©agir ? c'est 
avec tristesse et sincÀ©ritÀ© qu'elle replongea son regard dans le 
sien . 

- Qu'on ne soit jamais sÀ©parÀ©. Jamais. 

Elle avait murmurÀ© ce mot, et ne le quittait plus des yeux. Les 
Â©motions qu'elle lui transmettait À travers son regard 
l'atteignaient au plus profond de son coeur. Il À©tait d'accord avec 
elle. Lui non plus ne voulait pas À^tre sÀ©parÂ© d'elle. Mais aprÀ”s 
rÀ©flexion, c'À©tait peut-À^tre mieux ainsi. AprÀ”s tout, c'À©tait 
une princesse et lui c'À©tait un forgeron. Elle disait qu'il À©tait 
son preux chevalier, mais il n'en À©tait pas totalement un. Il ne 
pourrait jamais À^tre avec elle. Jamais. Deux mondes les 
sÀ©pareraient . Il valait donc pour eux de rester amis. 



- Sans doute. Mais pour l'instant, on n'est pas encore arrivÀ© et 
nous sommes encore ensemble. Alors profitons-en. d'accord ? 

- D'accord. Allons-y. 

Ils reprirent la route, chacun ayant le coeur lourd. Harold avait la 
conscience lourde, et Cassandra À©tait dÀ©À§ue À nouveau, parce que 
sa tentative n'avait rien donnÀ©. 

oO*Oo 

Du haut d'une tour du chÂCteau, un garde faisait le guet, scrutant 
minutieusement l'horizon. Quand il vit au loin Harold et Cassandra, 
il en informa son collÀ”gue qui partit en courant chercher le 
capitaine, qu'il ne mit pas longtemps À trouver puisque ce dernier 
attendait patiemment dans la cour rÀ©server aux gardes. Le souffle 
court, il donna l'information. 

- Capitaine... le voilÀ . Il est revenu... avec elle. 

- Bien. Merci soldat. Allez prÀ©venir le roi. 

- À€ vos ordres. 

Le soldat s'en alla et le capitaine se dirigea À la rencontre du 
jeune duo, prÀ^t À les recevoir aux abords du pont situÀ© À l'ouest 
du chÀCteau. 

oO*Oo 

Drago fut InformÀ© de 1 ' arrivÀ©e du forgeron et ne s'en montra que 
plus ravi. ArmÂ© de sa lance, il se dirigea dans la cour intÀ©rieure 
du chÀCteau, lÀ ou la rencontre se ferait. 

oO*Oo 

Cassandra n'avait rien trouvÀ© d'autre pour gu 'Harold l'embrasse, ou 
lui avoue ses sentiments. Et plus ils s'approchaient du pont, plus 
son coeur se resserrait. Et pas seulement le sien. Celui d'Harold 
À©galement . Et encore un peu plus quand il aperÀ§u au loin le 
capitaine gui les attendaient sur le pont. Tachant de paraÀ®tre 
neutre aux yeux de Cassandra, il salua l'homme en armure, gui lui 
rÀ©pondit sans grande joie. 

- Capitaine. 

- Bon retour chez toi Harold. Et ravie aussi de vous rencontrer, 
mademoiselle . 

- Cassandra. EnchantÀ©e capitaine! fit-elle 

- Oui. veuillez me suivre s'il vous plaÀ®t. 

À^tonnÀ©s de cet accueil, les deux jeunes le suivirent non pas en 
direction du village, mais de l'une des entrÂ©es discrÀ”te du 
chÀCteau. En 1 ' occurrence, celle gu 'Harold avait empruntÀ©e pour 
sortir discrÀ”tement du chÀ^teau la premiÀ”re fois, ce gui À©tonna la 
princesse 

- Pourquoi on ne passe pas par le village ? demanda-t-elle avec 



A©tonnement 


- C'est mieux ainsi, croyez- moi. Informa le capitaine 

Elle adressa un regard À Harold, qui fit genre de ne pas savoir ce 
qu'il voulait dire, mÀ^me si c'À©tait le contraire. George les emmena 
tous deux jusqu 'À la cour intÀ©rieure du chÀCteau. Comme Harold la 
premiÀ”re fois qu'il À©tait entrÀ© dans le chÀCteau, elle regardait 
partout avec À©merveillement , montrant À Harold tout ce qu'elle 
voyait de beau du bout du doigt, et qu'elle commentait avec 
enthousiasme . 

ArrivÀ© dans la vaste cour pavÀ©e, Drago se trouvait au milieu, 
patient et silencieux. Nombreux gardes se trouvaient en rang sur les 
cÀ'tÀ©s, attendant les ordres. Le capitaine entra dans la cour, suivi 
d'Harold et de Cassandra, et continua de marcher vers le roi qui les 
accueillit avec le sourire. 

- Aaah. Enfin vous voilÀ . J'imagine que tu dois À^tre heureux 
d'Â^tre de retour chez toi mon garÂ§on ? 

- Oui sire. 

- Et je suppose que cette jeune fille est ravie d'À^tre sorti de son 
donjon ? 

- Oui majestÀ©. Eit-elle avec une petite rÀ©vÀ©rence 

- Parfait. Beau travail Harold, un accord est un accord. Ta mÀ”re est 
libre. AnnonÀ§a-t-il 

De sa main valide, il claqua des doigts, et deux gardes arrivÀ”rent 
avec Valka, . Cette derniÀ”re ne savait pas trop pourquoi elle À©tait 
lÀ , mais quand elle vit son fils, elle ne put retenir sa joie. 

- Harold ! 

- Maman... murmura-t-il avec soulagement. 

Il lui adressa un sourire qu'elle lui rendit avec toute son 
affection. Son regard dÀ©via ensuite sur la jolie blonde et Valka ne 
put s'empÀ^cher d'À^tre Â©tonnÀ© de la voir aux cÀ'tÀ©s de son fils. 
Proche de lui, elle lui donna une À©treinte qu'il lui rendit, et 
Drago À©mit un commentaire. 

- Charmante retrouvaille. À€ prÀ©sent, vous pouvez tous les deux 
disposer. Aller partez. 

Valka emmena sans discuter son fils vers la sortie. Mais quand la 
jeune fille les vis tous deux s'Â©longer sans qu' Harold ne la 
regarde, elle s'adressa au roi. 

- Non attendez ! je... je veux pas qu'il s'en aille ! intervient 

Cassandra avec une inqulÂ©tude soudaine 

- Pourquoi donc ? il a fait sa part du marchÀ© en vous amenant ici. 

Je n'ai plus besoin de lui et vous non plus ma chÀ”re. La seule 
personne dont j'aurais besoin... c'est vous, et ce que vous Â^tes. 
Avoua-t-il d'un sale sourire 



- Ce que... je suis ? mais... comment vous... bafouilla-t-elle 

Elle se tut, intriguÀOe et craintive, et se tourna vers Harold, qui 
avait un regard navrÀ© À son Â©gard, mais n'osa pas la regardait en 
face . 

- Harold ? gu 'est-ce qu'il veut dire par lÀ ? 

- Je suis dÀ©solÀ© Cassie. Vraiment dÀ©solÀ©. S'excusa-t-il 

- Tu... tu m'as menti ? je... tu n'est donc pas venue pour moi... 
mais pour m'amenez ici et pour qu'on se serve de mon pouvoir ?! 

- Cassie, non ! je... je te jure que... 

- Comment À tu pus faire À§a... murmura-t-elle À©cÂ"urÀ©, le regard 
sÀ©vÀ”re et bordÀ© de larmes 

Harold ne l'avait jamais vu le regarder avec un tel regard, et À§a 
lui faisait mal. Il À©tait parti la chercher sans rien savoir du plan 
du roi, et il avait dÀ©couvert par lui-mÀ^me la vÀ©ritÀ© À son 
sujet. Et maintenant qu'il À©tait de retour, ses craintes au sujet de 
son roi À©taient juste. Drago savait tout au sujet de Cassandra et 
comptait s'en servir pour la guerre! et maintenant Harold le 
regrettait vraiment. 

Cassandra le regardait toujours avec fureur, et se mit À hurler À 
pleine voix, mais pas de sa voix a elle. C'À©tait le hurlement du 
dragon gui rÀ©sonnait À travers sa gorge ! tous sursautÀ”rent 
À©tonnÀ© du cri qu'elle venait de pousser, et s ' exclamÂ”rent de 
surprise quand ils la virent se transformer sous leurs yeux en dragon 
noir, et qu'elle tenta de s'À©chapper en volant, laissant sa lettre 
tomber sur le sol, gu 'Harold ramassa discrÀ”tement . 

- ATTRAPEZ-LA ! Hurla Drago en pointant sa lance vers elle. 

Les gardes se mirent À courir vers le dragon, les bras chargÀ©s de 
chaînes. Ils les lancÀ”rent et le dragon se retrouva malgrÀ© ses 
gestes dÀ©fensifs et ses tentatives de fuite, plÀ©gÀ© par les chaînes 
et clouer au sol, atterrissant violemment sur le sol de pierre, il 
continuait de se dÀ©battre et de hurler et les soldats firent de leur 
mieux pour le maintenir sur place et le calmer. 

- Bon sang ! elle est tenace ! s'exclama un garde 

- J'ai besoin d'un coup de main ! s'exclama un autre 

Harold avait voulu intervenir, hurlant de ne pas lui faire de mal, 
mais sa mÀ”re À©tait intervenu, le retenant par les À©paules. 

- Ne fais pas À§a ! Non ! 

Harold resta calme, le regard en peine vers son amie qui ne bougeait 
plus, recouverte de chaînes. Avec un petit rire satisfait et un 
sourire victorieux, Drago admirait la bÀ^te au sol, ne se souciant 
mÀ^me pas de l'humaine qui partageait l'existence du reptile. Il 
s'approcha lentement du reptile, et quand le dragon posa son regard 
sur lui, il se dÀ©battait de nouveau, en panique et furieux. Drago le 
maintint encore plus au sol, en usant violemment de sa lance sur sa 
tÀ^te, ce qui faisait gÀ©mir davantage la crÂ©ature 



- Et maintenant, tu es À moi... dragon. Murmura-t-il 

- ARRÀSTEZ ! hurla Harold 

- HAROLD ! hurla sa mÀ”re À son tour 

Deux gardes venaient de s'emparer du jeune homme par les bras et 
venaient de le mettre À genoux par terre, tandis que d'autres 
maintenait sa mÀ”re tranquille et À l'À©cart. Drago souriait quand 
il vit le dragon gÀ©mir À l'attention du forgeron. 

- On À©tait donc au courant mon garÀ§on ? hin hin.. Et quant À toi, 
dragon... tu manifestes encore de 1 ' inqulÀ©tude alors qu'il t'a trahi 
? 

- Ne lui faite pas de mal ! je vous en prie ! 

- Mais je ne lui ferais rien mon garÀ§on. Il faut juste qu'elle se 
calme. Et pour À§a... je vais lui laisser le choix. Soit elle 
continue de se dÀ©battre comme une vraie furie et je te fais 
exÀ©cuter sous ses yeux, soit elle redevint humaine et je vous 
libÀ”re toi et ta mÀ”re sous serment du silence. 

- Cassie... murmura-t-il navrÀ© 

- Alors dragon ? que dÀ©cide tu ? 

Le dragon regardait toujours Harold, et ayant fait son choix, il 
ferma ses yeux et retrouva son apparence humaine. Abattue, souffrante 
et trahie, elle ne se dÀ©battait pas quand les gardes 
1 ' enchaÀ®nÀ”rent correctement et que Drago s'approcha d'elle. 

- Sage dÂ©cision, Princesse. Et maintenant... grÀCce À Â§a, vous 
vous tiendrez tranquille le temps que je vous amÀ”ne À votre 
nouvelle demeure. Eini les transformations. 

Il sortit la tiare frontal de sa poche, et la plaÀ§a sur la tÀ^te de 
la jeune fille qui hurla un peu de douleur sous le coup À cause de 
l'enchantement de l'objet. Drago ordonna par la suite qu'on 
accompagne Harold et sa mÀ”re jusqu 'À la sortie, et qu'on emmÀ”ne la 
jeune fille au chÀ^teau. Avant de partir, Harold et Cassandra se 
regardÀ”rent . Harold lui fit comprendre dans son regard À quel point 
il À©tait dÀ©solÀ©, mais elle, elle lui fit comprendre À quel point 
elle À©tait furieuse et dÀ©À§ue, avant de fermer ses yeux, de baisser 
le regard et de se laisser conduire dans l'enceinte du 
chÀCteau . 


10. Le roi Alpha 

**_Salut À tous ! :D avant dernier chapitre que j'ai À©galement 
adorÀ© À©crire. Ainsi que la fin. ; ) j'espÀ”re que À§a vous plaira ! 
et pour ceux qui auraient devinÀ© le destin de Drago, Bingo ! c'est 
bien À§a ! ; ) À prÀ©sent je vous laisse assister À son destin, et 

dÀ©couvrir la vÀ©ritÀ© sur une partie de l'histoire. Bonne lecture et 
laisser un avis sur le rÀ©sultat final! ** 



><p>Chapitre 10 â€" Le roi Alpha<p> 

La confiance se mÀ©rite avec le temps. Certains 1 ' accordent trop 
vite. Des erreurs peuvent Â^tre commises et peuvent Â^tre pardonnÀ©. 
Il faut parfois du temps pour que tout s'arrange, et dÀ©fois ce n'est 
pas nÀ©cessaire. Mais quand on est victime d'un mensonge qui date du 
premier jour, il est difficile de vouloir pardonner et de s'en 
remettre. C'À©tait ce que ressentait la princesse, enfermÀ© par ordre 
de Drago dans une haute tour du chÀ^teau, les chaînes au bras, 
fermement attachÂ© dans son dos. À€ genoux, elle rester silencieuse, 
trop blesser pour se lamenter ouvertement. 

Et sans pouvoir se transformer et s'À©chapper À cause de la tiare 
qu'elle ne pouvait enlever, elle demeurait lÀ , seule, dans cette 
piÀ”ce froide et dÀ©serte de tout objet dÀ©coratif ou meuble, 
attendant une manifestation quelconque du futur, parce qu'elle ne 
savait pas ce qu'elle aller devenir. Qu'allait-on faire d'elle ? 
pourquoi elle À©tait lÂ ? Pourquoi ? Pourquoi. Pourquoi... c'est le 
seul mot qu'elle avait À l'esprit. 

Les pensÀ©es qu'elle avait dÀ©sormais pour Harold se rÀ©sumer À 
peine, blessure, trahison, incomprÂ©hension . Elle n'avait connu que 
lui et lui, il l'avait trahis pour servir son roi, dans un but qu'il 
lui À©tait encore inconnu. Il voulait se servir de son pouvoir, Â§a 
c'À©tait certain. Dans quel but ? Harold ne lui avait pas dit. 
D'ailleurs, comment savoir si tout ce qu'il lui avait dit À©tait vrai 
ou faux ? et son attitude ! À ses yeux, c'À©tait pour cette raison 
qu'il Â©tait si mal et nerveux À l'approche du chÀCteau ! elle en 
À©tait sure ! mais peu importe maintenant. Il avait fait son devoir, 
il À©tait rentrer, il avait retrouvÀ© sa mÂ”re, Astrid, et le peu de 
peine et de dÀ©solation qu'elle avait perÀ§u avant qu'on ne les 
emmÀ”ne ne signifiait plus rien. Ni mÀ^me l'amour qu'elle lui avait 
porter durant toutes ces annÀ©es, et encore moins l'amour qu'elle lui 
avait porter depuis leur rencontre. 

Elle se sentait bÀ^te et stupide d'avoir pensÀ© que le hÂ©ros qu'elle 
avait toujours attendu et aimÀ© puisse lui mentir et la trahir ! 
Jamais elle n'aurait imaginÀ© Â§a ! pour elle, pour ses convictions, 
ce n'À©tait pas digne d'un chevalier. Aimer un menteur et un traÀ®tre 
! Comment sa propre mÀ”re ne lui avait elle pas mentionne ce risque 
?! ce cÀ'tÀ© fourbe de l'humain ! le vieux sage mentionner dans la 
lettre n'avait-il pas prÂ©vu cet incident ?! 

Et maintenant qu'elle À©tait lÂ , prisonniÀ”re d'un nouveau donjon, 
est-ce qu'elle pourrait s'en À©chapper À nouveau par Dieu sait quel 
moyen pour tenter de retrouver ses parents ? 

Elle se rendait alors compte qu'elle n'avait pas plu sa lettre sur 
elle. HorrifiÀ©e elle essayait de s'en rappeler ou est-ce qu'elle 
l'avait perdue ! mais est-ce que À§a avait de l'importance maintenant 
? Quiconque trouverait le document connaÀ®trez la vraie vÀ©ritÀ© À 
son sujet, mais qu'importe, elle ne croyait plus en rien. Tout ce 
qu'elle avait de prÀ©cieux venait de s'envoler. Ses rÀ^ves, ses 
espoirs, son amour. Tout. Mais la pire chose insupportable d'avoir 
perdu, c'À©tait la seule chose qu'elle avait su garder de sa mÀ”re, 
la seule chose prÀ©cieuse qui l'avait toujours rÀ©confortÀ© et bercÀ© 
d'espoir. Rien que pour À§a, elle laissa ses larmes s'À©chapper. 

Le temps passa trÀ”s vite. Si bien que le matin de la supposÀ©e 
attaque ennemi, Drago alla seul Â la rencontre de la princesse qui 



A©tait toujours lA , dans la mA^me posture, silencieuses et peu 
nourries. Du moins ce qu'il fallait pour qu'elle tienne jusqu'À la 
date de la bataille. Quand il entra dans la piÂ”ce, elle ne leva pas 
pour autant son regard vers lui. 

- Bien le bonjour. Princesse. Comment allez-vous en cette belle 
matinÀ©e ? 

- Je n'ai rien À vous dire. Laissez-moi tranquille. 

- On est encore fÀCchÀ© contre le forgeron n'est ce pas ? mais peu 
m'importe. Je ne suis pas la pur vous parler de lui. 

- Vous À^tes peut-À^tre venu pour ENFIN me dire ce que je fais ici, 
enfermÀ© dans ces conditions ? railla-t-elle 

- C'est faisable. Sachez qu ' au jourd ' hui , nous sommes en guerre avec 
un royaume assez tenace, et vous À^tes ici pour que j'obtienne de 
votre part ce qu'il me faut pour gagner et protÀ©ger mon 

royaume . 

Cette raison l'À©tonna À©normÀ©ment . Harold lui avait dit que son roi 
À©tait un homme bien, mais ce devait À^tre un mensonge, car un 
souverain respectable n'aurait jamais fait ce qu'il avait fait, ni 
ordonner de la traiter de la sorte. Et puis quel rÀ'le devait-elle 
jouer dans cette guerre qui ne la concerner absolument pas ? ils 
voulaient qu'elle se batte À leur cÀ'tÀ© ? comment ? sous sa forme 
humaine ? ou sous sa forme dragon ? dans les deux cas, hors de 
question qu'elle les aide. Tous. Il ne le mÀ©ritait pas ! Elle leva 
cette fois son regard furieux vers lui et lui cracha sa rÀ©ponse. 

- N'y pensait mÀ^me pas. C'est votre guerre. Pas la mienne. Jamais je 
ne vous aiderais ! et surtout pas un homme comme vous ! un homme 
odieux ! tyrannique ! manipulateur ! cruel ! 

- Hinhinhin. Ricana t-il 

- Je ne vois pas ce qu'il y a de drÀ'le ! 

- Je ne pense pas vous avoir demandÀ© votre avis ma chÀ”re. 
souriait-il amusÀ© de sa rÀ©action 

- Le chantage ne marchera pas sur moi ! ni les menaces, ni la torture 
! vous n'obtiendrez rien de ma part ! railla-t-elle avec fureur et 
courage 

- Rassurez-vous. Je n'ai nullement l'intention de vous faire du 
chantage, de vous menacer de mort, ni de vous torturer. Ce que je 
veux, je peux l'avoir sans avoir recours À ces trois issues. 

- Que voulez-vous dire ? s ' inquiÀ©ta-t-elle 

Drago lui adressa un sourire qui lui montrait sa supÀ©rioritÀ©, sa 
perfidie, sa puissance, son sadisme, tout en s'emparant de son À©pÀ©e 
sans lÀCcher sa prisonniÀ”re des yeux. À€ la vue de l'arme tranchante 
et brillante, Cassandra perdit son courage pour laisser la peur 
envahir son visage. Ce qui amusa le roi, qui s'agenouilla pour À^tre 
Â sa hauteur et mieux voir toute sa dÀ©tresse. 

- On a perdu son courage tout d'un coup ? serait-ce moi ou mon À©pÀ©e 



qui vous effraie ? 


- Vous... vous voulez me tuer ? alors que je suis sans dÀOfense ! 

- Pas du tout. Voyez-vous... je savais ce que vous À©tiez. Votre 
rang, votre histoire, votre pouvoir, je savais tout. Et sans que je 
vous le demande, vous m'avez montrÀ© votre puissance. Et je sais que 
ce mal est au plus profond de vous, vous ne faite qu'un avec lui. 
Jusque dans votre sang. Si je veux gagner ma guerre, je dois devenir 
ce que vous À^tes. Et avoir une part de vous en moi, pour que je 
puisse moi aussi faire qu'un avec ce mal. 

- Je n'ose comprendre... murmura-t-elle apeurÀ© 

Drago ricana encore une fois, et se releva lentement avant de se 
diriger vers les mains de la jeune fille, toujours attachÀ© dans son 
dos. Cassandra paniquait, suppliait et se dÀ©battait, ne sachant et 
ne voyant pas ce qu'il voulait faire. Drago sorti À nouveau un objet 
de sa poche. Et cette fois, c'À©tait une coupe. 

Rapprochant son À©pÀ©e du bras de Cassandra, Drago l'entailla 
prof ondÀ©ment et sans remords, ce qui fit hurler de douleur la 
malheureuse. Le sang coula abondamment le long de son bras, et Drago 
mit hÀCtivement la coupe sous la coulÀ©e de sang. Cassandra n'osait 
pas bouger davantage et pleurer de douleur. TrÀ”s vite, la coupe se 
remplissait jusqu'À la moitlÀ©. Drago cessa de la faire souffrir et 
se releva, la laissant dans sa douleur. 

- Votre puissance nous accordera la victoire. AnnonÀ§a-t-il en 
regardant le rÂ©cipient en acier 

Cassandra retourna son visage en larmes vers le roi, pour le voir 
fixait une coupe en acier pleine et recouverte de sang. Elle eut une 
rÀ©action horriflÀ©e et Â©cÂ"urÀ©e quand elle le vit boire d'une 
traite et sans broncher le contenu du verre. Il buvait du sang ! son 
sang ! tout À§a pour la victoire ! c'À©tait fou ! inimaginable de 
vouloir en arriver lÀ ! jetant par la suite le rÀ©cipient À terre, 
Drago respirait fortement. Avec le sang qu'il avait sur la bouche et 
qui coulait jusqu'À sa barbe noire tressÀ©e, il ressemblait À un 
monstre. Et Cassandra en avait des frissons. 

- Bien. . . il est temps. . . d'entrer en guerre, quand tout sera fini. . . 
je saurais vous remercier comme il se doit. Lui dit-il avec une 
certaine difficultÂ©. 

Sans se soucier davantage d'elle et de la blessure qu'il lui avait 
causÀ©e, et de la douleur qu'elle pouvait ressentir, Drago quitta la 
piÂ”ce, dans un grondement de porte et un claquement de serrure. Â€ 
nouveau seule, la pauvre fermait ses yeux larmoyant et essayer de se 
calmer comme elle pouvait, et essayer d'oublier toutes les douleurs 
diffÀ©rentes qu'elle ressentait. 

oO*Oo 

De retour chez lui, Harold n'en avait montrÀ© aucune joie. Depuis 
quatre jours, il n'avait presque pas parlÀ©, ni presque rien manger, 
et À©tait encore moins sorti de chez lui retrouver ses amis, 
reprendre son travail À la forge. Rien. Valka ne l'avait vu qu'assis 
la plupart du temps sur son lit, le regard fixer sur le plancher en 
bois, sans dire un mot. Parfois mÀ^me, elle l'avait vu pleurer. Ce 



qui l'attristait aussi car elle ne l'avait pratiquement jamais vu 
pleurer, si ce n'ÀOtait qu'À la mort de son pÂ”re. 


Astrid savait qu'il À©tait rentrÂ©, et fut bien surprise de le voir 
dans cet À©tat de tristesse. Et malgrÀ© ces tentatives pour aller lui 
parler et lui remonter le moral, À§a ne donnait rien, a part un 
dÀ©tournement de regard et un silence plus pesant. Valka promit À la 
jeune fille qu'elle serait mise au courant si l'À©tat de son fils 
s ' amÀ©liorerait . 

Le matin de la guerre inconnue aux villageois, elle entra dans la 
chambre d'Harold pour lui apporter un bon petit dÀ©jeuner. Elle 
espÀ©rait que À§a irait mieux, mais non. Elle le voyait encore et 
toujours ainsi. Elle ne supporterait pas de le voir dans cet À©tat 
plus longtemps . 

- Harold. . . soupira-t-elle tristement en posant le plateau sur son 
bureau avant de venir s'asseoir À cotÂ© de lui 


- Mon chÀ©ri . . . murmura-t-elle tendrement en lui caressant les 
cheveux. Dis-moi ce qui te ronge À ce point, je t'en prie. 


- C'est À cause de cette fille n'est ce pas ? devina-t-elle 

- Cassandra. 

- Cassandra. D'accord. Excuse moi. donc... c'À©tait elle ta mission 
confidentielle pour lequel le roi t'a envoyÀ© ? 

- Ouais. 

- Elle... quand le roi t'a envoyÀ© la bas, tu savais qu'elle pouvait 
se transformer en dragon ? 

- Non . je . . . 

Il dÀ©tourna À nouveau son regard, visiblement honteux et souffrant. 
Valka l'Â©paula tendrement, et continua À le persuader de se 
confier . 

- Harold. Parle moi. je suis sur que je peux comprendre et 
t ' aider . 

- Tu ne peux pas maman. Tu ne peux pas aider l'homme, hin, plutÀ't le 
monstre que je suis devenu... dit-il en lui faisant face 

Valka connaissait bien son enfant. Elle vit qu'il avait les yeux 
brillant, qu'ils tÂ©moignaient de regrets, de honte. Pour exprimer 
tout À§a, ce qui a du ce passÀ© durant son voyage devait À^tre 
puissant et important pour lui, et À prÂ©sent, il devait en souffrir 
au point d'avoir utilisÀ© le terme Â« monstre Â» . Elle lui adressa un 
autre sourire en caressant sa joue. 

- Essaie toujours, fils. Souriait-elle. Comme dirait ton pÂ”re : vide 
ton sac. 



Il s'en pinÀ§a les lÀ”vres. AprÀ”s tout, il pouvait raconter À sa 
mÀ”re ce qui n'allait pas . elle connaissait aussi une partie de 
l'histoire, ils À©taient qu'entre eux, et il savait que jamais elle 
ne se moquerait . 

-Je... j'ai À©tÂ© envoyer chercher Cassandra sans rien savoir sur 
elle. Tout ce que je savais, c'est qu'elle À©tait la clÀ© pour nous 
sauver d'une guerre. Qui a lieu aujourd'hui d'aprÀ”s le roi. 

- Une guerre ? s ' À©tonna-t-elle inquiÀ”te 

- Ne t'en fais pas maman. La citÀ© n'a jamais À©tait prise par 
l'ennemi et nous serons tous informer en heure et en temps pour qu'on 
soit mis À l'abri. 

- Je sais mon chÀ©ri . Mais pour l'heure, poursuit ton histoire. 
Dit-elle avec confiance. 

- Bien. Donc comme je le disais, c'est tout ce que je savais. Avec le 
lieu oÀ^ elle se trouvait. C'est tout, il ne m'en a pas dit plus, 
c'est le jour de notre rencontre que j'ai su qu'elle avait se pouvoir 
! et... et le pire dans tout À§a... c'est que je lui ai menti dÀ”s le 
dÀ©but par obligation. 

- Obligation ? 

- Oui. Drago te considÀ©rait comme monnaie d'À©change si je n'amenais 
pas Cassandra ici de son pleins grÀ”s. J'ai donc À©tait obligÀ© de 
lui mentir pour qu'elle me suive et À§a a marchÀ©. J'À©tais loin de 
me douter Â fond qu'il avait pour projet de se servir d'elle pour 
gagner la guerre ! 

- Tu es sure de À§a ? 

- J'en suis convaincu maman. Et je... au cours de mon voyage, j'ai 
appris À la connaître et on est devenue amis, de plus, j'ai appris 
qu'elle À©tait victime d'un mauvais sort, et qu'elle À©tait la 
princesse du royaume de l'est ! Je ne voyais pas un monstre, maman. 

Ni une princesse, mais une personne des plus gentilles, douce, 
innocente et charmante que je ne connaisse ! et je... j'ai... 

euh . . . 

- Tu as fini par tombÀ© amoureux d'elle c'est À§a ? devina sa 
mÀ”re 

Il ne rÀ©pondit pas. il se leva de son lit, la main sur le visage en 
admettant intÀ©rieurement que sa mÀ”re avait vu juste. Il l'aimait. 
Mais elle, elle le dÂ©testait. Et il ne la reverrait plus. 

- Harold ? 

- Oui. Je... je l'aime maman. Et je ne mÂ©rite pas son amour, ni 
d'aimer une fille comme elle. 

- Pourquoi ? 

- Parce que je lui ai menti et promit des choses que je ne pourrais 
jamais faire ! je lui avais promis de l'amener chez ses parents une 
fois arriver ici ! mais regarde oÀ^ on en est ! elle est captive et 
À cause de moi, son mauvais sort ne sera jamais rompu par la seule 



personne capable de le faire ! et elle se trouve dans son royaume 
natal ! et tu sais ce qui me fait aussi le plus mal ? c'est la faÀ§on 
dont elle m'a regardÀ© en comprenant que j'avais menti par amour et 
protection pour toi, mais aussi par loyautÀ© envers Drago ! mais je 
ne voulais pas lui mentir ! j'aurais aimÀ© lui dire toute la vÀ©ritÀ© 
! confessa-t-il sans s'arrÀ^ter 

Il cogna avec rage son pied dans le pied de la table, faisant 
lÀ©gÀ”rement sursauter Valka qui À©coutait attentivement. 

- Pourquoi je n'ai pas À©tÀ© honnÀ^te avec elle ? À§a aurait À©tÀ© 
plus simple pour nous tous si j'avais fait À§a ... murmura-t-il 
tristement avec regret. 

- Je suis dÀ©solÀ© fils. SincÀ”rement . 

- Tout ce qui me reste d'elle... c'est la lettre de sa mÀ”re qu'elle 
a perdue avant de devenir un dragon. Et par ma faute, je ne pourrais 
jamais lui rendre. 

- Une lettre ? 

- Oui. Regarde. C'est.. 
mÀ”re. Elle chÂ©rissait 
depuis sa naissance, et 
Tiens . . . 

Il lui donna la lettre avant de retourner s'asseoir auprÂ”s d'elle. 
Pendant que sa mÀ”re lisait, il se remÀ©morait l'instant oÀ^ 

Cassandra lui avait lu elle sa lettre, et qu'elle lui avait racontÀ© 
toute son histoire, mais aussi ses rÀ^ves. Il la voyait distinctement 
dans son esprit. Belle, rayonnante, curieuse... il esquissa un faible 
sourire en se remÀ©morant le nombre de questions qu'elle lui avait 
posÀ©es depuis le dÀ©but . 

- Harold ? tu es sur de connaître parfaitement le contenu de cette 
lettre ? demanda Valka avec le regard froncÀ© et sÀ©rieux 

- Oui. C'est Cassandra qui me l'a lu elle-mÀ^me. Pourquoi ? 
s ' Â©tonna-t-il 

- Parce que je pense que tu devrais la lire. Dit-elle en lui tendant 
la lettre 

Le regard curieux et froncÀ© a l'À©gal de sa mÀ”re, Harold prit le 
bout de papier et le lut silencieusement. 

_ Â« Ma prÀ©cieuse Cassandra. _ 

_I1 y a tant de choses que je voudrais te dire. Et la premiÀ”re 
c'est... je suis dÀ©solÀ©e._ 

_DÀ©solÀ©e de t'avoir abandonnÀ© dÀ”s les premiers jours de ta 
naissance. DÀ©solÀ©e de ne pas pouvoir te voir grandir, dÀ©solÂ©e de 
ne pas avoir le bonheur de te prendre dans mes bras, de te consoler, 
de jouer avec toi, de t'enseigner ce que j'aurais aimez-apprendre, de 
ne pas pouvoir te coiffer, te bercer, te coucher chaque soir, te 
couvrir de baisers... _ 

_Comme tu peux le lire, j'ai trop de regrets. Mais par le biais de 


. une partie de son histoire, rA©vA©lA© par sa 
la seule chose qu'elle possÀ©dait d'elle 
maintenant... elle ne l'a plus. À€ cause moi. 



cette lettre, je peux te rA©vA©ler les raisons de cet abandon et de 
cette solitude qui t ' accompagne depuis tout ce temps... _ 

_I1 faut que tu sache que tu es sous l'emprise d'un malÀ©fice, jetÂ©e 
par une horrible sorciÀ”re qui dÀ©sirait se venger de moi et de ton 
pÀ”re, le roi et la reine du Royaume de l'est. Ce qui fait de toi la 
princesse lÀ©gitime de notre royaume. _ 

_Voulant À tout prix trouver le moyen de te sauver de ton 
sortilÀ”ge, nous sommes aller voir l'ancien du village. Un homme qui 
possÀ”de une vaste connaissance sur la magie, bonne ou mauvaise. Lui 
seul dÂ©tenait l'anti-sort et la solution pour te protÂ©ger. 
Cependant, le prix À payer À©tait trop grand et nous brisÀ© le 
coeur . . ._ 

_Pour te protÀ©ger du monde et de la cruautÀ© des humains envers ce 
que tu es, nous devions t'abandonner dans cet effroyable donjon, qui 
est devenu ta demeure, et un moyen d'À©loigner efficacement les 
intrus malveillants. Pour te protÀ©ger davantage, il t'a lancÀ© un 
sort de protection qui t'empÂ^che de quitter ces lieux et d'affronter 
le monde extÀ©rieur. VoilÀ pourquoi tu n'as jamais pu aller au-delÀ 
des murs de ta prison. _ 

_Cependant, l'ancien nous a rÀ©vÂ©lÀ© comment briser le sortilÀ”ge de 
la sorciÀ”re. Et cela nous a donnÀ© l'espoir, que tu dois absolument 
garder au fond de toi !_ 

_I1 nous a prÀ©dit que quand tu seras plus grande et en ÂCge d'aimer, 
un jeune homme À l'armure d'À©bÀ”ne et aux yeux verts te trouvera. 

Il pourra alors t'emmener loin d'ici, car il reprÀ©sentera tout ce 
dont tu auras besoin pour que le sort de protection soit levÀ©, et 
que le malÀ©fice soit rompu Â jamais. L'amour. D'aprÀ”s l'ancien, 
l'amour est le plus puissant des pouvoirs ! et seul un vÀ©ritable 
baiser d'amour sincÀ”re peut briser n'importe quels sortilÂ”ges ! y 
compris le tien !_ 

_Tu te demandes sûrement comment tu sauras que c'est bien lui et pas 
un autre qui pourra te libÂ©rer ? Ma chÀ©rie. Tu n'auras pas besoin 
de prÀ©diction pour savoir À§a. Au plus profond de toi, le moment 
venue, te le saura. _ 

_Mais prend garde ! tu ne devras rien lui rÀ©vÂ©ler de tout cela ! il 
faudra que cet amour naisse naturellement dans son coeur, sinon le 
charme n'agira pas. s'il apprend ta vÀ©ritable nature, il pourrait 
prendre peur, et toi, tu resterais À jamais prisonniÀ”re de ton 
sortilÂ”ge et de ta prison... _ 

_J' aurais tant aimer t'À©crire plus, mais le temps nous fait dÂ©faut. 
Sache aussi que j'aurais aimÀ© rester auprÀ”s de toi plus que tout au 
monde, mÂ^me en connaissant l'ampleur de ton sortilÀ”ge. Mais si je 
l'avais fait, je serais morte À l'instant oÀ^ tu aurais posÀ© les 
yeux sur moi. La sorciÂ”re nous a infligÂ© ceci À moi et Â ton 
pÀ”re, en plus de ce qu'elle a dÀ©jÀ osez-te faire... _ 

_Nous nous sommes donc rÀ©signÀ© À te laisser seule, dans l'espoir 
de te revoir un jour, libÀ©rÀ© grÀ^ce À ce jeune homme. Cet espoir 
nous permet de nous maintenir en vie._ 

_Je me languis que ce jour arrive, mon ange. MalgrÀ© l'injustice de 
ton sort, reste forte, patiente et courageuse ! tout s'arrangera et 



nous serons de nouveaux rÀOunis ! sache que moi et ton pÀ”re t'aimons 
de tout notre coeur. À€ bientÀ't ma princesse 

_Ta mÀ”re, la reine Oriane. Â»_ 

Harold entrouvrit naturellement la bouche. Le contenu de cette lettre 
ne correspondait pas du tout À ce que Cassandra lui avait lu ! mais 
pourquoi lui avait-elle lu une autre version ? elle lui avait donc 
menti elle aussi ? en assemblant tous ces souvenirs et ses 
hypothÂ” ses , Harold comprenait mieux ses regards, son attitude, ses 
paroles lors de leur discussion avant de rentrer au chÀCteau, mais 
aussi sa chanson et l'excuse qu'elle lui avait donnÀ©e ! il existait 
bien un autre couplet ! il en À©tait sÀ»r ! levant son regard du 
texte, il faisait le point sur sa dÀ©couverte À son sujet. Il À©tait 
donc celui qui devait rompre son sortilÀ”ge ? lui seul qui pouvait la 
sauver ? il Â©tait donc rÀ©ellement son chevalier ? tout À©tait donc 
prÀ©dit . . . et le vieux sage mentionnait dans la lettre ne c'À©tait 
donc pas tromper ? il trouvait À§a incroyable. Mais surprenant que le 
danger dont elle À©tait menacÀ©e n'À©tait pas mentionnÀ©. Peut-À^tre 
1 ' IgnorÀ© t-il aussi ? 

- Harold ? fit de nouveau Valka 

Il n'avait pas entendu l'appel de sa mÂ”re. Il rÂ©f lÂ©chissait 
encore, s'il À©tait vraiment son chevalier, il devait encore agir 
ainsi pour la sauver. Il fallait qu'il la trouve, qu'il lui avoue ses 
sentiments, qu'il lui donne la lettre, qu'il rompe son sortilÀ”ge, 
qu'il la ramÀ”ne chez elle, qu'il arrÀ^te de lui mentir et de se 
mentir À lui-mÀ^me. À€ prÀ©sent c'À©tait clair aussi 
lÀ -dessus. 

C'Â©tait pas Astrid qu'il aimait. Mais Cassandra. 

- Harold ? rÂ©ponds-moi s'il te plaÀ®t. 

- Merci maman. T'est la meilleure ! dit-il avec une joie 
retrouvÀ©e 

Il l'embrassa sur la joue et se leva d'un bond en direction de la 
porte d'entrÂ©e, la lettre dans sa main. Valka le suivait, intriguÂ© 
de son À©lan, mais heureuse de le voir enfin rÀ©agir. 

- Harold, oÀ^ tu vas ? que compte tu faire ? 

- Jouer mon rÀ'le de chevalier jusqu'au bout. Elle a besoin de moi. 
dit-il en prenant l'À©pÀ©e de son pÀ”re accrochÀ© au-dessus de la 
cheminÀ©e 

- Tu comptes retourner dans le chÀCteau ? avec tous ces gardes 
partout? C'est de la folie ! 

- Oui. je sais. Mais je dois essayer. L'À©pÀ©e de papa me portera 
chance, et mon amour pour elle me donnera la force pour arriver 
jusque-lÀ oÂ^ Drago la retient. 

- Je... trÂ”s bien. Que puis-je faire pour t'aider ? 

- Reste Â l'abri et reste en vie maman. J'ai besoin que tu soit 
saine et sauve pour que je puisse te la prÀ©senter. On se verra avant 
1 ' aube . 



D ' accord . 


- Et jusqu 'À ce que les gardes signalent 1 ' À©vacuat ion, garde tout 
À§a pour toi. il est inutile de provoquer une À©meute avant l'heure. 
D ' accord ? 

- D'accord. Soit prudent mon chÀ©ri . 

- Toi aussi. Je t'aime. 

- Moi aussi. 

Il partit de chez lui, laissant sa mÂ”re se prÀ©parer pour 
1 ' À©vacuat ion du village. Mais une fois dehors, il voyait qu'Astrid 
À©tait lÀ , et qu'elle le regardait avec peine. Harold craignait 
qu'elle ait entendu la conversation. 

- Astrid ? 

- Tu pars sauver celle que tu aimes c'est À§a ? celle qui À©tait 
l'objet de ta mystÀ©rieuse quÀ^te ? 

- Astrid. 

- Je suppose que c'est de moi qu'il s'agit ? ah bah non. Je ne me 
trouve pas dans le chÀ^teau de Drago, je ne t'ai pas nommÀ© 
chevalier, et ta mÂ”re me connais dÀ©jÀ . Ajouta-t-elle tristement 
mais sans colÀ”re 

- Astrid. Je suis dÀ©solÀ©. Je n'ai pas voulu te donner de faux 
espoir, ni te faire de la peine. C'À©tait aucunement mon 
intention . 

- Je sais. C'est pas ta faute Harold, et je sais que t'est pas ce 
genre de personne À faire souffrir volontairement les autres. 
C'est... c'est moi qui me suis fait des idÀ©es toute seule. J'ai cru 
que j'aurais pu Â^tre celle qui pourrait te convenir, mais j'avais 
tort. Pendant que j'À©tais lÀ À t'attendre, toi, tu avais dÀ©jÀ 
trouvÀ© la bonne personne... 

- Astrid . Je . . . 

- Ce n'est rien Harold. À§a passera. Mais... dis-moi juste une 
chose... est-ce que tu m'aurais donnÀ© une chance si tu n'À©tais 
jamais parti et si tu ne l'avais jamais rencontrÂ© ? 

- Oui. Je suis dÂ©solÀ©. Vraiment. 

- Je sais. Elle en vaut vraiment la peine pour que tu affrontes À 
toi tout seul tous les gardes du chÀCteau ? 

- Oui . 

- Mais... Harold ! Ta mÀ”re À raison ! c'est de la folie d'aller 
lÀ -bas ! il doit y avoir un moyen plus simple non ? 

- Je sais que c'est dangereux. Mais je dois y aller Astrid. Je... 
elle a besoin de moi. Je l'ai mise en danger en la livrant 
involontairement À Drago, et... j ' ai un devoir Â remplir. 



- Je sais. Celui du chevalier qui protA”ge sa bien-aimA©e jusqu'au 
bout. Pff... Rien ne te fera changer d'avis je suppose ? 
comprit-elle 

- Non . 

- D'accord. Alors... en tant qu'amis... laisse nous te donner un coup 
de main. 

- Â« Nous Â» tu dis ? s ' À©tonna-t-il 

- Les copains et moi, on va t ' accompagner et te faciliter la tÀCche. 
Ajouta-t-elle avec complicitÂ© 

- Astrid. . . 

- On est une À©quipe depuis des annÀ©es. Et c'est pas aujourd'hui 
qu'on va laisser tomber un des membres. Ok ? souriait-elle 

- Merci. Allons chercher les autres. Souriait-il 

Au pas de course, ils allÀ”rent tous les deux chercher le reste de la 
bande. Se trouvant dÂ©jÀ tous chez les jumeaux, ils À©coutÀ”rent 
l'histoire depuis son commencement , la situation actuelle et la 
proposition d'Harold. Et c'est avec entrain et solidaritÂ© qu'ils se 
joignirent tous À lui et À Astrid pour Â« la mission sauvetage de 
l'amour Â» . C'À©tait les jumeaux qui avait trouvÂ© À§a sur un ton 
comique, ce qui faisait lÀ©gÀ”rement rougir Harold. 

oO*Oo 

Les tours de vigie scrutaient encore l'horizon. Le miroir magique 
avait fourni À Drago l'emplacement du champ de bataille. 

C'est-À -dire au Nord. Et quand une ligne sombre arriva À l'horizon 
et devenait de plus en plus distincte, les gardes donnÀ”rent l'alarme 
et en inf ormÀ”rent leur souverain. À€ sa grande satisfaction, le 
miroir lui avait correctement prÂ©dit 1 ' arrivÀ©e de 1 ' armÀ©e ennemie. 
À^trangement pale et couvert de sueur, il ordonna À ses hommes de 
rester au chÂCteau, d'À©vacuer son peuple et de veiller sur eux. Il 
se dirigea ensuite vers le champ de bataille, et attendit, seul et 
avec confiance, que 1 ' armÀ©e soit assez proche, et que leur soit 
disante puissantes machines soient a portÀ© de tir. 

C'est ce qui se produisit enfin au bout d'une demi-heure. Drago 
n'avait pas failli À la fiÀ”vre qui le rongeait. Il se sentait 
confiant, fort et courageux. Il sentait les effets du sang de la 
princesse agir sur lui, et sentait la puissance le parcourir dans 
tout son corps. Aussi bien À travers ses os, sa chair et son 
sang . 

Quand l'ennemi cessa de bouger, Drago les voyait charger les 
machines, sans mÀ^me avoir pris la peine d'envoyer un messager de 
paix avant. Drago ne tolÂ©rait pas ce genre d'attitude. Avec un sale 
sourire, et un immense courage pour se retrouver seul face À une 
mort certaine, il se mit À hurler, attirant au loin l'attention de 
l'ennemi, qui se demandait au passage pourquoi un abruti se trouvait 
lÀ , tout seul, À beugler comme une bÀ^te enrager. Et en effet, 

Drago avait la rage, la rage de gagner. À€ travers ses cris, il 
souhaitait devenir l'arme de destruction et de victoire. Et c'est ce 



qui arriva. 

Drago commenÀ§ait À se changer progressivement. Sa peau devenait 
gris foncÀ©, À©cailleuse. Il sentait son corps subir la mutation et 
s'effondra sur le sol, soutenu par ses deux mains avant. Ses joues 
lui faisaient un mal atroce tandis qu'il hurlait de plus belle. Il 
voyait avec une sorte de peur deux immenses cornes, et sa barbe 
disparaÀ®tre pour laisser place À des longues À©cailles pointues 
grises. Il les sentait À©galement apparaÀ®tre sur sa tÀ^te et sur son 
dos, qui devenait au passage de plus en plus À©norme et douloureux. 

Il remarquait sa vue changer, devenir plus prÀ©cises, et aussi qu'il 
s'À©loignait de plus en plus du sol, et que ses mains ne toucher plus 
la terre. Ses mains À©taient devenue effrayantes et monstrueuse. Avec 
encore toute sa conscience, il exprimait une immense satisfaction. À€ 
l'À©gal de celle-ci, il À©tait devenu un puissant et immense dragon 
gris, dont la taille dÂ©passer la plus haute tour du chÀCteau s'il se 
mettait debout. Le roi n'À©tait plus un homme dÀ©sormais. Sa 
mÀ©tamorphose À©tait accomplie. Il À©tait À prÀ©sent un dragon gui 
se rangeait dans la catÀ©gorie Alpha. 

De haut des murailles, les soldats À©taient À©bahis de voir leur roi 
devenir cette puissance et monstrueuse crÀ©ature . Mais l'espoir de 
gagner la guerre les apaisa et leur donna confiance. Ce qui n'À©tait 
pas le cas de leur ennemi, qui À©taient soudainement terriflÂ©s face 
au dragon titanesgue, qui les accueillit d'un rugissement terrifiant 
et d'une puissante attaque de glace. 


11. Au nom de l'amour 

**_Salut À tous! :D À§a y est. on y est. le dernier chapitre ! Je 
vous prÀ©viens d'avance, ce chapitre n'est pas dans le mÀ^me genre 
que mes chapitres prÀ©cÀ©dent s . Non lÀ , pour cette fie, j'ai 
prÀ©parÀ© un BAD ENDING ! mon tout premier, et ce sera une fin FULL 
OF BLOOD ! donc ce chapitre sera classÀ© Â« M Â» pour les À^mes 
sensibles. J'espÀ”re tout de mÀ^me que ce chapitre, ce final et cette 
fie vous auront plut ! si c'est le cas, laisser un avis avant de 
partir ! : ) et pour Info que j'ai oubllÀ© de prÀ©ciser dans le 

chapitre concernant la chanson de Cassandra, cette chanson vient 
entiÂ”rement de mon imagination. Je l'ai faite pour elle. VoilÀ . 

:p_** 

**_Je tiens À©galement À vous remercier À nouveau pour votre 
prÂ©sence et vos messages :) je vous dis À bientÀ't sur ma fie Â« 
au-delÀ des frontiÀ”res Â» tchao ! :)_** 

■jk" ■jk" ■jk" 

><p><strongXem> ! \ Rating M pour scÀ”nes violente et sanglante_** 

■jk" ■jk" ■jk" 

><p><strong><em>Musigue : The Last Goodbye - Billy Boyd<em>** 

■jk" ■jk" ■jk" 

><p>Chapitre 11 â€" Au nom de 1 ' amour<p> 

Cassandra c'À©tait remise en partie de sa douleur, mais elle 
continuait toujours de pleurer. Quand elle entendit le cri de 



l'Alpha, ses yeux s 'À©carquillÀ”rent, car son cÀ'tÀ© dragon 
reconnaissait ce genre de cri. 

- Oh non... il a rÂ©ussi... murmura-t-elle avec effroi 

RÀ©ussissant À se lever malgrÀ© ses liens, elle vit À travers la 
seule petite fenÀ^tre, et avec horreur l'effroyable crÀ©ature qui 
dominait la plaine et le champ de bataille, ainsi que les quelques 
dÀ©gÀ<:ts de glace qu'il avait dÀ©jÀ lancÀ©s sur eux. 

- Ils n'ont aucune chance des malheureux... et nous non plus s'il ne 
parvient pas À maÀ®triser À temps sa folie et son nouveau 
pouvoir... si moi À§a m'a demandÀ© des annÀ©es, je doute que pour 
lui, quelques heures suffisent... et dans ce cas, prions pour qu'on 
nous vienne en aide. . . 

oO*Oo 

Harold avait amenÀ© ses amis jusqu 'À la porte du cÀ'tÀ© ouest du 
chÀ<:teau. Bien entendu, elle À©tait fermÀ©e, et Rustik se hÀ^ter de 
la crocheter. Une fois À 1 ' intÀ©rieur , le petit groupe avanÀ§ait 
discrÀ”tement , malgrÀ© la prÂ©sence des gardes. CachÂ©s derriÂ”re les 
piliers, ils remarquÀ”rent que c'À©tait plus ou moins le branle-bas 
de combat parmi les soldats, juste aprÂ”s qu'un immense cri bestiale 
ai retentit de nulle part. Si le groupe d'adolescents ne connaissait 
pas l'origine de ce cri, À§a les glaÂ§ait d'effroi. Sauf Harold qui 
avait une petite idÀ©e de ce que À§a pouvait À^tre. 

- Bon sang ! c'À©tait quoi À§a ?! frissonna Varek 

- Je n'en sais rien, mais À§a fou les chetons ! fit Kranedur 

- D'oÀ^ À§a peut venir ?! on dirait que c'À©tait tout prÀ^t ! ajouta 
Kognedur 

- C'est Drago. Informa Harold avec sÂ©rieux 

- Quoi ?! s ' exclamÂ”rent les autres 

- Le roi vient de se changer en dragon, grÂCce au pouvoir de 
Cassandra. Il est dehors, en train de combattre l'ennemi. Ajouta 
Harold 

- Mais il est tarÀ© ! mÀ^me que c'est lui qui nous gouverne! protesta 
Astrid 

- Ouais ! quel crÀ©tin voudrait devenir un monstre ? pas comme... 

- Cassandra n'est pas un monstre. C'est une personne tout comme vous 
avant d'Â^tre ce qu'elle est, ok ? railla le forgeron avec un regard 
sÀ©vÀ”re 

- Euh... dÀ©solÀ© Harold, quel est le plan ? s'excusa Rustik 

- Faite diversion pendant que je me fraye un chemin dans le chÀ^teau 
afin de la trouver. MÀ^me si je ne sais pas oÀ^ elle se trouve, j'ai 
besoin de temps. De beaucoup de temps. D ' accord ? 

- Compte sur nous ! c'est notre spÀ©cialitÀ© de foutre le brin ! 
s'enthousiasma la jumelle 



Varek, Rustik et les jumeaux partirent de leur cÀ'tÀ© afin de causer 
une diversion suffisante pour attirer le maximum de garde. Astrid 
alla À son tour les rejoindre, mais donna un dernier conseil À 
Harold . 

- Harold. Tu peux compter sur nous. Et t'en fais pas pour nous, il 
nous arrivera rien. Mais toi... fait attention. Et quoi qu'il arrive, 
promet moi que À§a tournera pas mal. Ok ? 

- D'accord. 

- Allez sauves-toi. 

La blonde rejoignit ses amis au pas de course, et Harold en profita 
pour s'aventurer dans le chÀCteau en franchissant la premiÂ”re porte 
qui s'offrait À lui. Il parcourait À peine le premier d'un des 
longs couloirs, et dÀ©jÀ , tout en rÂ©f lÂ©chissant , une question 
fondamentale se posa À lui. OÀ^ pouvait-elle À^tre ? le chÀ^teau 
À©tait immense et il n'avait aucune idÀ©e d'oÀ^ commencer ! suffirait 
d'attraper un garde et de le forcer À lui dire oÀ^ elle À©tait 
cachÀ©e ! ou plutÀ't enfermÀ© ! parce qu'avec toutes les chaînes 
qu'ils avaient osÀ© utiliser, elle n'À©tait certainement pas dans une 
chambre de princesse avec un immense lit À baldaquin À prendre 
gentiment le thÀ© ! ou peut-À^tre que si afin d'induire en erreur ? 
Harold claque sa langue et continuait d'avancer. 

Peu importe oÀ^ tu es, Cassie. je te trouverais et je tiendrais ma 
promesse ._ 

Par chance, les couloirs À©taient pratiquement dÀ©serts. Harold usÀ© 
correctement de la furtivitÀ© pour se frayer un chemin, sans se faire 
repÀ©rer par les quelques soldats ou domestique qui paniquait de ce 
qui se tramait dehors. Harold arrivait À entendre le brouhaha 
dÀ©mentiel causÀ© par le roi-dragon. Ses beuglements horrifiques 
À©taient attÀ©nuÀ©s grÀCce aux murs de pierre, mais ils arrivaient 
encore À provoquer la chair de poule. De mÀ^me pour les pas que la 
crÀ©ature causait ! Harold sentait de lÀ©gers tremblements sous ses 
pieds, ainsi que sur les murs et meubles, qui faisait lÀ©gÀ”rement 
vibrer les objets dÀ©coratifs tel que les vases ou les cadres. Si on 
n'aurait pas devinÀ© que tout À§a À©tait causÀ© par un dragon 
gigantesque, on aurait presque cru a un tremblement de terre. 

Au carrefour d'un long couloir, Harold passa la porte qui mena À un 
escalier en colimaÀ§on qui menez vers les À©tages supÀ©rieurs . 
Eallait-il le prendre ? ou pas ? pas le temps de se poser trop de 

questions. Son instinct lui disait de monter, alors il monta 

prudemment l'escalier. Il aurait quand mÂ^me aimÂ© trouver un garde 
qui puisse lui donner les informations qu'il souhaitait avoir ! de 
grÀ© ou de force, quelque marche plus tard, il se stoppa. Des bruits 
de pas lourd et bruyant causÀ© par le port d'une armure se firent 
entendre. Harold prÀ^ta l'oreille et jugea qu'il ni avait qu'une 
personne qui descendait l'escalier. Se collant silencieusement contre 
le mur, il attendait que la personne soit assez proche pour 

l'attraper par surprise. Ne se fiant qu'au son de plus en plus fort 

des pas, il attendit, il attendit, prit une inspiration et... HOP ! 
il rÀ©ussi a mettre le soldat contre le mur, son À©pÀ©e sous la 
gorge, les dents serrÂ©es, mais il eut soudainement les yeux ronds 
quand il vit que c'À©tait le capitaine de la garde. Le soldat ne 
bougeait pas et regardait Harold dans les yeux sans peur ni 



malveillance en retour. 


- Ca... capitaine ? 

- Je savais que tu reviendrais, Harold. C'est pour elle je suppose 


- En effet. Je viens la libÀ©rÀ©e des mains de Drago. RÀ©pondit-il 
avec fermetÀ© 

- Vu l'À©tincelle de courage et de tÀ©mÀ©ritÀ© dans tes yeux, À§a ne 
pouvait À^tre que pour À§a. Hin. Dans ce cas, laisse-moi t'aider. 

- Et pourquoi ? 

- Tu m'as plaquÀ© contre ce mur avec arme sous la gorge dans le but 
d'avoir des infos, non ? du genre... ou est elle enfermÀ©? 

Devina-t-il avec un lÀ©ger amusement gui ne sonnait pas mauvais 

- En gros, oui. Alors ? oÀ^ est-elle ? demanda-t-il le regard 
f roncÀ© 

- Le roi l'a fait enfermer en haut d'une tourelle dont lui seul À la 
clÀ© de la porte. Mais il serra quand mÀ^me facile de l'ouvrir avec 
un bon coup d'À©paule. Mais peu aprÀ”s sa derniÀ”re visite dont il 
ignorait que je surveillais, il est descendu avec le visage recouvert 
de sang. Peu aprÀ”s, il s'est changÀ© en dragon et a commencÀ© À 
livrer bataille. 

- Du sang... ?! il... non... il ne l'a pas... ? craignait-il 

- Je l'ignore Harold. Mais vu que son esprit À sombrer dans la folie 

depuis l'acquisition de son miroir magique gui lui a tout appris sur 
la princesse et la bataille, je ne serais pas surpris. Pas plus quand 
on sait que la sorciÀ”re responsable du malheur de cette fille, et 
que le vieux sage gui a guidÀ© les parents de cette derniÀ”re, se 
trouvent ici, enfermÀ©s dans les cachots, sans opportunitÀ© de faire 
souffrir ceux aux alentours, surtout pour la sorciÀ”re. 

- La. . . la sorciÀ”re ? et . . . le vieux sage ? mais pourquoi ? que 
compte t-il faire d'eux ? 

- Les garder À disposition pour leurs pouvoirs. Et je ne serais pas 
surpris que ta princesse subisse le mÀ^me chÀCtiment. 

- Je ne le laisserais pas faire. De part ce qu'il a fait, il n'est 

plus digne d'À^tre le roi que nous avons connu. C'est pour À§a que je 

vais avoir besoin de votre aide, capitaine. 

- Je comptais te l'apporter Harold. Et je suis du mÀ^me avis que toi 
sur le roi. Il n'est plus digne, mÀ^me si ses actes À l'extÀ©rieur 
prouvent le contraire. Mais en attendant que la guerre soit finie, 
laisse-moi te guider jusqu 'À elle. 

- Bien. Allons-y. 

Il le libÀ©ra de la menace de son arme, et tous deux coururent À 
travers les couloirs et salles presque dÂ©sertes mais sures du 
chÀ^teau, pour arriver finalement et rapidement jusqu'au pied de 
l'escalier qui menait À la prison isolÀ©e de la princesse. Si Harold 



n'À©tait pas tombÀ© sur le capitaine, il aurait encore cherchÀ© 
longtemps et aurait fini par tourner en rond ! 

- VoilÀ c'est en haut. Viens, ne traÀ®nons pas. 

- Capitaine. Je vais y aller. Pas que je n'ai pas confiance en vous, 
mais je voudrais vous demander un autre service tout aussi important 
que celui que vous m'avez rendu. 

- Lequel ? 

- Rendez-vous aux cachots. LibÀ©rez le sage et faite le À©vacuer le 
village avec les autres. Quant À la sorciÀ”re, À©liminez lÀ . Elle 
ne doit plus causer de tort À qui que ce soit. 

- Entendu. Tu peux compter sur moi. 

- Merci, quant À moi, je me charge de faire sortir Cassandra et de 
rejoindre 1 ' À©vacuat ion . 

- D'accord. Soit prudent. 

Le capitaine s'en alla avec hÀCte vers les sous-sols, et laissa au 
jeune homme l'occasion de sauver sa princesse. Harold lui faisait 
confiance et ne douter pas un seul instant de ses promesses. Car 
depuis le dÀ©but, il sentait une confiance et une sincÀ©ritÀ© envers 
cet homme, que le forgeron ne percevait pas chez son propre roi. 
Montant hÀCtivement les escaliers, il se trouva en effet devant une 
porte close. EronÀ§ant le regard, il commenÀ§a alors À charger 
contre la porte. 

De l'autre cÀ'tÀ©, Cassandra tourna la tÀ^te en direction de la 
porte, saisie par le tintamarre inquiÀ©tant. Elle se demandait qui 
cela pouvait À^tre et pourquoi quelqu'un viendrait la voir, mÀ^me si 
elle ne voulait plus voir personne et ne plus souffrir! mais quand la 
porte s'ouvrit d'un coup sec et qu'Harold croisa son regard, son 
propre coeur se remit naturellement À battre de joie et de surprise. 
Elle avait commencÀ© À sourire, mais en souvenir de ce qui s'Â©tait 
passÂ©, ce qu'il avait fait, et ce qu'elle avait appris, elle se 
retint et adressa un regard fÀCchÀ© contre lui. 

- Qu'est-ce que tu fait lÀ ? 

- C'est comme À§a que tu accueilles ceux qui viennent te sauver ? eh 
bah ! des princesses dans ton genre on en demande ! ce sont les plus 
charmantes ! blagua-t-il 

- Tu te moques de moi et tu oses me faire encore des reproches alors 
que c'est toi qui m'as menti depuis le dÀ©but ?! pesta t-elle 

- Tss... Bon. À^coute-moi bien, parce que j'ai des tas de choses À 
te dire. Et en attendant, bouge pas. 

Il s'agenouilla pour se dÀ©barrasser de ses liens en chaÀ®ne À 
l'aide de son À©pÀ©e, et vida son sac. Cassandra l'À©coutait 
attentivement, toujours fÀCchÀ© mais curieuse, et ne bougeait pas. 

- Tout d'abord, je suis sincÀ”rement dÀ©solÀ© de t'avoir menti, 
Cassie. J'ai À©tait obligÀ© pour protÀ©ger ma mÀ”re qui servait de 
monnaie d'À©change. Mais sache que Drago m'a tout autant menti. Il 



m'a envoyÀ© te chercher sans rien me dire de son plan, ni de ce qu'il 
savait sur toi grÀCce À son foutu miroir magique. Je t'ai donc 
amenÀ© ici sans savoir ce qu'il te rÀ©servÀ©. Si je l'avais su, je te 
l'aurais dit et je t'aurais emmenÀ© directement chez tes parents. Et 
pour finir, dans le domaine de la sincÀ©ritÀ©, tu n'es pas une sainte 

I 


- Quoi ? ! 

- Je sais tout Cassie. Tout. Ton sortilÀ”ge, la raison pour laquelle 
tu l'as subi, ton anti-sort, le moyen de conjurer cette malÀ©dict ion . 
Dit-il en terminant de dÂ©faire ces chaînes 

- HEIN ?! Mais... comment tu... aie ! aargh... À§a fait mal ces 
saletÀ©s... comment tu le sais ?! 


- Parce que j'ai ramassÀ© la lettre de ta mÀ”re et je l'ai lu. 

- Tu... c'est toi qui... oh misÀ”re... 


- Quoi ? t'est pas contente que ce soit moi qui l'ai ramassÀ© pour 
venir te sauver encore une fois et venir te la rendre ? 


- Hein ? si mais. . . pourquoi tu es lÂ ? À part pour ces deux 
raisons ? 


- Je suis venue le briser Cassie. 

- Impossible. Tu... pour que À§a marche, tu dois... tu dois m'aimer 
de ton plein grÀ© et m'offrir la preuve de cet amour. Et comme tu 
aimes Astrid, À§a ne marchera pas. 


- Ah vraiment ? et le fait que je sois revenu et que je me suis A 
moitlÀ© dÀ©foncer l'Â©paule contre cette porte À§a ne te prouve pas 
le contraire ? 


- Je . . . attends. Tu es en train de me dire. . . que tu. . . 

- Oh la la... t'est une fille pleine d'espoir et adorable, mais alors 
qu'est ce que tu peux me poser comme questions ! en plus d'Â^tre 
longue À la dÀ©tente tu sais ! blagua-t-il À nouveau 

- Mais euh ! je veux pas me faire de fausses idÀ©es et souffrir pour 
rien ! se dÀ©fendit-elle, le visage soucieux 

- Je sais. Mais il n'y a pas de raison, parce que je... 

Au moment oÀ^ il allait lui dire les mots magiques et lui donner ce 
qu'elle attendait depuis toujours, un autre hurlement monstrueux bien 
plus horrible et puissant se faisait entendre. IntriguÂ© et inquiets, 
Harold et Cassandra se rapprochÀ”rent de la fenÀ^tre, et purent voir 
que le champ de bataille À©tait largement recouvert de glace, et des 
immenses pics pointus de glace sortaient de terre ! l'ennemi À©tait 
vaincu, et trÀ”s peu ont pu s'enfuir. D'autres se sont fait soit 
piÀ©tiner, soit ont fini congeler sous les puissants jets de glace de 
dragon. De loin, ils voyaient l'Alpha se tenir debout sur ses pattes 
arriÀ”re, et qui retombait violemment sur ces deux pattes avant, 
avant de recommencer plusieurs fois, tout en continuant de hurler À 
la mort. 



- Qu'est-ce qui lui prend ? s'À©tonna Harold 

- Je n'en sais rien ! il devrait avoir repris sa forme humaine 
puisque la guerre est fini ! À€ moins que... oh ! rÀ©pondit-elle avec 
inqulÀ©tude et des yeux ronds d'angoisse 

- Oh non. . . ne me dit pas. . . 

- Je crois que si Harold... et lÀ , nous sommes mal... murmura-t-elle 
avec horreur 

Il À©changea avec elle un regard horriflÀ© avant de reporter leur 
regard sur le dragon de glace. Ce qui s'À©tait passÀ© pour que le 
dragon en arrive lÂ , c'est parce que l'esprit humain de l'homme qui 
habitait la bÀ^te venait de disparaÀ®tre, totalement plÀ©gÀ© de 
1 ' intÀ©rieur par la volontÀ© de gagner, mais aussi À cause de la 
puissance du monstre. D'un sens, les hurlements bestiaux À©taient 
ceux de Drago qui disparaissait À jamais. À€ prÂ©sent, seul l'Alpha 
dominait. Un Alpha IncontrÀ ' labié, qui se mit À cracher dans tous 
les sens de puissantes attaques de glace, continuant de piÂ©tiner la 
glace se trouvant sous ses pas. 

oO*Oo 

L'une des autres cause de la perte d'esprit de Drago, c'est parce 
qu'À cause des lourd tremblements de terre causÀ©s par la bÀ^te, le 
miroir magique À©tait tombÀ© du mur et c'À©tait brisÀ© en mille 
morceaux. Ainsi, plus jamais un esprit faible ne se laissera abuser 
par sa magie. Et dans sa chute, le miroir avait emportÀ© le dernier 
esprit qu'il avait possÀ©dÂ©. 

oO*Oo 

Harold se ressaisissait, ayant soudainement une idÀ©e, quand il vit 
que le dragon se rapprochait vers le chÀ^teau. Àia ne lui plaisait 
pas d'en arriver lÀ , mais il n'avait pas le choix. Pour sauver celle 
qu'il aime, il À©tait prÀ^t À tout. mÀ^me... 

- Cassie. J'ai un plan. Cependant, il va pas du tout te plaire, mÀ^me 
qu'on n'a pas le choix et trÂ”s peu de temps avant que Drago 
n'atteigne le chÀCteau et le village, et qu'il se mettent À tout 
massacrer sur son passage. 

- Tu m ' inquiÀ”tes-la . . . C'est quoi ton idÀ©e ? 

Harold jeta un Â"il sur la coupe en acier qu'il venait de remarquer, 
et s'en pinÀ§a les lÀ”vres. La jeune fille suivit son regard, et vit 
l'objet. AussitÀ't, elle comprit et se mit À protester 
ouvertement . 

- Ah nan... nan nan nan nan ! je refuse que tu fasses À§a Harold! 

- On n'a pas le choix. Drago est devenu un monstre par cette 
mÀ©thode . Il lui faudra un divertissement pour vous permettre À tous 
de fuir. Et quoi de mieux qu'un autre dragon. 

- Mais... nan ! je peux pas te laisser faire À§a ! et si tu ne 
redeviens pas toi-mÀ^me ?! t'y a pensÀ© ?! 

- C'est un prix que je suis prÂ^t À payer pour que tu puisses 



rA©aliser ton rA^ve. Dit-il en ramassant l'objet 

- Non... fit-elle en secouant la tÀ^te 

- Et puis... je reviendrais. Encore une fois. Assura-t-il 

- Harold... murmura-t-elle les larmes aux yeux 

- Je te le promets Cassie. Eais-moi confiance. Souriait-il 

Elle sut lire dans son regard qu'il À©tait sincÀ”re, et 
qu ' effectivement , elle pouvait lui faire confiance. À€ contrecÂ"ur, 
mais comprenant enfin pourquoi il faisait tout À§a, elle prit son 
À©pÀ©e, et se tailla la paume de la main avec une grimace, mais aussi 
avec courage, et serra sa main au-dessus de la coupe, le rÀ©cipient 
se remplissait du liquide rouge et chaud, et quand il y en eut 
suffisamment, Harold adressa un dernier regard et sourire confiant À 
la princesse et but d'une traite le liquide. Cassandra grimaÂ§ait de 
dÀ©goÀ»t et d'angoisse alors qu' Harold lÀCchait la coupe et tombait 
À genoux, haletant fortement contre le pouvoir qui s'installer dans 
son corps. 

- Harold... dit-elle en peine en s'agenouillant face À lui. 

Il releva son regard, la respiration accÀ©lÀ©rÀ©e et lui À 'ta 
directement la tiare frontale. Elle À©mit un petit cri de surprise en 
sentant la barriÀ”re du bijou disparaÀ®tre, et son vrai pouvoir 
revenir, ce qui la faisait lÀ©gÀ”rement sourire. 

- Va-t'en Cassie. Guide les autres... protÂ”ge les... et emmÂ”ne ma 
mÀ”re le plus possible du village. Je... m'occupe de lui... 
haleta-t-il 

- Harold... non, je veux pas te laisser... 

- Àia va aller... et puis... je t'ai promis de revenir... 

- Et si tu ne reviens pas ? sanglota-t-elle avec angoisse 

- Aucun risque que je ne revienne pas... j'ai quelque chose de trÀ”s 
important À te dire... et À§a me motivera... encore plus... pour 
revenir... d'accord ? souriait-il malgrÀ© sa difficultÂ© À parler en 
plus de la fiÀ”vre qui commence À grimper 

- D'a... d'accord... dit-elle avec un sourire et des yeux en 
larmes 

- Â€ prÀ©sent . . . va. sauve-toi. 

Elle lui caressa tendrement la joue, puis s'en alla en dÂ©valant 
l'escalier, le coeur lourd mais empli d'un espoir naissant, puis se 
mit À courir vers la sortie et le village. Harold commenÀ§ait À son 
tour À subir la mutation. Avec horreur et se tordant de douleur, il 
voyait son corps changeait de forme et de couleur. Et Â la vue de la 
couleur noire de sa peau, il eut un lÀ©ger sourire satisfait. Il 
allait devenir un furie nocturne, comme sa princesse. Il attendait 
dans la douleur que la transformation s'achÀ”ve, puis quand plus une 
seule on ce de douleur le traversait, il tira une boule de plasma sur 
le mur qui explosa en mille morceaux, et le nouveau furie nocturne 
s'envola vers son redoutable adversaire. 



Au chÀ<:teau, les gardes encore prÀ©sents avaient vu que leur roi 
devenait fou et qu'il se dirigeait vers le chÀ^teau. Ils s'À©taient 
mis Â paniquer et se ruaient vers la sortie, mais À la vue du 
dragon noir qui volait vers l'Alpha pour lui barrer la route et les 
laissaient s'À©chapper, ne 1 ' attaquÀ”rent mÀ^me pas ! et personne ne 
se doutait que c'À©tait Harold. Cassandra eut l'occasion de voir son 
preux chevalier s'envoler et en Â©tait impressionnÂ©e ! elle eut 
mÀ^me un immense sourire de joie, avant de reprendre sa route. 

- Waoh ! Incroyable ! il... il est comme moi ! courage Harold... 
oublie pas ta promesse. 

oO*Oo 

Aux cachots. George libÀ©rait tous ceux enfermÀ© dans les cellules. 

En cas de dÀ©mence de la part du roi, personne ne devait mourir en 
Â©tant enfermÀ© ici. Ils avaient tous droit de sauver leur vie. Les 
dÀ©tenus le remerciÀ”rent en coup de vent, et s'enfuirent comme des 
lapins. Le Capitaine s'en alla ensuite vers la cellule de la 
sorciÀ”re, qui bizarrement ne rÀ©agissait pas au vacarme de 
1 ' extÀ©rieur . Elle Â©tait enchaÂ®nÀ©e par les poignets avec des 
chaînes enchantÀ©es, bras À©cartÀ©s vers 1 ' extÀ©rieur , et avait la 
tÀ^te penchÀ©e vers l'avant. On ne pouvait pas voir son visage À 
cause de ses cheveux. Il entra dans la petite piÀ”ce sombre, À©pÀ©e 
Â la main et l'oeil aux aguets. Il l'entendait juste respirer 
fortement, comme si elle À©tait affaiblie. La tuer serait simple. Lui 
planter l'Â©pÂ©e en plein coeur, et lui couper la tÀ^te. Seul moyen 
efficace d'en finir. Il se prÀ©para À attaquer, mais une fois 
l'attaque lancÂ©e, elle se rÂ©veilla, fit une esquive sur le cÂ'tÀ© 
et s'agrippa au capitaine en enroulant ses bras et ses jambes autour 
de lui . 

Hurlant et se dÀ©battant comme il pouvait, il ne put rien faire quand 
elle se mit À lui mordre prof ondÀ©ment la jugulaire. Il hurlait À 
la mort, puis tomba malheureusement Â terre, se couvrant la blessure 
À pleine main, suffocant et gÀ©missant douloureusement, alors que la 
sorciÂ”re tenait un lambeau de chair bien saignant dans sa bouche. 
Elle le cracha avec dÀ©dain tout en regardant le capitaine se vider 
Â moitlÂ© de son sang et lutter contre la mort. Dans sa prise, elle 
avait rÀ©ussi À lui prendre son À©pÀ©e, et À s'en servir pour 
briser les maillons de ses chaînes. Elle Â©tait dÂ©sormais libre, 
dangereuse et hautaine, avec l'À©pÀ©e du capitaine À la main. Avec 
un sale sourire, en croisant son regard, elle lui coupa d'un seul 
coup la tÀ^te, mettant fin À ses souffrances. 

La tÀ^te roula un peu, et le reste du corps s'effondra au sol, 
faisant apparaÂ®tre une immense flaque de sang qui s'À©taler sur 
l'armure en argent brillant du capitaine, ainsi que sur le sol de 
pierre. Le sang progressait vers les pierres suivantes via les joints 
alors que la vieille femme se pencher pour ramasser la tÀ^te par les 
cheveux blonds, et le regarder dans les yeux avec un sourire 
satisfait . 

- Joli morceau. Et si beau garÀ§on en plus... T-t-t-t-t. Quel 
dommage. Mais comme pour les poissons, je le viderais moi-mÀ^me Â la 
maison. HÀ©hÀ©. . . allez hop. Il me faut rÀ©gler le compte d'un autre 
imbÂ©cile. Dit-elle avec rancÂ"ur en mettant sa prise dans un sac en 
toile accrochÀ© au mur. 



Sa deuxiÀ”me cible À©tait dans le mÀ^me secteur que le sien. Lui 
aussi aurait pu partir comme les autres et sauver sa vie, mais non. 
il À©tait restÀ© assis lÀ , serein, et en silence. Quand il sentit 
des pas À 1 ' intÀ©rieur de sa cellule, qu'ils se stoppÂ”rent , et 
qu'il sent une prÀ©sence proche de lui, il ouvrit ses yeux ridÀ©s et 
leva sa tÀ^te vers sa vieille connaissance qui le regardait avec 
silence et fureur contrÀ'lÀ©e. 

- Tu vas me tuer Verna ? tu vas À nouveau te salir les mains comme 
tu viens de le faire envers ce malheureux ? demanda-t-il en jetant un 
Â"il au sac qui dÀ©goulinait de sang 

- Je vois pas ce qui m'en empÀ^ cherait . C'est À cause de toi que 
tout est arrivÂ© mon cher. 

- D'une part, c'est vrai. En te dÀ©nonÀ§ant au roi et À la reine 
malgrÀ© notre amitlÀ© passer, j'ai scellÀ© le sort de beaucoup de 
monde. Mais j'À©tais loin de me douter que tu t'en prendrais À leur 
fille et pas À moi. j'aurais dÀ» te tuer moi-mÀ^me. Tout aurait 
Â©tÀ© plus simple. 

- Tss. Je m'en suis pris À leur bonheur parce qu'ils m'ont pris le 
mien et m'ont banni ! Mais je m'À©tais jurÀ© de te faire payer ma 
souffrance le jour oÀ^ je recroiserais ta route. Eh oui, tu aurais 
dÀ» . Pesta-t-elle 

- Hin. Et maintenant que l'occasion s'offre À toi, tu vas la 
saisir . 

- Exactement. Mais par respect du passÂ©, je t ' accorderais une mort 
rapide . 

- Peu importe comment mes jours vont finir. Tout prendra fin. mÀ^me 
ta vie s ' achÂ” vera . Alors... tant que t'est en vie, tue moi de la 
faÀ§on qui te plaira, du moment que À§a t'offre une satisfaction, 
mÀ^me trÂ”s courte. 

- Tss. Je mettrais du temps avant de venir te rejoindre vieux fou 


- Nous verrons. Allez Verna. Venges-toi. Qu'on en finisse. 

- Tu me facilites trop la tÀCche lÀ . Tu ne vas pas te dÀ©fendre ? 

- À€ quoi bon ? j'ai vu ma mort. Et je ne veux pas la retarder. Elle 
me rattraperait tÀ't ou tard. Alors vas-y. Je suis prÀ^t. 

- TrÂ”s bien. 

- Adieu Verna. 

- Pff. 

Elle posa sa main crochue sur le cran dÀ©garni du vieil homme et 
exerÀ§a une pression magique. Le vieux ne disait d'abord rien, puis 
hurla progressivement de douleur, avant de tomber raide mort À 
terre. Verna venait de lui faire fondre la cervelle. Avec un regard 
hautain, mais un brin triste, elle regardait le corps inerte de sa 
deuxiÀ”me victime. 



- Adieu. ThÀOodore... 

Puis elle se pencha vers lui, prit À©galement sa tÀ^te qu'elle 
utilisera pour un meilleur usage, genre dÀ©coratif dans un bocal de 
formol, mais aussi son coeur, et les mit tous deux dans le sac avec 
la tÂ^te du capitaine. Puis elle se dirigea calmement vers la sortie, 
en quÀ^te d'une toute derniÀ”re victime. 

oO*Oo 

Sur le champ de bataille, le dragon noir engageait un combat aÀ©rien 
frÂ©nÀ©tique contre l'Alpha incontrÀ ' labié et haineux. Avec une 
vitesse incroyable, Harold, a travers son nouveau corps, maÀ®triser 
l'art du vol et des tirs de plasma. Il ressentait une certaine joie 
et libertÀ© de voler, mais vu la situation, il ne pouvait pas 
savourer pleinement ces Â©motions. Il fallait avant tout qu'il 
distraie le plus longtemps possible le dragon gÀ©ant, tout en 
esquivant les attaques brutales de ses cornes, mais aussi ces jets de 
glace. Aucune erreur n'À©tait envisagÀ©e. Mais la pensÀ©e de pouvoir 
protÂ©ger sa mÂ”re, ses amis et sa princesse lui donnait la force et 
l'agilitÀ© pour le combat. 

Tournant autour de lui et dans tous les sens, il lui tirait dessus, 
le rendant certes encore plus fou mais perdu. Il allait trop vite, 
c'est comme une mouche qui embÀ^terait un ours ! et Harold ne pouvait 
faire que À§a en attendant de trouvait un point faible qui mettrait 
le dragon À terre. Et heureusement qu'il avait encore le contrÀ'le 
de son esprit ! continuant de tournoyer autour de sa cible, la bÀ^te 
le prit par surprise et en profita pour lui donner un grand coup de 
corne en plein abdomen. Le dragon noir hurla de douleur sur le coup 
et tournoya sur lui-mÀ^me en direction du sol gelÀ©. La chute fut 
brutale, et le dragon serrait et montrer les dents pour supporter la 
douleur. Peinant À se remettre sur ces pattes, il ne quittait pas de 
ses yeux À demi clos l'Alpha qui le fixait pour l'achever. 

Sa cible en vue, l'Alpha beugla À nouveau, ouvrit la gueule bien en 
grand et cracha des jets de glace. Mais Harold, ou le dragon, 
s'envola À nouveau trÀ”s rapidement pour se poser en hauteur sur un 
des pics, esquivant ainsi une attaque mortelle. Les deux dragons se 
retrouver face À face, le roi contre le forgeron, le maÂ®tre contre 
son serviteur. Du haut de son perchoir, Harold eut une idÀ©e en 
examinant la bÂ^te. Il remarquait qu'elle Â©tait immense, et avait 
des pattes assez petite et faible, si on ne prend pas en compte 
qu'elles pouvaient rÂ©duire en bouillie n'importe quoi ! 

Il se mit donc À hurler en direction de l'Alpha, histoire de bien le 
provoquer et de l'attirer vers lui. Le gÀ©ant de glace rÀ©pondit À 
ses appels par des hurlements, laissant un immense nuage de buÂ©e 
glacial s'À©chapper de sa gueule et avanÀ§a vers lui, prÀ^t À 
l'attaquer. Le furie nocturne attendit patiemment que son adversaire 
soit bien proche, et lui tira sur une des pattes avant avec toute sa 
puissance de feu. BlessÀ©, le dragon hurla, les yeux fermÀ©s et le 
dragon noir tira de mÀ^me sur la deuxiÀ”me patte. Perdant 
1 ' À©quilibre, l'Alpha vacilla vers l'avant et le furie nocturne 
s'À©carta, laissant le gÀ©ant s'empaler sur le ventre contre ses 
propres pics de glaces. Hurlant toujours de douleur, ses cris 
baissÀ”rent progressivement de volume, jusqu 'À ce que plus un son ne 
sorte de sa gueule, et que ces yeux turquoise et rouge se fermÂ”rent. 
Le roi Alpha... À©tait mort. 



oO*Oo 


Cassandra avait rÀOussi À rejoindre la mÀ”re d'Harold, la 
reconnaissant de loin grÂCce À ses trois tresses brunes, elle lui 
avait expliquÀ©, suite À sa demande, ou À©tait son fils. Elle 
n'avait pas pu lui mentir, et lui avait avouÂ© le plan d'Harold. 
Valka, bien qu ' immensÀ©ment inquiÀ”te pour lui, avait fini comme 
Cassandra par lui faire confiance. Les deux femmes aidaient donc les 
gardes À conduire les villageois hors du chÀCteau et du combat entre 
les deux dragons. Astrid et sa bande avaient fini par rejoindre le 
groupe d'À©vacuer. Quand Astrid aperÀ§u l'autre blonde auprÀ”s de 
Valka, elle eut une moue triste, mais comprÀ©hensif . Puis elle 
rejoignit ses amis et aida À 1 ' À©vacuat ion des habitants. 

Mais grÀCce À ses sens de dragon, elle entendit les hurlements 
plaintifs et vit l'Alpha s'effondrer sur le sol. Elle ne pensa alors 
qu'À une chose. À€ Harold. Ordonnant À Valka de poursuivre 
1 ' Â©vacuat ion et la rassurant qu'elle reviendrait avec Harold, Valka 
hocha la tÀ^te et la princesse se changea en dragon et vola À toute 
vitesse, sous les yeux À©bahis de tous, vers le champ de 
bataille . 

oO*Oo 

Rejoignant À son tour la terre ferme, Harold retrouva sa forme 
humaine, sa volontÂ© n'ayant pas À©tÂ© corrompue par le pouvoir. 
À^puisÀ© et souffrant de partout, mais sans À^tre gravement blessÀ©, 
il mit du temps À se relever, les yeux sur le corps gisant de 
l'Alpha. Se pinÀ§ant les lÀ”vres, la main sur ses cÀ'tes 
douloureuses, il ferma ses yeux et fit un silence mÀ©morial en 
souvenir du roi autrefois juste et brave. 

Soudainement, il À©carquillait les yeux. Plus un son ne sortait de sa 
bouche, car une puissante douleur le transpercer de partout. Baissant 
le regard vers sa poitrine, il voyait la pointe d'un pic de glace 
ensanglantÂ© ressortir et passer À travers son armure noire. 
Incapable de prononcer un mot, des larmes coulÀ”rent alors qu'il se 
retournait vers la cause de l'attaque, agonisant. La personne 
responsable À©tait en fait Verna, qui, À prÀ©sent libre, avait 
utilisait sa magie noire pour faire lÀ©viter un fin pic de glace et 
poignarder Harold dans le dos, en pleine poitrine, lÀ oÀ^ se 
trouvait son coeur. 

Ne tenant plus sur ces jambes, Harold s'effondra, encore en vie, la 
respiration forte et accÀ©lÀ©rÀ©e . Verna le regardait gÀ©mir et 
souffrir avec satisfaction. 

- Ainsi, c'est toi le remÀ”de À mon sortilÀ”ge, et celui qui a 
sauvÀ© la princesse. Tu as donc gÀ^chÀ© mon plan par ta misÀ©rable 
existence. Tss. Je ne vais pas prendre ta tÀ^te comme pour les deux 
autres, mais je vais plutÀ't prendre plaisir À te regarder mourir, 
sans rien pouvoir faire pour empÂ^cher À§a. Et ainsi, mon sortilÀ”ge 
ne sera jamais rompu, et la pauvre enfant continuera de souffrir 
encore plus ! jamais elle rejoindra sa famille, elle restera À 
jamais un dragon, et jamais elle... EURGH ! 

Elle venait À son tour de se faire planter une arme dans le coeur. 
Une À©pÀ©e, empoigner furieusement par une jeune princesse. Muette et 
tremblante, la sorciÀ”re fixait la pointe sanglante avec son seul 
Â"il valide, cependant que son assassin lui murmurait sÀ”chement ceci 



A 1 ' oreille . 


- ... Et jamais je ne te laisserais faire encore souffrir les autres, 
autant que toi tu m'as fait souffrir, sorciÀ”re ! 

Dans un puissant cri de courage et de haine, elle retira 
expressÀOment la lame et trancha d'un coup sec la tÀ^te de la vieille 
femme, la faisant rouler À terre. La sorciÀ”re avait gardÂ© dans la 
mort l'Â"il grand ouvert et la bouche entrouverte. Son corps tomba 
comme les autres au sol. Par son geste meurtrier, Cassandra avait 
reÀ§u une fine giclÀ©e de sang sur sa joue gauche qui allait jusqu 'À 
ses yeux et son front. La respiration rapide, elle adressa un bref 
regard À la tÀ^te de la personne responsable de tous ses malheurs, 
et lÀ<:cha avec dÂ©goÂ»t son Â©pÀ©e qui rebondissait sur le sol, 
laissant entendre le bruit du mÀ©tal retentir dans un À©clat 
cristallin . 

Elle alla ensuite vite rejoindre son bien-aimÀ© qui agonisait 
bravement par terre, parmi les dÀ©bris de glace, de machines brisÀ©s, 
d'armes et de boucliers abandonnÀ©s, et de son propre sang. À€ la vue 
du sang et de sa blessure, elle ne put s'empÀ^cher de pleurer. 

- Harold ! non non non, part pas ! reste avec moi ! dit-elle 
inquiÀ”te tout en lui tenant fermement la main 

- Cassie... murmura-t-il À demi-conscient 

- Oui, c'est moi... je suis la... respire je t'en prie... 

- Pourquoi... tu m'as pas dit la vÀ©ritÀ© ? pourquoi... tu m'as pas 
menti au sujet du vrai contenu de ta lettre ? demanda-t-il en la 
fixant de son mieux dans les yeux 

- Parce que... j'avais peur que tu ne puisses pas m'aimer comme 
c'À©tait prÀ©dit ! en sachant la vÀ©ritÀ©, tu... tu ne serais pas 
tombÀ© amoureux de moi et rien n'aurait marchÀ©! rÀ©pondit-elle en 
pleurant 

- Comment j'aurais pu ne pas tomber amoureux d'une fille aussi 
gÀ©niale que toi... souriait-il malgrÀ© la douleur 

- Donc tu... tu m'aimes ? 

- Ah ! enfin... elle a compris... tu imagines le temps qu'on aurait 
gagnÀ© si on se l'À©tait dit plus tÀ't ? keurf ! keurf ! toussa-t-il 
violemment en recrachant un peu de sang, malgrÀ© qu'il voulait 
blaguer encore une fois 

- Harold... je t'en supplie, tiens bon... 

- J'irais mieux quand j'aurais enfin rÀ©ussi À te dire les trois 
mots magique Cassandra. Je... je t'aime. 

- Harold... je... moi aussi je t'aime... sanglota-t-elle avec un 
lÀ©ger sourire 

- Maintenant approche... 

Avec ses derniÀ”res forces, il s'empara de son visage avec sa main 
ensanglantÂ©e, et l'attira vers lui. La jeune fille se laissa faire. 



les larmes aux yeux, et ferma progressivement ses yeux jusqu 'Â 
atteindre les lÀ”vres d'Harold. Ils À©changÀ”rent ainsi un vrai 
baiser d'amour sincÀ”re, et le sortilÀ”ge disparut pour eux d'eux. 
Pour elle parce que c'À©tait elle la victime premiÀ”re du sortilÀ”ge, 
mais aussi pour lui parce qu'il avait bu son sang, donc il partageait 
sa malÂ©dict ion . Ils n'À©taient Â prÀ©sent plus que deux humains 
normaux qui venaient de s'avouer leurs sentiments parmi le sang et la 
mort . 

Cassandra senti ses pouvoirs disparaÂ®tre . Elle tenta alors de 
changer l'apparence de sa main, mais rien À faire. Elle À©tait 
libÀ©rÀ©e. Enfin, mais À quel prix ? elle aurait prÂ©fÀ©rÂ© rester 
un dragon si cela aurait permis À Harold de rester en vie ! Harold 
lui adressa un sourire, et toussa encore une fois avec violence 

- Harold... me laisse pas ! je t'en supplie ! pas maintenant qu'on 
c'est avouer notre amour ! 

- Cassie... chante-moi le dernier couplet de ta chanson... s'il te 
plaÀ®t... je sais qu'il y 'a une suite que t'a pas voulu me chanter 
1 ' autre jour . . . 

- D ' accord. . . À ... À ... 

_À€ jamais je resterais À tes cÀ'tÀ©s_ 

_Toi, celui qui m'a sauvÀ©e_ 

_Et mon coeur, je te donnerais_ 

_Car c'est ce dont j'ai toujours rÀ^vÀ©. . ._ 

- ... Ha . . . Harold ? 

Il ne bougeait plus, et elle ne l'entendait plus respirer. Il avait 
juste un visage serein. 

- HAROLD ! 

ApeurÀ©e, et sanglotant de plus belle, elle le secouer en ne cessant 
pas de l'appeler, une main sur sa joue pour tenter de le faire 
rÀ©agir. Mais c'Â©tait inutile. Il À©tait partie, la sauvant juste 
avant de mourir. Comprenant enfin qu'il n'y avait plus rien À faire, 
elle le serra dans ses bras et sanglota tout contre lui. Les yeux 
levÀ© vers le ciel, elle tentait de trouver un peu de courage parmi 
le vaste ciel bleu pour supporter cette dure À©preuve . Mais plus 
jamais elle ne trouverait de force dans les deux. Reportant son 
regard sur le visage de son chevalier, elle lui caressa tendrement le 
visage et ses cheveux bruns. 

- Merci pour tout Harold, tu... tu as tenu ta promesse. Mais moi... 
je n'ai pas eu le temps de te dire À quel point je suis dÂ©solÀ©e... 
mais je te fais une promesse en retour. Jusqu'À mon dernier souffle, 
je veillerais sur toi. Et plus jamais rien ne t'arrivera tant que je 
serais de ce monde. Je te le promets. 

Elle lui donna un dernier baiser avant de le serrer À nouveau contre 
elle . 


oO*Oo 



Les villageois ÀOtaient revenu au village qui n'avait pas Â©tÀ© 
dÀ©truit ou touchÀ© a cause du combat. Et le chÀ^teau non plus. La 
nomination d'un nouveau roi c'Â©tait fait plusieurs jours aprÀ”s la 
bataille, aprÀ”s avoir assistÀ© aux funÀ©railles des nombreux morts, 
mais surtout celui d'un homme extrÂ^mement courageux, qui n'avait pas 
hÀ©sitait À tout braver pour sauver l'amour de sa vie, ses proches, 
et dÂ©fier un monstre possÂ©dÀ©. 

Le prÀ^tre du village avait fait son devoir envers le dÀ©funt, sans 
qu'il soit mis en terre ou incinÀ©rÀ©. Harold avait À©tÀ© posÀ© dans 
un beau cercueil ouvert, prÀ^t pour son dernier voyage. Il n'À©tait 
pas enterrÀ© chez lui, mais au chÀCteau de la princesse, À l'Est. 
C'est lÀ qu'elle c'Â©tait rendue en compagnie de Valka et de son 
dÀ©funt bien-aimÀ©. 

Les retrouvailles entre son pÀ”re, qui n'À©tait en outre que le 
vieillard qui avait interpellÀ© Harold aux abords de la forÀ^t du 
donjon, c'À©tait merveilleusement bien passer. Retrouvaille riche en 
Â©motion, d'autant plus que le roi lui avait dit qu'elle ressemblait 
À©normÀ©ment À sa dÀ©funte mÀ”re. Cette derniÀ”re À©tait morte d'une 
grave maladie, 3 ans aprÂ”s avoir abandonnÂ© son bÂ©bÀ©. Cassandra 
avait expliquÀ© À son pÀ”re qui se trouvait dans le cercueil et les 
exploits qu'il avait accomplis. Le roi le fit enterrÀ© dans le jardin 
royal, dans un magnifique coin isolÀ© et calme, pour que les proches 
de cet homme puissent se recueillir en paix sans À^tre 
dÀ©rangÀ©. 

Quant À Valka, elle demeurait au chÀ^teau, sous la protection du roi 
et de sa fille. Elle pouvait chaque jour rendre visite À son fils, 
se recueillir et dÀ©poser une fleur sur sa tombe. Et au fil du temps, 
un amour commenÀ§a À naÂ®tre entre elle et le pÂ”re de la princesse. 
Puis ils se mariÀ”rent, rendant Cassandra de nouveau heureuse d'avoir 
une mÀ”re, mais aussi le peuple d'avoir une nouvelle reine. 

La princesse garda le deuil bien plus longtemps que Valka, et versa 
Dieu seul sait combien de larmes. Elle lui racontait chaque jour ce 
qu'elle faisait, ce qui se passer et ce qu'elle apprenait À travers 
les royaumes. Et parfois, elle restait lÀ , À pleurer en silence 
debout devant la tombe, sans bouger, sa robe et son voile noir 
flottant dans la brise, et cela À n'importe quelles saisons. 

Elle rÀ©ussit un jour À faire le deuil, aprÀ”s l'avoir revue 
distinctement en rÂ^ve et lui avoir promis de recommencer À vivre 
pour eux d'eux. Les annÀ©es passaient, et Cassandra n'avait pas 
failli À sa promesse. Elle avait repris goût À la vie et avait 
veillÀ© sur lui chaque jour. Jamais elle ne put oublier son amour 
pour lui, pas mÀ^me quand elle se maria À son tour pour succÀ©der À 
son pÀ”re, et qu'elle eut À son tour des enfants, et des petits 
enfants . 

Et pour ne jamais oublier ses prÂ©cieux souvenirs, et cela jusqu 'À 
sa mort, elle avait grand plaisir À leur raconter À tous l'histoire 
du plus grand chevalier que le monde avait jamais connu. 

EIN 


End 
f lie . 



